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  f 


Les  traductions  d'ouvrages  latins,  qui  tiennent  une  large 
place  dans  la  littérature  française  du  xii®  siècle,  se  multi- 
plièrent encore  au  siècle  suivant.  L'activité  des  traduc- 
teurs, qui  s'était  restreinte  jusque  là  aux  Livres  saints  et 
aux  traités  de  morale  ou  de  sciences  naturelles,  se  porta 
alors  dans  le  domaine  du  droit^.  Non  seulement  les  recueils 
législatifs,  les  Institutes,  le  Code  de  Justinien,  le  Digeste 
et  même  les  Décrétales  de  Grégoire  IX,  mais  encore  les 
écrits  des  commentateurs  les  plus  renommés,  comme  la 
Somme  d'Azon  sur  le  Code  et  l'Ordre  judiciaire  de  Tan- 
crède,  furent  traduits  en  français^.  La  Normandie,  qui 
avait  vu  naître  les  premières  versions  françaises  de  plu- 
sieurs livres  de  la  Bible  ne  devait  pas  rester  étrangère  à 
ce  nouveau  courant  de  vulgarisation  et,  dès  le  milieu  du 
xiii«  siècle,  elle  possédait  une  traduction  en  langue 
vulgaire  des  plus  anciens  textes  de  sa  Coutume  contenus 


1  G.  Paris,  La  littérature  française  au  moyen-âge  {Manuel  d'ancien 
français).  Fa.r\s,  1890,  p.  144-148,  197,  199-2Ô0,  221-223. 

2  La  Bibliothèque  nationale  possède  ainsi  un  certain  nombre  de 
manuscrits  de  ces  traductions  du  xiiie  siècle  : 

Institutes  de  Justinien.  3  exemplaires.  Mss.  français  1063-1065. 

Code  de  Justinien.  4  ex.  Mss.  fr.  496-497,  20119-20120. 

Abrégé  des  neuf  premiers  livres  du  Code.  2  ex.  Mss.  fr.  1069,  1933. 

«  Digeste  vielle  en  francois  ».  2  ex.  Mss.  fr.  495,  20118. 

Décrétales.  4  ex.  Mss.  fr.  491-493.  Nouv.  acq.  franc.  5120. 

«  La  Somme  Ace  seur  Code  et  seur  Institutes  ».  Ms.  fr.  22969. 

«  Li  ordinaires  mestre  Tancrez  ».  2  ex.  Mss.  fr.  1073-1074. 

L.  Delisle,  Inventaire  général  et  méthodique  des  manuscrits  français 
de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1878,  t.  II,  p.  2-4.  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.  XXXI,  l^e  partie,  p.  231. 

3  S.  Berger,  La  Bible  française  au  moyen  âge.  Paris,  1884,  p.  iij-iv, 
10,81, 


dans  les  Statuta  et  Consneiudines  Normannie.  Ce  travail 
ne  nous  est  connu  que  par  un  seul  manuscrit,  le  manus- 
crit 1743  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève,  d'après 
lequel  il  a  été  publié,  en  1839,  par  A.  J.  Marnier,  biblio- 
thécaire de  l'Ordre  des  avocats  à  la  Cour  de  Paris  ^  A  côté 
de  cette  version  de  forme  toute  française,  il  en  a  existé 
d'autres,  dont  une  au  moins  en  dialecte  normand  et 
offrant  par  suite  plus  d'intérêt  tant  au  point  de  vue  lin- 
guistique que  pour  l'histoire  du  droit  de  la  Normandie. 
Aucune  de  ces  traductions  n'est  parvenue  jusqu'à  nous; 
mais  il  reste  de  l'une  d'elles  un  abrégé  dont  les  fragments 
sont  disséminés  dans  quelques  manuscrits  du  Grand  Gou- 
tumier. 

Les  textes  de  droit  normand  n'ont  pas  gardé  le  souvenir 
d'une  dénomination  spéciale  à  cette  œuvre  de  vulgarisation, 
où  se  trouvent  fondues  dans  un  tout  homogène  les  deux 
parties  originaires  des  Statuta  et  Consuetiidines  Norman- 
nie^. En  l'absence  de  désignation  traditionnelle,  l'expres- 
sion qui  paraît  le  mieux  convenir  est  celle  de  Très  ancien 
Goutumier  de  Normandie  ;  elle  a  en  effet  une  grande  ana- 
logie avec  le  titre  d'  «  Ancien  Livre  Goustumier  »,  qui  a 
été  donné  parfois  au  Grand  Goutumier  de  Normandie  dans 
les  manuscrits  comme  dans  les  actes  officiels 

1  A.  J.  Marnier,  Établis sements  et  Coutumes,  Assises  et  Arrêts  de 
l'Echiquier  de  Normandie  au  treizième  siècle  (i207  à  i245).  Paris,  1839, 
Techener,  in-S»,  xxviij-222  p.  —  Cette  édition  renferme  en  outre  les 
traductions  françaises  du  recueil  des  Assises  et  de  la  quatrième  compi- 
lation des  jugements  de  l'Echiquier,  qui  sont  également  contenues  dans 
le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève. 

2  La  version  française  des  Statuta  et  Consuetudines  Normannie  a  fait 
l'objet  d'une  étude  sommaire  dans  le  t.  I  des  Coutumiers  de  Normandie, 
Ire  partie.  Rouen,  1881,  p.  Ixxxvj-xciv. 

3  Voy.  notamment  le  procès-verbal  de  réformation  des  Coutumes  de 
Normandie  en  1583,  Bourdot  de  Richebourg,  Nouveau  Goutumier  géné- 
ral, t.  IV,  p.  119. 
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CHAPITRE  I. 

LES  MANUSCRITS  DU  TRÈS  ANCIEN  GOUTUMIER 
DE  NORMANDIE. 

La  version  française  du  Très  ancien  Coutumier  de 
Normandie  ou  plus  brièvement  le  Très  ancien  Coutumier 
de  Normandie  ne  s'est  conservée  en  entier  que  dans  le 
manuscrit  1743  (précédemment  F.  fr.  in-4<*,  2)  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Trois  autres  volumes, 
les  manuscrits  latin  1426b  et  français  5959  de  la  Biblio- 
thèque nationale  et  le  manuscrit  22403  de  la  collection 
de  sir  Thomas  Phillipps  renferment  aussi  des  fragments 
d'un  abrégé  de  ce  texte. 

§  1.  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
n'  1743  (F.  fr,  in'4%  2)K 

Volume  de  158  feuillets  de  vélin  de  228  millimètres 
sur  165  environ,  écrits  sur  deux  colonnes.  Les  réclames, 
à  l'exception  de  quatre  (p.  30,  46,  62,  78)2,  et  les 

1  Marnier,  Établissements  et  Coutumes,  IntroductioD,  p.  xxvj.  L. 
Delisle,  Recueil  de  jugements  de  l'Echiquier  de  Normandie  au  xili^  siècle, 
1207-1270.  Paris,  1864,  p.  252.  Ch.  Kohler,  Catalogue  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Paris,  1893-96,  t.  II,  p.  147. 

2  On  distingue  encore  l'extrémité  de  V  du  mot  cil  (p.  14). 


chiffres  des  feuillets  ont  disparu  au  siècle  dernier,  lors- 
que le  manuscrit  a  été  relié  de  nouveau  par  les  soins 
d'un  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève.  Les  cahiers 
n'étaient  vraisemblablement  pas  signés  ^  ;  mais  les  pre- 
miers feuillets  de  chaque  cahier  étaient  cotés  de  a  k  d 
(p.  79-85,  113-119,  129-135,  269-275,  301-307),  et  ils 
sont  aujourd'hui  paginés.  Plusieurs  cahiers  ont  été 
lacérés  :  il  manque  en  effet  un  feuillet  au  début,  qui 
contenait  le  premier  prologue  du  Grand  Coutumier  et  le 
commencement  de  la  table  des  chapitres;  un  entre  les 
p.  96  et  972;  un  autre  avant  la  p.  193^;  un  encore 
après  la  p.  256  et  probablement  deux  à  la  fin  ;  il  y  a  en 
outre  avant  la  p.  177  une  lacune  dont  il  est  impossible 
de  mesurer  exactement  l'étendue. 

Ce  manuscrit,  qui  ne  porte  ni  date  ni  indication  de 
provenance,  est  de  la  fin  du  xiii^  siècle  et  probablement 
contemporain  de  Philippe  le  Hardi Il  paraît  bien  être 
d'origine  rouennaise^  et  avoir  été  écrit  en  même  temps 


1  Les  cahiers  se  composaient  de  8  feuillets,  comme  l'indiquent  la 
présence  de  réclames  au  bas  des  p.  30,  46,  62,  78,  et  l'emploi  des  cotes 
a,  h,  c,  d,  dans  de  nombreux  cahiers. 

2  La  lacune  correspond  à  la  fin  du  ch.  De  quereles  e  des  lois  par  coi 
eles  sont  terminées  {=  LXVI,  4-6)  et  au  commencement  du  ch.  De  multre 
(zir  LXVIl,  1-3). 

3  Le  feuillet  arraché  contenait  les  chapitres  I  à  IV  du  Très  ancien 
Coutumier. 

4  II  est  postérieur  à  la  mort  de  saint  Louis  (1270),  puisqu'il  renferme 
dans  le  chapitre  De  justisement  (VI,  7)  du  Grand  Coutumier  la  leçon  : 
«  Et  por  ce  li  nobles  rois  de  France  Loeis,  qui  fu  après  le  roi  Phelïppe, 
fist  tel  establissement  en  Normendie...  »  (p.  10,  c.  1).  Cf.  Coututniers  de 
Normandie,  t.  II,  p.  clxxxj,  n.  3. 

5  La  substitution  de  «  Roem  »  à  la  leçon  primitive  «  Kaam  »  dans  l'article 
suivant  de  la  traduction  des  Jugements  de  l'Echiquier  peut  être  considérée 
comme  un  indice  à  peu  près  sûr  du  lieu  d'origine  :  «  Se  Renaut  de  Coro- 
nillon  {sic)...  prist...  graverie  en  la  terre  Saint-Estiene  de  Roam  [corr. 
Kaam)  ».  Ms.  de  Sainte-Geneviève,  p.  268,  e.  1  (Marnier,  Établissements, 
p.  129).  Cf.  L.  Delisle,  Rec.  dejug.  de  l'Echiquier,  ip.  40,  n»  154. 


—  V  — 


par  deux  copistes  :  récriture  des  176  premières  pages 
est  en  effet  d'une  autre  main  que  le  reste  du  volume, 
quoique  la  justification  et  la  réglure  aient  toujours  les 
mêmes  dimensions  et  que  les  enluminures  se  ressemblent 
dans  tout  le  manuscrit  ;  enfin  certaines  particularités 
graphiques  sont  communes  à  toutes  ses  parties  ^  En 
tête  des  chapitres  se  trouvent  des  lettrines  alternative- 
ment bleues  et  rouges  et  ornées  de  dessins  de  couleur; 
le  commencement  des  paragraphes  est  également  indiqué 
par  des  signes  rouges  ou  bleus  et  les  rubriques  sont 
tracées  à  l'encre  rouge;  enfin  les  feuillets  arrachés  en 
tête  du  Grand  Coutumier  et  du  Très  ancien  Coutumier 
portaient  sans  doute  des  miniatures. 

Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  contient  : 

|o  1-176.  —  Texte  français  du  Coutumier  de  Normandie 
ou  Grand  Coutumier  avec  le  second  prologue  seulement  et 
une  table  des  chapitres  incomplète,  qui  ne  comprend  que  les 
rubriques  des  trois  derniers  chapitres  de  la  quatrième  dis- 
tinction de  la  première  partie  :  «  ...  prison.  —  De  terme  qui 
n'est  pas  soffîsanz.  —  De  garant  »,  et  de  ceux  de  la  cinquième. 
Il  s'arrête  quelques  lignes  avant  la  tin  du  chapitre  De  brief 
defieu  edeferme^  aux  mots  :  «  E  autresi  créons  nos  de  terres 
bailliees  eaprest  e  que  autretiels  enquestes  en  doivent  estre 
fêtes...  »  (cxii,  4). 

20  177-192.  —  Version  française  de  la  compilation  des 
Assises  de  Normandie.  Il  manque  les  premiers  articles 
jusqu'aux  mots  :  «  l'escheete.  —  Usage,  L'ainznez  qui  a  iij.  (sic) 

1  Tel  est  notamment  l'usage  presque  exclusif,  dans  le  manuscrit,  de  la 
forme  e  pour  la  conjonction  et. 

Le  copiste,  qui  a  transcrit  la  seconde  moitié  du  volume  à  partir  de  la 
p.  177,  se  distingue  par  la  substitution  du  v  à  Vu  soit  à  la  fin  des  mots, 
soit  au  milieu  quand  il  y  a  un^^  coupure  (abatv,  eskv,  ev,  fiev,  requeneo, 
ov  ;  av-cun,  brisev-re,  costv-me,  prov-chiens,  vov-droient)  et  par  l'inser- 
tion de  capitales  dans  le  corps  des  mots  {iGlise). 


—  VI  — - 


fiez,  un  deçà  Saine  e  autre  en  Gauz  e  escheeites  deçà  Saine, 
veult  avoir  les  ij.  fieuz...i  »  La  version  se  termine  à  ces  mots 
d'un  jugement  de  l'assise  d'Orbec  tenue  vers  1237  par  Jean  des 
Vignes  :  «  tant  que  li  devant  diz  Jehans  prueve  que  ill  i  pueit 
fere  sa  justice  ^  ». 

3°  P.  493-254.  —  Texte  du  Très  ancien  Coutumier  de  Nor- 
mandie. Il  débute  au  milieu  de  la  première  phrase  du  cha- 
pitre V  :  «  vivant  som  pere  e  sa  mere  e  li  done  en  doere  ou 
une  partie  ou  tout  le  mariage  sa  mere...  ». 

4°  P.  2b5  et  256.  —  Traduction  française  de  l'enquête  sur  les 
droits  des  rois  d'Angleterre  en  Normandie  (13  novembre 
1205).  Elle  s'arrête  à  cet  article  :  «  Il  distrent  de  celui  qui  muert 
sanz  testament  que  se  il  jut  en  son  lit  par  trois  jorz...^  ». 

5°  P.  257-316.  —  Version  française  de  la  quatrième  compi- 
lation des  jugements  de  l'Echiquier  de  Normandie^.  Les  deux 
premières  décisions  de  l'Echiquier  de  Pâques  1207  ont  disparu 
et  elle  commence  à  ces  mots  :  «  ...  entre  en  religion.  —  Il  fu 
jugié  que  la  fille  Rogier  Nervei  {sic)  ait  la  sesine  de  ce  dont 
ses  pères  estoit  sesiz...^  ».  Cette  traduction  incomplète  finit 
avec  ce  jugement  de  l'Echiquier  de  Saint-Michel  1246  à  Gaen  : 
«  Henris  d'Argences  lessa  del  tout  au  prieur  de  Sainte-Barbe 
toute  la  droiture  que  il  avoit  el  patronage  de  l'iglise  de  Baron 
(coït.  Heran)  e  li  prieurs  li...6  ». 

1  Marnier,  op.  cit.,  p.  90.  Cf.  Léchaudé  dAnisy,  Grands  rôles  des 
Echiquiers  de  Normandie  [Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  t.  XV),  p.  144,  c.  2.  Warnkœnig,  Franzôsische  Staats- 
und  Rechtsgeschichte.  Basel,  1846-48,  t.  II,  Urkundenbuch,  p.  49. 

2  Marnier,  op.  cit.,  p.  109.  Cf.  Léchaudé  dAnisy,  op.  cit.,  p.  149,  c.  2. 
Warnkœnig,  op.  cit.,  p.  68. 

3  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes.  Paris,  1863-66,  t.  I,  p.  296, 
no  785.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste.  Paris,  1856, 
p.  220,  no  961. 

4  L.  Delisle,  Rec.  de  Jugements  de  l'Echiquier,  p.  252. 

La  quatrième  compilation  de  j  ugeraents  de  TEchiquier,  qu'on  considérait 
comme  une  simple  traduction  de  la  troisième,  doit  être  regardée  comme 
vme  révision  complétée  de  cette  dernière  depuis  que  M.  L.  Auvray  en  a 
retrouvé  le  texte  latin  dans  le  ms.  2964  du  fonds  Ottoboni  au  Vatican, 
Cf.  L.  Auvray,  Jugements  de  l'Echiquier  de  Normandie  du  xiii^  siècle 
(1244-1248}  tirés  d'unmanuscrit  du  Vatican  (Bibl.  de  iEcole  des  chartes. 
1888,  t.  XLIX,  p.  637-644). 

5  Marnier,  op.  cit.,  p.  111.  L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  4,  n»  5. 

6  Marnier,  op.  cit.,  p.  201.  L.  Delisle,  p.  176,  n»  787.  Texte  latin  : 
«  Haron  ».  L.  Auvray,  Jugements  de  l'Echiquier  {op.  cit.,  p.  642). 


—  VII  — 


Ce  manuscrit  se  trouvait  en  1643  au  prieuré  de  Saint- 
Lô  de  Rouen  ^  dont  il  porte  encore  les  armoiries  gravées 
sur  une  feuille  collée  à  l'intérieur  de  l'un  des  plats  ^  ;  il 
était  devenu  un  siècle  plus  tard  la  propriété  des  chanoines 
de  Sainte-Geneviève^.  Il  a  été  successivement  coté  dans 
cette  bibliothèque  :  N.  29,  E.  1,  F.  486,  puis  F.  fr.  in-4% 
2;  il  porte  aujourd'hui  le  n*^  1743. 

Reliure  en  basane  au  chiffre  de  Sainte-Geneviève  avec 
le  titre  «  Livre  du  droit  ». 

§  2.  Manuscrits  contenant  des  fragments  du  Très 
ancien  Coutumier. 

1°  Manuscrit  latin  1426b  de  la  Bibliothèque  nationale"^. 

Volume  de  154  feuillets  de  vélin  de  162  millimètres 
sur  116  écrits  à  longues  lignes,  plus  4  feuillets  blancs  à 
la  fin,  en  tout  158.  Il  a  conservé  toutes  les  réclames 
sauf  trois  ^  ;  mais  les  signatures  ont  disparu  et  le  foliotage 
est  moderne.  Il  est  orné  de  lettrines  alternativement  rouges 
et  bleues  avec  des  dessins  noirs  ou  rouges  ;  les  signes 
des  paragraphes  sont  aussi  tantôt  bleus,  tantôt  rouges. 

1  P.  1.  «  Ex  libris  S.  Laudi  Bothomagensis,  1643  ».  P,  78,  c.  1.  «  S*  Lo  » 

2  Les  armes  de  ce  prieuré  étaient  «  D'or  à  un  léopard  de  gueules  et 
un  chef  endenté  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  et  de  2  demies  d'or  ». 
Bibl,  nat.,  ^rmormZp^nem^,  Normandie,  généralité  de  Rouen,  p.  181. 

3  P.  1,  «  41.  Ex  Bibliothecâ  S^^  Genovefœ  Parisiensis,  1753  ».  Cette 
mention  se  retrouve  plus  loin,  p.  41. 

4  Catalogus  codicum  manuscriptoriim  Bihliothecae  Regix.  Paris,  1744, 
t.  IV,  Appendix,  p,  500,  cl. 

5  Les  cahiers  se  composent  de  8  feuillets,  les  réclames  étant  au  bas  des 
ff.  14  \o,  22  vo,  30  vo,  46  v»,  54  vo,  62  v»,  70  v»,  78  v»,  86  v»,  94  v»,  102  vo,  110  v», 
120  vo  (10  ff.),  128  vo,  136  v»,  144  v».  Les  cahiers  1,  5  et  9  n'en  portent  pas. 


—  VIII  — 


Ce  manuscrit  a  été  terminé  vers  1403^;  les  derniers 
feuillets  seuls  (156-158)  sont  plus  récents.  Il  a  été  copié 
simultanément  par  plusieurs  scribes  :  les  feuillets  1-6 
(calendrier)  et  32-38  sont  en  effet  d'une  main  différente 
et  d'une  autre  encre  que  le  reste  du  volume;  néanmoins 
l'unité  d'exécution  est  attestée  par  l'identité  de  justi- 
fication, la  ressemblance  des  réclames  et  surtout  des 
détails  d'ornementation,  qui  se  retrouvent  dans  le  calen- 
drier comme  dans  toutes  les  autres  parties^.  Ce  manus- 
crit a  été  vraisemblablement  transcrit  à  Caen,  puisqu'il 
contient  dans  le  même  cahier  que  la  table  du  Coutumier 
deux  enquêtes  sur  les  droits  perçus  dans  le  port  de  Caen 
et  renferme  aussi  un  calendrier  et  des  petites  heures  à 
l'usage  du  diocèse  de  Bayeux. 

Le  manuscrit  latin  1426b  contient  : 

F.  1-6,  —  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  de  Bayeux 3. 
20  F.  7  ro.38     —  Petites  heures  du  même  diocèse 4. 


1  Le  dernier  article  transcrit  dans  ce  volume  est  une  ordonnance 
rendue  à  l'Echiquier  de  la  Saint-Michel  1403  à  Rouen  (f.  149  r»).  Cf. 
L.  Delisle  (Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie  y  t.  IL  1862-63, 
p.  315  n.). 

2  Les  réclames  sont  entourées  d'un  encadrement  à  la  plume  dont  les 
motifs  sont  souvent  les  mêmes  ;  il  suffit  de  comparer  les  réclames  :  «  inter- 
cède »  (f.  14  V»)  et  «  mariage  «  (f.  62  v«>).  —  «  per  gloriosam  »  (f.  22  v»)  et 
«  [serejment  de  v.  hommes  »  (f.  128  vo).  —  «  te  erubesco  »  (f.  30  v»)  et 
«  tenu  par  foy  »  (f.  70  v»).  De  plus  toutes  les  lettrines  rouges  du  manus- 
crit sont  ornées  de  dessins  à  l'encre  noire. 

3  Ce  calendrier,  qui  fait  corps  avec  le  reste  du  volume,  porte  ces 
mentions  caractéristiques  : 

«  xvij.  Kal.  Jun.  Sancti  Regooberti  episcopi  et  confessons  »  (16  mai). 
«  X.  KaL  Aug.  Sanctorum  Ravenni  et  Rasiphi  »  (23  juillet). 
«  Kal.  Aug.  Sancti  Exuperii  episcopi  »  (1  août). 

«  iij.  Non.  Sept.  Translatio  Sancti  Regnoberti  episcopi  »  (3  septembre). 
«  viij.  Kal.  Nov.  S.  Lupi  episcopi  »  (25  octobre). 

4  La  litanie  des  saints  insérée  dans  ce  livre  d'heures  renferme  les 
invocations  suivantes,  qui  se  rapportent  plus  spécialement  au  diocèse  de 
Bayeux  :  «  Sancte  Ravenne. —  Sancte  Rasiphe...  Sancte  Exuperii.-—  Sancte 
Regnoberte.  Sancte  Lupe.  —  Sancte  Vigor.  —  Sancte  Reverenti.  — • 
Sancte  Gerebolde  n  (f.  22  r»). 
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s*'  F.  39  ro-40  r^.  —  Version  française  de  l'enquête  de  1205 
sur  les  droits  des  rois  d'Angleterre  en  Normandie. 

40  F.  40  ro-41  r<*.  —  Enquêtes  sur  les  droits  perçus  dans  le 
port  de  Gaen  au  xiiie  siècle  : 

«  Guillebert  le  Filz  Gaut[ier],  W.  de  Hamars,  W.  Goubert, 
Laurens  Anzere...  jurez  distrent  que  chascune  nef  qui  vient 
au  port  de  Gaen...  » 

a  Will[aume]  le  Filz  Richart,  Durant  Dupin,  Richard  Trop 
Petit...  jurèrent  et  distrent  que  le  prevost  de  Gaen  peut  et 
doit  fere  sa  justice... 1  ». 

50  p.  42  ro-131  r».— Texte  du  Grand  Goutumier  avec  les  deux 
prologues  et  la  table  des  chapitres.  Il  porte  cet  intitulé  :  «  Icy 
commenche  le  livre  de  dirait  et  des  usages  de  Normendie.  Premiè- 
rement »,  et  se  termine  à  ces  mots  du  ch.  De  loy  apparissant  : 
«  Et  si  doit  l'en  savoir  que  quant  l'en  fet  une  essoigne  tuit  cil 
qui  firent  celles  devant  doivent  estre  présent  ».  (cxxiv,  8). 

6«  F.  131  r<'-134  v<^.  —  «  La  chartre  aus  Normans  ».  Version 
française  de  la  Charte  aux  Normands.  (Vincennes,  juillet  1315)2. 

70  F.  134  vo-135  v*^.  —  «  La  chartre  du  roy  comme  les  despens 
furent  abatus  en  cas  d'héritage  ».  Texte  français  de  l'ordonnance 
de  Gharles  IV  sur  les  dépens.  (Paris,  janvier  1325)3. 

2p  F.  135  vo-136  ro.  —  a  II  avieut  souvent  que  nous  commec- 
tons  les  causes  et  commandons  que  l'en  procède  en  aucunes 
d'icelles  simplement  et  de  plain  et  sans  ressort  ne  figure  de 
jugement...  ».  Traduction  française  du  début  de  la  décrétale 
de  Glément  V  sur  la  procédure  sommaire 

1  Marnier,  Établissements^  p.  85  et  86.  —  Aiibert  ou  plutôt  Hubert 
Anzere  et  Raoul  L'Abbé,  qui  sont  mentionnés  dans  la  seconde  enquête, 
figurent  dans  des  actes  de  1229,  de  1242  et  de  1248  (L.  Delisle,  Cartu- 
taire  normand  {Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  Normandie,  t,  XVI), 
p.  58,  c.  1,  no  369,  et  p.  79,  c.  2,  n»  476.  Cartul.  4  de  Bretteville-le-Rabel, 
n»  6  (Arch.  nat.,  S.  5016a,  13).  Cf.  Consuetudo  in  prefectura  Cadomi 
(Léchaudé  dAnisy,  Grands  rôles,  p.  194,  o.  2). 

2  Ordonnances  des  roys  de  France,  t.  1,  p.  587,  c.  2.  Le  ms.  lat.  1426b 
porte  par  erreur  :  «  le  xij^  jour  du  moys  de  mars,  l'an  mil  ccc.  et  xiiij.  » 
(f.  134  yo).  La  plupart  des  exemplaires  de  cette  traduction  sont  datés 
du  19  mars  1315.  Cf.  Ordonnances,  t.  I,  p.  594,  c.  l. 

3  Ce  texte  est  attribué  ici  à  Louis  X  et  daté  du  mois  de  janvier  «  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  et  xiiij.  ».  Ordonnances,  t.  I,  p.  784.  Boutaric,  Actes 
du  Parlement  de  Paris.  Paris,  1863-67,  t.  II,  p.  596,  c.  2,  n»  7668. 

4  C.  2.  Saepe,  Clament.,  V,  11. 
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9"^  F.  136  ro-137  v^.  —  Mandement  de  Louis  X  au  bailli  de 
Gotenlin  (Paris,  20  décembre  1314),  suivi  d'une  sentence  de  ce 
baillidonnée  en  l'assise  deGoutances,  le  lundi  28janvierl315 1. 

10«  F.  137  ^^-140  v».  ~  Version  française  de  l'ordonnance 
de  saint  Louis  sur  la  réformation  des  mœurs.  (Paris,  décem- 
bre 1254)2. 

llo  F.  140  vo-142  yo.  —  Arrêts  de  règlement  ou  ordonnances 
de  l'Echiquier  rendus  dans  les  sessions  de  la  Saint-Michel 
1312  et  de  la  Saint-Michel  1330  à  Rouen. 

120  F.  142  v'^-143  ro.  —  «  La  justice  aux  barons  et  aux 
chevaliers  de  Nor[mendie]  qui  tiennent  par  baronnie...^  » 

13«  F.  143  r»  et  v».  —  Ordonnance  de  l'Echiquier  de  la 
session  de  la  Saint-Michel  1317  à  Rouen. 

14»  F.  143  vo-145  ro.  —  Extraits  d'une  compilation  de  juris- 
prudence : 

«  Deuls  frères  furent,  dont  l'un  vendi  son  héritage  a  j. 
homme. . .  Aucun  proudomme  va  a  son  héritage...  Se  aucun 
demande  aucune  rente. . .  Se  aucun  proudomme  tient  aucun 
héritage  d'un  autre. . .  Se  aucun  proudomme  a  ij.  filx. . .  Trois 
frères  sont,  li  ainsné  se  marie. . .  Se  aucun  homme  achate  a 
j.  autre  en  j.  marchié. . .  ». 

i^"  F.  145  vo-147  v*'.  —  Extraits  en  français  de  jugements  de 
l'Echiquier  du  xiii"  siècle  4. 

16«  F.  147  vo-148  r^.  —  «  Ge  sont  les  drois  des  meffés  tauxés 
selon  coustume  ». 

17»  F.  148  ro.  —  «  Une  femme  fa  mariée  et  se  départi  de 
son  mary,  le  mary  morut...  » 

18«  F.  148  r^etyo.  —  Jugement  de  l'Echiquier  de  Pâques  1296 
à  Rouen.  «  Nicolaus  Ogeri  dédit  partem  hereditatis...  ». 

1  Ce  mandement  contient  la  traduction  française  de  deux  arrêts  du 
Parlement  de  la  Pentecôte  1280  et  de  l'Epiphanie  1295  (Olim,  t.  II, 
p.  162,  xxvij). 

2  Ordonnances^  t.  I,  p.  67,  c.  2.  Il  y  a  des  lacunes  dans  cette  version. 

3  Léchaudé  d'Anisy,  Grands  rôles,  p.  192,  c.  2. 

4  Ces  jugements  sont  attribués  à  «  l'Eschiquier  de  Pasques  tenu  a 
Roen  l'an  mil  ce.  et  xvj.  »,  tandis  qu'ils  appartiennent  à  des  sessions  de 
diverses  dates,  notamment  de  1221  et  de  1238  (L.Delisle,  Rec.  de  juge- 
ments de  V Echiquier,  p.  76,  78,  145,  nos  302,  307,  653). 
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19"  F.  148  v<'-149  r*'.  —  «  Nul  bas  justicier  ne  peut  lever 
amende  greignour  de  xviij  s.  j.  d.,  excepté  en  trois  cas...  ». 

20°  F.  149  ro-lbl  v^.  —  «  Ordrenances  faites  et  publiés  en 
l'Escbiquier  de  Normendie  tenu  a  Roen  au  terme  Saint  Michiel 
l'an  mil  cccc.  et  trois  sur  les  drois  des  seaux  des  juges  ordi- 
naires de  la  duchié  de  Normendie  ». 

21°  F.  156  yo.  —  «  Ce  sont  les  festes  qui  ont  esté  comman- 
dées estre  gardées  par  les  ordonnances  de  l'Escbiquier  de 
Normendie  en  toutes  les  bailliz  {sic)  et  vicontés  dudit  pays  ». 

22°  F.  157  ro.  —  «  Droiz  et  despens  de  mallefaçons  de  corps 
tauxez  selon  la  coustume  ». 

23*^  F.  157  yo.  —  «  Vecy  comme  l'en  peult  savoir  quel  m[ar]cbié 
de  pain  l'en  peult  et  doit  avoir  ». 

24''  F.  158  r».  —  «  Respit  ne  cbiet  point  a  celui  qui  porte 
doUeance...  ». 

Ce  volume,  qui  paraît  avoir  passé  par  beaucoup  de 
mains  ^  a  été  acquis  en  dernier  lieu  par  Bigot  et  est 
entré,  avec  les  autres  manuscrits  de  cette  collection 
(n^  398)^,  à  la  Bibliothèque  du  roi,  où  il  a  porté  succes- 
sivement les  cotes  R.  10391  et  1426b  (Fonds  latin). 

Reliure  en  veau  plein  à  petits  fers  au  chiffre  de  Louis - 
Philippe  avec  le  titre  de  (c  Liber  precum  ». 

2°  Manuscrit  français  5959  de  la  Bibliothèque  nationale^. 

Volume  de  114  feuillets  de  parchemin,  dont  1  feuillet 
de  garde,  de  228  millimètres  sur  170,  écrits  à  longues 

1  On  trouve  sur  les  derniers  feuillets  du  manuscrit  les  signatures  sui- 
vantes :  xye  s.  «  Arundel  »  (f.  158  r»).  —  xvi®  s.  «  Pierre  Alorge  ».  1599. 
«  L.  Drieulx  ».  (f.  151  v«>;,  dont  la  première  et  la  troisième  sont  sans 
doute  celles  d'anciens  possesseurs  du  volume. 

2  F.  1  ro.  «  Ms.  de  M^s  Bigot,  398  ».  Cf.  Bihliotheca  Bigotiana.  Pari- 
siis,  1706.  Pars  V,  Catalogus  codicum  manuscriptorum,  p.  27. 

3  L.  Delisie,  Inventaire  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale,  t.  II,  p.  41. 
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lignes  et  foliotés  récemment.  Toutes  les  réclames  sont 
conservées  1  ;  mais  il  ne  subsiste  que  les  signatures  du 
premier  cahier  (f.  5  r^),  du  deuxième  (ff.  10-13),  du 
huitième  (f.  61  r^)  et  du  onzième  (ff.  83-85). 

Ce  volume  porte  la  date  de  1392^;  mais  les  ff.  109  v« 
à  113  r°  renferment  des  additions  un  peu  postérieures 
de  différentes  mains.  Il  est  assez  soigné  :  les  rubriques 
sont  tracées  à  l'encre  rouge  et  au  commencement  des 
chapitres  et  de  quelques  paragraphes  se  trouvent  des 
lettres  alternativement  bleues  et  or  avec  des  dessins  rouges 
ou  bleu  foncé  ;  les  premières  lettres  d'un  certain  nombre 
de  pages  sont  ornées  de  têtes  d'hommes  ou  de  femmes 
dessinées  à  la  plume;  enfin  le  premier  feuillet  du  Cou- 
tumier  porte  des  guirlandes  de  feuillage  et  une  lettrine 
avec  une  petite  miniature  représentant  un  personnage 
assis  qui  feuillette  un  livre  placé  sur  un  pupitre  (f.  2  r^). 

Le  manuscrit  français  5959  contient  : 

jo     ]  yo  Qi      _  Notes  de  comput  en  français. 

20  F.  2  ro-105  r^.  —  Texte  du  Grand  Goutumier  avec  la  table 
des  chapitres  et  les  deux  prologues.  Il  s'arrête  à  ces  mots  du 
chapitre  De  loy  apparissant  :  «  Et  si  doit  l'en  savoir  que  quant 
l'en  fait  une  essoine  tuit  cil  qui  firent  celles  devant  doivent 
estre  presens  ».  (cxxiv,  8). 

3°  F.  106  ro-109  v^.  —  Version  française  de  la  Charte  aux 
Normands.  (Vincennes,  juillet  1315)3. 

ï  Les  cahiers,  sauf  un,  sont  de  8  feuillets  ;  car  les  réclames  se  trouvent 
au  bas  des  fF.  9  v»,  17  v»,  25  v»,  33  v»,  41  v»,  49  vo,  57  v»,  65  v»,  73  v», 
81  vo,  89  v»,  97  v»;  les  deux  derniers  cahiers  (13^  et  Me)  n'ont  pas  de 
réclames. 

2  «  Ce  coustumier  fu  acompli  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
vins  et  douze  »  (f.  110  vo). 

^  3  Cette  traduction  porte  la  date  du  «  xix«  jour  du  mois  de  mars  en 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  et  xiiij.  »  (f.  109  v"). 
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4"  F.  109  v^.  —  «  Le  roy  nostre  sire  par  ses  lettres  données 
a  Paris  soubz  son  seel  eu  mois  dejanviermiliij<^.  et  x.  ordonna 
et  establi  que  les  despens  cherroieut  en  causes  de  patrona- 
ge d'église  sur  celui  qui  encherra. . .  t>. 

F.  109  yo.  —  «  Il  est  jugié  et  rendu  par  arrest  d'Esehiquier 
que  pour  vuides  parolles  que  l'en  offre  prouver  vers  homme 
saisi  d'eritage. . .  ». 

6o  F.  110  ro,  1 12  yo-l  1 3  r».  —  Formules  de  lettres  de  présentation 
aux  bénéfices  et  de  procuration  pour  présenter  à  un  bénéfice  i. 

70  F.  111  _  «  Lajusticeasbarons.  — La  justice  as  barons 
et  as  chevaliers  de  Normendie  qui  tiennent  par  baronnie  et 
par  membre  de  hauberc. . .  et  nulle  justice  ilz  n'ont  plus  en 
Normendie,  si  comme  dient  les  clers  de  l'Eschiquier  par  les 
roules  de  l'Eschiquier,  ja  soit  ce  que  les  seigneurs  dient  que 
ilz  en  ont  plus 2  ». 

go  F.  111  yo.  —  «  L'ordenance  du  vuy dément  d'églises  » 
rendue  à  l'Echiquier  de  la  Saint-Michel  1330  à  Rouen. 

90  F.  112  r^.  —  «  Jugié  a  esté  et  declairié  par  la  souveraine 
court  de  Parlement  que  tout  malfaiteur  qui  se  met  en  maison 
d'omosne  pour  sen  mesfait. . .  ». 

10°  «  En  l'Eschiquier  de  la  Saint  Michiel  tenu  à  Rouen  par 
monseigneur  Henry  de  Marie  il  fut  adjugié  par  arrest  que 
aucun  deffendeur  n'est  tenu  faire  serement. ».  Analyse  de 
trois  arrêts  rendus  à  une  session  de  l'Echiquier  présidée  par 
Henri  de  Marie  3. 

1  Quatre  de  ces  formules  «  pour  présenter  a  ung  bénéfice  »  sont 
adressées  «  A  très  révérend  pere  en  Dieu  monseigneur  l'archevesque 
de  Rouen...  »  et  la  cinquième,  la  «  lettre  d'autorité  pour  présenter  a 
bénéfice  »,  mentionne  l'archevêque  de  Rouen.  L'une  de  ces  formules 
suppose  que  la  présentation  s'applique  à  une  église  «  eu  doienné  de 
Paveilli  »,  aujourd'hui  Pavilly,  près  de  Rouen  (f.  110  r»). 

2  Le  Grant  Coustumier  de  Normendie,  éd.  de  1534,  P.  II,  f.  xxv  v»,  c.  2. 
Cf.  Léchaudé  d'Anisy,  Grands  rôles,  p.  192,  c.  2. 

3  Les  lacunes  que  présente  la  série  des  registres  de  l'Echiquier  ne 
permettent  pas  de  retrouver  la  date  de  cette  session.  Henri  de  Marie 
présida  l'Echiquier  de  la  Saint-Michel  1407  et  de  Pâques  1408.  Comme  il 
était  déjà  quatrième  président  au  Parlement  en  1393,  il  a  pu  être  envoyé 
à  Rouen  avant  1407  ;  dans  tous  les  cas  cette  mission  se  place  avant  1413, 
époque  où  il  est  devenu  chancelier.  Voy.  F.  Aubert,  Le  Parlement  de 
Paris  de  Philippe-le-Bel  à  Charles  VU.  Son  organisation.  Paris,  1887, 
p.  96,  106,  113,  n.  5. 
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Ce  manuscrit  a  été  probablement  exécuté  dans  le  diocèse 
de  Rouent  II  a  appartenu  au  xv®  siècle  à  un  personnage 
nommé  des  Haies,  qui  devait  habiter  Evreux^.  Il  est 
entré  plus  tard  dans  la  collection  d'Antoine  Faure  (n^  35)  ^ 
et  est  arrivé  avec  les  manuscrits  de  cet  amateur  à  la 
Bibliothèque  du  roi,  où  il  a  reçu  les  numéros  10390  et 
5959  (Fonds  français). 

Reliure  en  maroquin  plein  avec  petits  fers  au  chiffre 
de  Louis  XIV. 


30  Manuscrit  de  Sir  Thomas  Phillipps,  n°  ^2403^. 


Volume  de  209  feuillets  de  parchemin  de  132  milli- 
mètres sur  95,  écrits  à  longues  lignes  et  non  chiffrés.  Il 
n'est  pas  enluminé  et  ne  porte  ni  réclames,  ni  signatures. 
L'écriture  est  de  la  fin  du  xv°  siècle. 


1  L'écriture  de  trois  des  formules  de  lettres  pour  «  présenter  a  ung 
bénéfice  )>  adressées  à  l'archevêque  de  Rouen  (f,  112  v»  et  113  r»)  est  de 
peu  de  temps  postérieure  à  celle  du  Coutumier  et  de  la  Charte  aux  Nor- 
mands ;  il  est  donc  permis  de  supposer  que  ce  manuscrit  n'a  pas  été 
déplacé  immédiatement  après  sa  transcription  et  qu'il  est  de  provenance 
rouennaise. 

2  On  lit  les  vers  suivants  sur  le  feuillet  de  garde  de  la  fin  (f.  113  r»)  : 

«  Qui  trouvera  ce  coustumier,  Et  il  ara,  je  vous  diray, 

Se  des  Haies  l'avoit  adirey,  Ung  pot  de  vin  bien  mesurey 

Apporte  ley  sans  delaier  Du  meilleur  qui  soit  au  Mouton...  j 

Il  s'agit  ici  vraisemblablement  de  l'ancienne  auberge  d'Evreux  du 
Mouton  couronné. 

3  F.  Aro.  «  Des  mss.  de  M.  A.  Faure,  35  ».  —  «  35.  Coustume  de  Nor- 
mandie, en  1392,  4°  ».  Catalogue  des  manuscrits  de  feu  M.  Faur  (Bibl. 
nat.,  ms.  lat.  17174,  f.  51  vo). 

Antoine  Faure,  prévôt  et  chancelier  de  Reims,  mort  en  1689,  avait 
légué  la  plupart  de  ses  manuscrits  à  un  chanoine  de  Reims,  Léonard  de 
Jayac,  qui  les  céda  en  1705  à  la  Bibliothèque  du  roi.  L.  Delisle,  Le  Cabinet 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris,  1868-1881,  1. 1,  p.  304 
et  320  ;  t.  III,  p.  369. 

4  Catalogus  librorum  manuscriptorum  in  bibliotheca  D.  Thomœ 
Phillipps  Bart.  1837,  p.  417,  H.  Omont,  Manuscrits  relatifs  à  l'Histoire 
de  France  conservés  dans  la  bibliothèque  de  Sir  Thomas  Phillipps  à 
Cheltenham  {Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes,  1889,  t.  L,  p.  200). 
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Le  manuscrit  de  Sir  Thomas  Phillipps  renferme  : 

10  —  Calendrier  à  l'usage  du  diocèse  d'Evreuxi. 

20  —  Petites  heures  du  diocèse  de  Rouen  2. 

30  —  Texte  du  Grand  Goutumier  avec  la  table  des  chapitres 
et  les  deux  prologues.  Il  finit  à  ces  mots  du  chapitre  De  loy 
apparissant  :  a  Quant  l'en  fait  une  essoine  tous  ceulx  qui 
firent  celle  de  devant  se  doivent  estre  presens.  Explicit  ». 
(cxxiv,  8). 

40  —  «  Enss.  les  chappitres  de  la  Chartres  aux  Normans  ». 
Texte  français  de  la  Charte  aux  Normands  précédé  d'une 
table  des  chapitres 3. 

Ce  volume,  qui  provient  vraisemblablement  de  la  partie 
du  diocèse  d'Evreux  limitrophe  de  la  Seine-Inférieure,  se 
trouvait  à  Rouen  à  la  fin  du  xvi®  siècle^.  On  ignore  ce 
qu'il  est  devenu  depuis  jusqu'en  mai  1870,  où  il  aété  acheté 
par  Sir  Thomas  Phillipps  en  vente  publique  à  Londres  * 

Reliure  du  xviii®  siècle  en  basane. 


1  Ce  calendrier  mentionne  deux  fêtes  de  saint  Taurin  à  la  date  du  11 
août  et  du  5  septembre  (Invention  du  corps  de  saint  Taurin). 

2  Ces  heures  renferment  une  oraison  à  saint  Romain  et  dans  la  Litanie 
des  saints  des  invocations  à  saint  Philibert,  à  sainte  Austreberte  [sancte 
Philherte,  sancta  Austreherta)  et  aux  archevêques  de  Rouen  {sancte 
Romane,  sancte  Audoene,  sancte  Mellone). 

3  Cette  table  commence  et  se  termine  ainsi  :  «  Premièrement.  De  la 
monnoye.  I.  De  monneage.  II.  ...  De  marché  de  boursse.  XXIII.  ». 

4  Un  possesseur  du  manuscrit  a  noté  sur  le  calendrier  au  mois 
d'août  la  «  réduction  de  Norm[endie]  »  et  dans  le  mois  d'octobre  la 
«  prinse  de  Rouen.  1562  ». 

5  Catalogue  of  Sotheby  mss.  May  1870,  n»  44. 
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CHAPITRE  II. 

LA  VERSION  DU  MANUSCRIT  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 
SAINTE-GENEVIÈVE. 

%  ].  La  version  du  mamiscrit  de  Sainte-Geneviève 
et  le  texte  des  Statuta  et  Consuetudines  Normannie. 

Le  texte  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  a  la  même 
étendue  que  les  deux  parties  l'éunies  des  Statuta  et 
Consuetudines  Normannie.  Toutefois  les  quatre  premiers 
chapitres  de  cette  traduction  ont  disparu  avec  le  feuillet 
initial  du  volume  et  elle  commence  maintenant  au  début 
du  chapitre  V  :  «  vivant  som  pere  e  sa  mere  e  li  done 
en  doere  ou  une  partie  ou  tout  le  mariage  sa  mere...  *  ». 
La  perte  de  ce  feuillet  est  d'autant  plus  regrettable  que 
les  manuscrits  de  l'autre  version  ne  permettent  guère 
de  combler  la  lacune,  puisqu'ils  ne  renferment  de  plus 
que  le  dernier  paragraphe  du  chapitre  IV. 

Le  nombre  des  manuscrits  des  Statuta  et  Consuetu- 
dines qui  subsistent  aujourd'hui  est  trop  restreint  pour 
qu'on  puisse  espérer  retrouver  les  originaux  sur 
lesquels  ont  été  exécutées  ces  différentes  traductions.  Il 

i  Ms.  de  Sainte-Geneviève,  p.  193,  c.  1. 
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est  cependant  très  probable  que  l'auteur  de  la  version 
de  Sainte-Geneviève  s'est  servi,  pour  la  première  partie 
des  Statuta  et  Consuetudines,  d'un  manuscrit  qui  appar- 
tenait à  la  même  famille  que  le  ms.  Ottoboni  2964, 
tout  en  se  rapprochant  à  certains  égards  du  second 
manuscrit  de  cette  première  partie,  le  ms.  latin  11032 
de  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  contient  en  effet 
ces  passages,  qui  se  rencontrent  dans  le  ms.  Ottoboni  et 
ne  figurent  pas  dans  le  ms.  latin  11032  : 

«  Mes  avarice  est  orandroit  si  montée  que  li  segneur  gastent 
les  biens  as  orfelins  »,  à  la  fin  du  §  1  du  ch.  XI,  De  la  garde  des 
orfelins. 

«  E  ce  fu  jugié  en  l'asise  al  Val  de  Ruuill  »,  à  la  fin  du  ch. 
XIV,  Del  mariage  as  suers. 

Le  §  3  du  ch.  XV,  Des  chemins  :  «  E  se  aucuns  est  navrez 
dedanz  la  banliue...  ». 

«  E  li  fuitis  sera  pris  e  puniz  si  comme  nos  avons  dit  »,  à  la 
fin  du  ch.  XXXVIII,  Des  receteeurs. 

«  Se  einssi  est  que  la  force  soit  queneue  par  les  voisins  », 
avant  la  dernière  phrase  du  ch.  LI,  De  prison. 

«  A  aucun  qui  soit  reseanz  el  fieu  »,  à  la  fin  du  §  5  du 
ch.  LVII,  D'almosne'^. 

I  «  Nunc  autem,  avaricia  régnante,  statuta  legis  evertentes  domini  bona 
dissipent  parvulorum.  XI,  1. 

Et  hoc  Judicatum  est  in  assisia  apud  Vallem  Rodolii.  XIV,  2. 

Et  si  ahquis  vulneratus  [fuerit]  infra  banleucam,  malefactor  justicia- 
bit  se  per  jurationem  suam  [et]  xlviij.  secundum  legem  patrie.  XV,  3. 

Captus  vero  profugus,  sicut  prediximus,  punietur.  XXXVII,  4 
(=  XXXVIII,  2). 

Ita  tamen  super  {corr.  si  per)  vicinos  nota  fuerit  violentia  in  precio 
oblata  (corr.  oblato)  et  in  lesione  vestium.  LI,  2. 
Alicui  dico  in  territorio  residenti,  LVII,  5  ». 

II  faut  y  joindre  les  mots  :  et  statuta  patrie  (XXVIIL 1),  novum  (LX,  1), 
qui  sont  omis  dans  BB.  et  se  retrouvent  dans  0.  et  dans  SG-  :  «  les  esta- 
blissemenz  del  pais  »,  «  novel  molin  »,  ainsi  que  l'incise  si  voluerit  (XXXV, 
1).  —  De  même  l'expression  visionibus  vel^  au  commencement  du  ch. 
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Il  ne  renferme  pas  plus  que  le  ms.  Ottoboni  la 
transposition  fautive  du  ms.  latin  11032,  qui  rejette 
à  la  fin  du  §  3  du  ch.  De  jurée  (VII)  la  phrase 
explicative  : 

«  Quar  il  ne  doit  pas  fere  force  autresi  comme  il  ne  velt  pas 
que  force  li  soit  fete  »  i. 

On  y  relève  encore  des  leçons  qui  correspondent  bien 
plutôt  au  texte  du  ms.  Ottoboni  qu'à  celui  du  ms.  latin 
11032  : 

«  E  si  n'i  ait  nul  qui  ait  haine  vers  aucune  des  parties. 
VII,  2. 

Li  chevalier  qui  avoient  la  garde  des  chemins  en  leur  terres. 
XV,  1. 

Li  seigneur  de  la  terre  aient  es  yglises  la  droiture  del  patro- 
nage, se  leur  pere  l'orent  en  leur  terre.  XXIII,  2. 

Se  li  fuitis  demeure...  en  une  vile,  voiant  les  voisins. 
XXXVIII,  2. 

Il  paiera  Ix.  s.  e  un  denier  por  la  recreandise.  L,  5,  6. 
Des  plus  leaus  chevaUers  du  pais  viij.  ou  xij.  ou  xx.  LVI  ,1. 
E  il  vivra  j.  mois  ou  tant  comme  l'asise  esgardera. 
LVI,  3. 


XXIV,  passée  dans  0,  ne  se  rencontre  pas  dans  SG,  tandis  qu'elle  s'est 
conservée  dans  BB. 

La  présence  dans  0.  et  SG.  des  quatre  chapitres  :  De  parlitione  inter 
fratres  ...  De  partie  de  frères  (XXXII).  —  De  venditione  nemorum.  De 
vente  de  bois.  (XXXIIl).  —  De  terra  data.  De  terre  donee  (XXXIV). 
—  De  duellis.  De  mehaing  (XXXIX  ^^s).  qui  manquent  dans  BB.,  ne  peut 
fournir  aucun  argument;  car  le  compilateur  de  ce  dernier  manuscrit  a 
très  vraisemblablement  laissé  de  côté  ces  passages  parce  qu'ils  conte- 
naient des  dispositions  tombées  en  désuétude.  • 

1  0.  BB. 

«  Hoc  facere  non  tenetur,  quia  Hoc  facere  non  tenetur  ;  sed  per 
violenter  non  aget  sicut  nec  super      cujus  duodecim  légales  homines 

se  ipsum  voluerit  violenter  agi  ;  sed     de  vineto         qua  die  obiit,  quia, 

per  xij  .  légales  homines  de  visneto  violenter  si  aget,  sic  nec  super  se 
  die  qua  obiit.  VII,  3.  ipsum  noluerit  violenter  agi  ». 
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Se  aucuns  prestres  a  aucun  tenement  el  non  de  s'iglise. 
LVII,  1. 

La  querelle  ne  sera  pas  terminée  en  la  cort  laie,  mes  en  la 
cort  de  sainte  yglise.  LVII,  2  »  i. 


10.  BB. 

«  Per  aliquem  in  quem  videatur  Per  aliquos  in  quibus  vitatur 
odium  evidentius  notum.  VII,  2.      odiiim  evidencius. 

Milites  habentes  custodiam  chi-  Comités  habentes  justiciam  qui- 
minorum  in  terris  suis.  XV,  1.  rainorum  in  terris  suis. 

Si  parentes  eorum  illud  habue-  Si  parentes  illorum  illud  habue- 
rint  in  terra  sua.  XXIII,  2,  rint  in  vita  sua. 

Si  vero  fugitivus...  in  aliqua  Si  vero  fugitivus...  in  aliqua 
villa  morabitur,  vicinis  hoc  viden-  villa  morabitur,  vicinis  et  scienti- 
tibus.  XXXVIII,  2.  bus. 

Si  sponsus  victus  fuerit,  Ix.  s.  et  Si  sponsus  victus  fuerit,  xl.  s.  et 
j.  d.  dabit  pro  recrantisia.  L,  5.         j.  d.  dabit  pro  recreantisa. 

Et  viij.  milites  legaliores  patrie  Et  quinque  milites  legaliores 
vel  xij.  vel  xx.  LVI,  1.  patrie  vel  duodecim  vel  vinginti. 

Et  ille  per  mensem  vel  aliquot  Etille  per  mensem  et  per  aliquot 
dies  juxta  considerationem  assisie  dies  juxta  consuetudinem  patrie 
ibi  vivat,  LVI,  3.  vel  assisie  ubi  vivat. 

Si  aliquis  presbiter  aliquod  te-        Si  aliquis  aliquod  tenementum 
nementum  habuerit  nomine  eccle-     habuerit  nomine  elemosine. 
sie.  LVII,  1. 

Hoc  diffinitura  non  erit  in  laica  Hoc  diffinitum  erit  in  ecclesias- 
curia,  sed  in  ecclesiastica.  LVII,  2.      tica  curia  et  non  in  laica». 

On  peut  encore  ajouter  à  ces  exemples  quelques  autres  traits  de  res- 
semblance : 

La  leçon  de  SG.  «  ocirroient  »  est  la  traduction  de  la  variante  occide- 
rent  (XÎ,  1),  que  devait  porter  le  ms.  d'oii  dérive  0,  tandis  que  BB.  a 
passent  oecidere.  —  SG-.  a  conservé  les  deux  adverbes  «  felenessement 
e  deslealment  »,  qui  correspondent  aux  mots  pessime  et  inique  de  0. 
(XV,  I)  ;  or  inique  ne  se  retrouve  pas  dans  BB.  —  SG.  dans  le  passage  : 
«  Por  pèlerinage  de  sainz,  por  estre  hors  del  païs  por  les  besoignes 
temporeus  »  (XLIl,  4),  se  rapproche  plus  de  la  leçon  de  0  :  pro  pere- 
grinatione  sanctorum,  [pro]  peregrinatione  rerum  temporalium^  que  de 
celle  de  BB,  oii  les  mots  pro  peregrinatione  sanctorum  ne  se  rencon- 
trent pas. 

Le  commencement  du  ch.  De  reliés  :  «  Quens  relèvera  sa  conteé  si 
comme  conteé  »  (XLVII,  1)  est  la  traduction  littérale  du  texte  de  0  : 
Cornes  relevahit  comitatum  suum  sicut  comitatum,  tandis  que  BB.  porte 
simplement  :  Cames  relevahit  comitatum  suum. 

La  rubrique  du  ch.  XIV,  Del  mariage  as  suers,  est  la  reproduction 
textuelle  de  celle  de  0.  De  maritagio  sororum,  au  lieu  que  la  leçon 
de  BB.  est  De  pupillis.  —  L'intitulé  du  ch,  L,  De  prandre  famé  a  force., 
ressemble  plus  à  celui  de  0.  De  raptu  puelle,  qu'à  celui  de  BB.  De 
puellis. 

Les  ch.  XXXVIl,  Des  fuitis,  et  XXXVIII,  Des  receteeurs,  sont  séparés 
dans  SG.  comme  dans  0,  alors  qu'ils  ne  forment  qu'un  seul  chapitre 
dans  BB.  SG.  réunit,  sous  la  rubrique  De  forfez  de  bois  (LIX''"),  deux 
paragraphes  rattachés  dans  BB.  au  chapitre  LIX,  De  placitis  dominorum, 
qui  sont  devenus  dans  0.  deux  chapitres  distincts  avec  les  rubriques  :  De 
prisone  et  De  cosiumis. 

2* 
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En  revanche,  le  manuscrit  de  Sainte  -  Geneviève 
donne  le  ch.  De  plez  (LXIII)  en  entier  tel  qu'il  s'est 
conservé  dans  le  ms.  latin  11032,  tandis  que  dans  le  ms. 
Ottoboni  les  mots  :  per  unum  repta[men]tum  et  unilo- 
quium  reptati  fuissent,  quod  non  licet,  quia  si  aliquis 
de  plurihus  reptamentis  (corr.  rébus)  sont  passés  ^  Il 
ne  rend  pas  les  expressions  :  et  in  tempore  Johannis 
(XII,  2''"),  qui  se  trouvent  dans  le  ms.  Ottoboni  comme 
dans  le  ms.  latin  11032.  De  plus  quelques-unes  de  ses 
rubriques  ^  et  un  certain  nombre  de  variantes  ^  s'écartent 
assez  des  leçons  du  ms.  Ottoboni  pour  qu'on  ne  puisse 
regarder  celui-ci  comme  la  source  directe  de  la  version 
de  Sainte-Geneviève. 

Le  traducteur  semble  avoir  généralement  suivi,  pour 


1  «  Li  pledeeur  fesoient  a  la  gent  gagier  pluseurs  lois,  ja  soit  ce  qu'il 
ne  fussent  suivi  que  par  un  reftement.  Ce  n'est  pas  droiz,  quar  se  aucuns 
est  retez  de  pluseurs  choses  par  un  reftement,  il  se  purgera  par  une 
loi  ».  LXIII. 

On  ne  saurait  tirer  argument  de  la  présence  dans  SG.  du  passage 
additionnel  :  «  E  cist  jugemenz  est  très  faus  »  (XII,  1 ''^s),  effacé  dans  0, 
parce  que  cette  radiation  peut  être  postérieure  à  la  transcription  du 
ms.  Ottoboni. 

2  La  rubrique  du  ch.  XXII,  De  devestement  feit  sanz  jugement^  est 
calquée  sur  celle  de  BB  :  De  [de]vestitu  facto  sine  judicio,  au  lieu  que 
0.  porte  :  De  dissaisinatione  sine  judicio .  Celles  des  ch.  XLVIII,  D'aides, 
et  LXIV,  D'acusement  de  sergent^  se  rapprochent  plus  des  intitulés  cor- 
respondants de  BB  :  De  tribus  auxiliis  et  De  acusationibus,  que  de 
ceux  de  0  :  De  auxilio  milicie  et  De  acusatoribus. 

0.  fait  du  §  2  du  ch.  Quornodo  et  quando  assiste  tenentur  (LV)  le 
chapitre  De  vicecomitatu,  qui  n'a  pas  de  rubrique  dans  BB.  et  ne  se 
retrouve  pas  dans  SG.  —  Les  deux  paragraphes,  qui  suivent  l'anecdote 
relative  à  Eude  Le  Manc  (LXI),  forment  un  chapitre  distinct  intitulé 
dans  BB.  De  questione  mota,  et  dans  SG.  De  responsse  (LXII);  ces 
paragraphes  sont  rattachés  dans  0.  au  ch.  LXI. 

3  La  leçon  de  SG  :  «  Que  autres  porsiee...  par  xij.  aolz  »,  diffère  de  celle 
du  passage  correspondant  de  0  :  aliquem  possidere  permiserit  per  xij . 
autompnos  (XXI,  2)  ;  dans  BB.  ce  passage  est  absolument  inintelligible. 
Pour  la  traduction  de  la  glose  ajoutée  à  la  fin  du  ch.  LXIV  :  «  Tant 
que  cil  qui  est  dus  le  délivre,  ce  est  li  rois  de  France  »,  SG.  suit  le  texte 
de  BB  :  scilicet  rex  Gallie.  tandis  que  0.  porte  :  scilicet  rex  Anqlie  v'el 
Gallie  (LXIV,  2). 
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la  seconde  partie  des  Statuta  et  Co7isueiudines ,  un 
manuscrit  de  même  famille  que  le  ms.  latin  4653.  La 
version  de  Sainte-Geneviève  présente  en  effet  beaucoup 
de  leçons,  qui  ne  concordent  qu'avec  ce  dernier  texte 
et  s'éloignent  complètement  des  deux  autres  manuscrits 
delà  seconde  partie  du  coutumier,  les  mss.  latins  11032 
et  18368 1  ;  la  ressemblance  est  surtout  frappante  quand 


1  SG. 
«  Il  soit  de  l'aman- 
de l'evesque  e  de 
ma  merci.  LXXh3. 
Se  aucuns  présente 
ayglise  qui  soit  va- 
cant. LXXVII,  1. 

Aparaillié  a  reque- 
noistre  ...  qui  pré- 
senta la  derreniere 
perssone    a  celle 
yglise.  LXXVII,  2. 
E  a  cel  jor  com- 
mandera l'en  que 
limaladessoitveuz. 
LXXXII.  3. 
Les  baronies  sont 
relevées  envers  le 
roi  par  c  livres. 
LXXXV,  1. 
II  est  prest  de  pro- 
ver  en  une  eure  de 
jor  a  l'esgart  de  la 
cort.  LXXXVI,  2. 
Si  comme  il  est  con- 
tenu el  chapistre 
Des  delaiemenz. 
LXXXVI,  3. 
Se  cil  qui  tient  veut, 
il  se  puet  mètre  el 
requenoissant. 
LXXXVI,  4. 


idem  faciat  de  amen- 
da episcoporum  et 
misericordia. 
cum  aliquis  présen- 
tât... ad  ecclesiam 
seu  beneficium  vac- 
cans. 

parati ...  recognos- 
cere  ...  qui  s  pre- 
sentavit  ullimam 
personam  in  eccle- 
sia  illa. 

illa  die  jubebitur 
quodeger  videatur. 


baronie  erga  regem 
relevantur  per  c. 
libras. 

quod...  est  paratus 
probare  una  hora 
diei  secundo  m  con- 
sideracionem  curie, 
sicut  continetur  su- 
pra in  capitule  De 
dillacionibus. 

si  vero  voluerit  le- 
nens,  potest  se  po- 
nere  in  recogni- 
cionem. 


BB. 

idem  fiât  de  emen- 
da  episcoporum  et 
mea. 
=  D2. 


parati  ...  recognos- 
cere  quis  presenta- 
vit  personam  ulli- 
mam morluam  in 
illa  eeclesia. 
illa  die  judicalur 
quod  eger  videatur. 


baronie  erga  regem 
relevabitur  per  c. 
libras. 

quod  paratus  est 
probare  una  hora 
diei  secundum  con- 
sueludinem  patrie, 
sicut  continetur  su- 
pra in  titulo  De 
dilationibus. 

si  vero  tenens  ma- 
luerit,  potest  se 
ponere  in  recorda- 
tionem. 


D2. 

idem  faciat  de  emen- 
da  episcoporum  et 
nostra. 

cum  aliquis  pré- 
sentât... ad  aliquod 
beneficium  vacans. 

parati ...  recognos- 
cere  quis  presenta- 
verit  ultimo  perso- 
nam raortuam  in 
eeclesia  illa. 
videbilur  quodeger 
videatur. 


baronie  erga  regem 
secundum  servi- 
cium  per  c.  libras 
relevantur. 
paratus  est  probare 
una  hora  diei  secun- 
dum consuetudinem 
curie. 

sicut  continetur  in 
titulo  De  dilatio- 
nibus, 

si  vero  tenens  ma- 
luerit,  poterit  se  in 
recogniiione  ». 


Les  passages  suivants  sont  caractéristiques  surtout  en  ce  qui  concerne 
le  ms.  latin  18368  : 


SG. 

«  Sa  terre  que  il 
tient   a  Baieues. 
LXXXVI,  1  et  4. 
Quant  la  bataille 
sera  gagiee... par  de- 
vant ij.  chevaliers. 
LXXXVI,  3. 
Tuit  si  bien  sont  le 
roi.  LXXXIX,  1. 
Ces  letres  le  tienent 
cm  pes  en  Normen- 
die.  LXXXIX,  4. 


C4. 

terram  quam  deti- 
net  apud  Baiocas. 

vadiato  tali  duello 
. . .  presentibus  mi- 
litibus  ij. 

omnia   bona  ejus 
sunt  régi, 
iste  littere  susli- 
nent  illum  in  Nor- 
mannia  in  paoe. 


C4. 


BB. 


vadiato  taliterduel- 
lo...  presentibus 
duobus  militibus. 


sua 


omnia  bona 
sunt  régis, 
iste  littere  susti- 
nent  eum  in  pace  in 
Normannia. 


D2. 

terram  quam  deti- 
net  apud  talem  lo- 
cum. 

vadiato  taliterduel- 
lo  ...  presentibus 
iiij.  militibus. 

omnia  bona  ejus 
sunt  in  manu  régis, 
iste  littere  susti- 
nent  illum  in  pace 
in  terra  ». 


—  XXII 


on  compare  dans  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  et 
dans  le  ms.  latin  4653  la  liste  des  jurés  de  l'enquête 
sur  les  droits  régaliens  en  Normandie  sous  Henri  II 
Plantagenet  (LXVI,  1)^  Mais,  d'autre  part,  le  ms.  latin 
11032  est  le  seul,  avec  le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  qui 
donne  sous  sa  forme  complète  le  commencement  du 
ch.  De  feodo  et  firma  (LXXXVIII,  1-2),  tandis  que 
les  autres  manuscrits  latins  réduisent  ces  deux  para- 
graphes à  une  seule  phrase Les  mss.  latins  4653  et 
18368  omettent  également  le  mot  septimo  dans  la  date 
de  l'établissement  de  Philippe-Auguste  de  1207  sur  la 
procédure  en  matière  de  droit  de  patronage  (LXXVII,  7)^ 
ainsi  que  le  membre  de  phrase  :  feoda  militum  unum- 
quodque  per  œv.  libras,  au  commencement  du  ch.  De 
releviis  (LXXXV),  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  le 
manuscrit  de  Sainte-Geneviève  et  dans  le  ms.  latin 


1  Si  on  retranche  de  cette  liste  six  noms,  qui  se  retrouvent  dans  le 
ms.  de  Sainte-Geneviève  et  les  mss.  latins.  4653  et  11032  avec  quelques 
variantes  orthographiques,  et  celui  de  Graverend  d'Evrecy,  qui  a  été 
partout  défiguré  par  les  copistes,  il  reste  cinq  noms,  dont  trois  «  Guillaume 
del  Pais,  Nicolas  de  la  Rue,  Guillaume  de  Gameville  »  dérivent  sans 
aucun  doute  des  formes  latines  :  Guillelmum  Patrie,  Nicholaum  de 
Vico,  G.  de  Gamenvilla,  d'un  manuscrit  analogue  au  ms.  latin  4653  ;  il 
en  est  de  même  de  la  leçon  Ricardum  de  Susth.^  méprise  évidente  du 
copiste  pour  Ricardum  de  Runch.,  dont  «  Richart  de  Roncei  »  est  la 


traduction  exacte. 

2  SG. 

«  En  cause  de  fieu 
e  de  ferme  e  de 
fieu  e  de  prest  e 
de  fieu  e  de  garde 
a  aulretel  brief  e 
autretel  pleit.  Au- 
tresi  fet  l'en  en  cau- 
se de  fie  e  d'aumos- 
ne,  fors  en  tant  que 
lais  ne  puet  pledier. 
LXXXVIII,  1,  2. 

3  SG. 

«  Ce  fu  fet  a  Gisors 
en  randegraceM.ee. 
e  vij.,  el  mois  d'oi- 
tovre.  LXXVII,  7. 


BB. 

In  causa  de  feodo  et 
firma  et  de  feodo  et 
custodia  et  de  feodo 
et  commodato  et  de 
similibus  simile  est 
brève  et  similis  de- 
ducio.  Similiter  fit 
in  causa  de  feodo  et 
elemosina,  excepto 
eo  quod  laicus  non 
potest  agere. 
BB. 

Actum  apud  Gysor- 
cium  anno  Domini 
M"  cco  septimo,  in 
mense  octobris. 


D2. 

In  titulo  de  firma 
et  feodo  custodia 
excepto  eo  quod 
laicus  non  potest 
agere. 


D2. 

Actum  anno  Domi- 
ni M"  cc«,  mense 
octobris,  apud  Gi- 
sorz. 


C4. 

In  titulo  de  feodo 
et  firma  et  feodo  et 
de  custodia,  exepto 
quod  laicus  non 
potest  agere  »>. 


C4. 

Actum  apud  Gyzor- 
cium  anno  Domini 
M"  ce*,  mense  octo- 
bris ». 


—  XXIII  — 


11032^  Ils  ont  encore  dans  le  ch.  Quod  homo  potest 
vendere  toium  tenementum  (XCI)  le  même  renvoi 
inexact  au  ch.  De  dilationibus  au  lieu  du  ch.  De  dona- 
tionibus,  comme  le  portent  le  manuscrit  de  Sainte- 
Geneviève  et  le  ms.  latin  11032  Enfin  dans  nombre 
de  passages  les  leçons  du  manuscrit  de  Sainte-Gene- 
viève s'accordent  mieux  avec  celles  du  ms.  latin  11032 
qu'avec  le  texte  des  autres  manuscrits  latins Toutefois, 
malgré  ces  similitudes,  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève 


1  La  comparaison  du  passage  correspondant  de  la  Summa  de  legibus 
in  curia  laicali  (XXXII,  3)  prouve  qu'il  s'agit  ici  d'une  simple  omission 
et  que  le  ms.  latin  11032  donne  bien  la  leçon  primitive 
BB  " 
ita  quod  faciet  nec 


2  SG 
«  Si  que  li  sires 
n'i  ail  damage,  si 
comme  il  fu  dit  el 
chapislreZJcs  dons. 
XCI. 

3  SG. 

«  Se  persone  ...  a 
fieu  lai,  si  en  res- 
pongne  selonc  la 
quantité  del  fieu. 
LXXII,  6. 

Cil  qui  tient  niée 
que  li  demanderres 
n'est  mie  del  lignage 
a  celui  a  qui  il  se 
fet  oir...  se  la  cause 
de  la  batardie  est 
proposée  en  la  cort 
le  rui  qui  ait  recort. 
LXXV,  1. 
Li  rois  e  li  sene- 
chaus  mande  saluz 
a  l'evesque  de  tel 
leu.  LXXV,  i. 
Nostre  bailliz  decel 
dyocesse.  LXXVII,7. 
Elle  puet  fere  de  sa 
terre...  comme  Hoir 
malle.  LXXX,  4. 
E  ce  a  lieu  en  la 
famé  qui  onques  ne 
fu  mariée.  LXXX.  7. 
Quar  sentence  ne 
vaut  riens,  se  elle 
n'est  donee  sus 
chose  certaine. 
LXXXIôî*.  4. 
De  ceus  qui  sont 
diffamé  ou  fuitif 
apartient  la  cort  au 
roi.  LXXXine^  4. 


fit  prejudicium  do- 
mino, sicut  predic- 
tum  est  in  capitulo 
De  donationibus , 
BB. 

si...  feodum  laicale 
habuerit,  secundum 
quantitatem  feodi 
respondeat. 

detentor  negat  pe- 
tentem  esse  de  gé- 
nère illius  cujus  se 
heredem  dicit...  et 
tune  causa  bastar- 
die  proposita  in 
curia  régis  que  ha- 
beatrecordationem. 

rex  vel  senescallus 
episcopo  talis  loci 
salutem. 

ballivi  nostri  illius 
dyocesis. 

l^'olest  de  terra  dis- 
ponere  sicut  mares. 

et  habet  locum  in 
muliere  quod  nun- 
dum  nupsit. 
quia  non  valet  lata 
sententia  nisi  super 
certo. 


de  diffamatis  autem 
et  de  fugientibus.i. 
pertinet  ad  regem. 


D2. 

ita  quod  non  fiet 
prejudicium  domi- 
no, sicut  predictum 
est  in  capitulo  De 
dilationibus. 
D2. 

si...  feodum  habue- 
rit, secundum  qua- 
litatem  feodi  res- 
pondeat. 

detentor  denegat 
partem  adversam 
esse  de  génère  illius 
cujus  heredem  se 
dicit...  et  tune  cau- 
sa bastardie  posita 
in  curia  régis  qui 
recognitionem... 

rex  episcopo  talis 
loci  vel  eciam  se- 
nescalli  salutem. 

ballivusmeus  illius 
dyocesis. 

potest  de  terra  dis- 
ponere  sicut  mos 
est. 

et  hoc  eciam  habe- 
tur  in  muliere  qui 
nupsit. 

quia  non  est  lata 
sententia  super  cer- 
to. 


de  diffamatis  et 
forbannilis  et  fu- 
gientibus  ...  perti- 
net ad  regem. 


C*. 

ita  vel  fiât  preju- 
dicium domino,  si- 
cut supradictum 
est  in  capitulo  De 
dil[aGionibus]  ». 

si...  feodum  habue- 
rit,secundum  quan- 
titatem feodi  res- 
pondeat. 

detentor  negat  par- 
tem adversam  esse 
de  génère  illius 
cujus  heredem  se 
dicit...  et  tune  cau- 
sa bastardie  posita 
in  curia  régis  que 
habet  recognicio- 
nem. 

[r]ex  episcopo  talis 
loci  salutem. 


=  D2. 


hoc  eciam  habet 
locum  in  muliere 
que  nupsit. 
quia  non  valet  lata 
sententia  nisi  pro 
certo. 


BB». 


—  XXIV  — 

se  rapproche  moins  dans  l'ensemble  du  ms.  latin  11032 
que  du  ms.  latin  4653  ^  Il  est  donc  probable  que  le 
traducteur  a  eu  sous  les  yeux  un  manuscrit  d'un  groupe 
intermédiaire  entre  les  mss.  4653  et  11032^,  dont  il 
n'existe  plus  aujourd'hui  de  représentant^. 

La  version  de  Sainte-Geneviève  reproduit  assez  fidè- 
lement le  texte  des  Statuta  et  Consuetudines  Norman- 
nie.  Le  traducteur  ne  s'est  permis  ni  de  l'abréger,  ni 


1  Plusieurs  passages  ajoutés  dans  le  ms.  latin  11032  ne  se  retrouvent 
pas  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève.  Il  intercale  ainsi  dans  le  ch.  De 
dilationihus  et  exoniis  la  phrase  :  valet  petenti  ad  recuperationem 
hereditatis,  sed  adversarius  suus  in  hoc  punitur  peccunia  fada  ab  ins- 
pectione  que  habeat  recordationem  »,  après  :  nisi  per  curiam  que  habeat 
recordationem  (P.  II,  X,  5  =  LXXXII,  5)  ;  il  ajoute,  à  la  fin  du  ch.  De  dif- 
forciante  hereditatem,  les  mots  :  et  de  feodo  et  gagio  et  de  dilationihus 
(P.  II,  XIV,  6  =  LXXXVI,  6). 

Le  compilateur,  qui  a  remanié  ce  manuscrit,  complète  souvent  par  un 
ou  deux  mots  certaines  expressions  qui  ne  lui  semblent  pas  assez 
explicites  ;  ces  additions  ne  sont  pas  passées  dans  S  G-  : 

SG.  D2.  C4.  BB. 

«  Se  aucuns  ...  em-  contra  hujus  cons-  contra  hujusmodi  contra  istam  cons- 
prenoita  venir  con-    titutionem.  institucionem.  titutionem  vel  ins- 


tre  ce.  LXXVII,  7. 
Il  sera  em  péril  de 
perdre  la  terre  qui 
li  est  demandée. 
LXXXII,  5. 
Cil  qui  tient  est 
tenuz  a  respondre 
e  a  nier  mot  a  mot. 
LXXXVI,  2. 


eritinpericuloamit- 
tendi  terram  peti- 
tam. 

ad  quod  tenens  te- 
netur  respondere 
négative  verbo  ad 
verbum. 


=  D2. 


D2. 


titutionem. 
erit  in  periculo 
amittendi  vel  ter- 
ram suam  posses- 
sionem  terre  petite, 
ad  quod  tenens  te- 
neturnegare  et  res- 
pondere negatione 
verbo  ad  verbum». 


Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  renferme  encore  une  erreur  de  doctrine 
qui  lui  est  commune  avec  et  D2  et  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  BB. 
Le  texte  français  permet,  dans  le  ch.  D'essoines  (LXXXII,  2),  de  pré- 
senter deux  fois  l'essoine  de  voie  de  cour  tandis  que  le  texte  de  BB. 
l'interdit  formellement  comme  la  Summa  de  legibus  in  curia  laicali  : 
Semel  enim  per  hoc  essonium  de  via  curie  in  eadem  querela  potest 
aliquis  excusari  (XXXVIII,  5)  : 

SG.  D2.  Cà.  BB. 

«  Quar  il  se  porra  quia  ipse  se  potest  quia  ipse  potest  se  quia  non  potest  exo- 
essonier  autre  foiz.    exoniare  iterum.        exoniare  iterum.       niare  se  iterum  »>. 

2  La  circonstance  que  les  formules  du  bref  de  mort  ou  de  saisine 
d'ancesseur  («  bref  de  deforcement  ».  LXXIV,  2-3)  sont  interverties  dans 
D2,  tandis  qu'elles  sont  à  leur  place  dans  BB.  et  C4  comme  dans  SG, 
prouve  qu'il  n'y  a  pas  à  se  préoccuper  ici  du  groupe  auquel  appartenait 
D2,  bien  qu'il  ait  de  commun  avec  SG.  la  suppression  des  noms  des 
témoins  dans  la  charte  de  Henri  I  (LXXI,  5). 

3  Le  texte  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  s'écarte  des  leçons  de 
tous  les  manuscrits  connus  sur  quelques  points  : 


—  XXV  — 

d'y  faire  des  additions  importantes  ^  ou  même  des  rema- 
niements ;  il  n'a  guère  modifié  que  les  divisions  de 
l'ouvrage,  tantôt  en  réunissant  deux  chapitres  ensemble^, 
tantôt  au  contraire  en  dédoublant  quelques-uns  d'entre 
eux 3;  les  rubriques  semblent  aussi  avoir  été  soumises 


SG.  BB.  D2.  C,à. 

((  Selonc  j.  brief  qui  secundum  formam  secundum  formam  secundum  sentenci- 
est  fez  en  ceste  brevis  scripli  per  brevi  suprascripti  ambrevisprescripti 
forme.  LXXXVII.l.    hec  verba.  per  bec  verbe.  per  bec  verba. 

Si  que  il  ait  les  per  litteras  domini  per  litteras  domini  per  litteras  paten- 
letres  le  roi  pan-  régis  patentes  in  régis  patentes  in  tes  domini  régis 
danz  en  ceste  forme,    bac  forma.  bec  verba.  et  per  hec  verba  ». 

LXXXIX,  3. 

La  présence  du  mot  «  rohal  »  dans  le  ch.  De  wereq  (LXVII,  1)  prouve 
encore  que  l'auteur  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  s'est  servi  d'un 
exemplaire  donnant  la  forme  rohallum,  qui  ne  figure  dans  aucun  des  trois 
manuscrits  des  Statuta  et  Consuetudines,  dont  les  leçons  sont  :  BB. 
rouallum,  C4.  rallum,  D2.  rorallum  (P.  II.  Add.  I,  11^  1). 

1  Les  deux  passages  suivants  existaient  très  vraisemblablement  dans  le 
ms.  latin  sur  lequel  a  été  faite  la  version  de  Sainte -Geneviève  : 

«  E  autresi  li  champion  ainz  que  il  jurent  »,  à  la  fin  du  ch.  De  veue 
de  terre  (XXIV). 

«  De  pèlerinage  de  Saint  Jaque,  ij  mois  e  ij  jorz  »,  avant  la  phrase  : 
oc  autresi  de  Saint  Gile  »,  dans  le  ch.  De  delaiemenz  (XLIII,  3). 

Quant  aux  autres  additions,  ce  ne  sont  guère  que  des  remarques  très 
brèves,  qui  paraissent  l'œuvre  du  traducteur  et  sont  énumérées  plus 
loin,  p.  XXXIII,  n.  l. 

2  S"G.  réunit  en  un  seul  chapitre  sous  la  rubrique  «  D'assaut  de  porpris 
e  de  charrue  »  (XVI)  les  deux  courts  chapitres  intitulés  dans  0  :  De 
insuUu  juxta  porprisium  (XVI,  1)  et  De  insultu  ad  carucam  (XVI,  2-5) 
et  sous  la  rubrique  «  De  iolir  autrui  terre  »  (XVII)  les  deux  chapitres 
De  brevibus  et  recognitionibus  (0.  aj,  et  jureis)  et  De  possessione  »  ;  il 
rattache  au  chapitre  LXXV,  De  bastardie,  un  passage  qui  forme  dans 
tous  les  mss.  latins  un  chapitre  distinct,  intitulé  dans  D2  :  Derecognitione 
fa[ci]enda  per  brève  (LXXVI). 

3  SG.  est  le  seul  manuscrit  qui  sectionne  le  ch.  «  D'essoines  »  (XLII) 
en  deux  parties  intitulées  «  D'essoines  »  (XLII,  1-5)  et  «  De  maladie  » 
(XLII  =  XLII,  6)  ;  place  sous  la  rubrique  «  De  forfez  de  bois  »  (LIX  bis) 
deux  paragraphes  rattachés  par  BB.  au  chapitre  précédent  De  placitis 
dominorum  (LIX,  3-4)  et  qui  forment  dans  G.  les  chapitres  «  De  prisone  » 
et  «  De  costumis  »  ;  subdivise  en  deux  le  ch.  LXVI,  dont  le  §  2  est 
devenu  le  chapitre  «  De  garde  d'enfanz  »  (LXVI^^'s)  ;  détache  du  ch. 
'<  De  defautes  »  (LXXXI)  les  §§  3  et4  pour  en  faire  un  chapitre  intitulé 
«  Des  responsses  »  (LXXXR«),  et  transforme  le  dernier  paragraphe  du  ch. 
<(  Départie  d'eritage  entre  frères  »  (LXXXIV)en  un  chapitre  distinct  avec 
la  rubrique  «  De  bataille  »  ( LXXXI V  «-^s). 

SG.  répartit  les  §§  10  et  s.  du  ch.  De  dilationibus  et  exoniis 
(P.  II,  X  ==  LXXXII),  en  trois  chapitres  intitulés  «  D»^  la  cort  as  segneurs  » 
(LXXXllbis),  a  De  la  cort  le  roi  »  (LXXXII 'e»-),  «  De  garant  »  (LX'XXIII)  ; 
D2  en  forme  seulement  les  deux  chapitres  :  Quid  faciendum  est  post 
inspectionem  (LXXXII,  10  et  11)  et  De  forbannitis  (LXXXII,  12  et  s.). 


—  XXVI 


à  un  travail  de  révision  ^  d'où  une  vingtaine  de  celles^-ci 
sont  sorties  complètement  transformées  Les  omissions 
par  contre  sont  beaucoup  plus  nombreuses,  mais  elles 


1  Les  rubriques  des  ch.  XVII,  «  De  tolir  autrui  terre  »  ;  L,  «  De 
prandre  famé  a  force  »  ;  LXI,  «  Des  paranz  as  malfeteurs  »  ;  LXIV, 
«  D'acusement  de  sergent  »  ;  LXV,  «  D'amandes  levées  a  tort  »,  etc., 
qui  sont  plutôt  des  paraphrases,  doivent  appartenir  en  propre  au  tra- 
ducteur. 

2  Le  tableau  suivant  permet  de  se  rendre  compte  des  transformations  : 


SG. 

fl  D'assaut  de  porpris  e 
de  charrue.  XVI. 


De  tolir  autrui  terre.  XVII. 


De  fieu  e  de  loage.  XX. 

De  jurée.  XXVII. 

De  ces  qui  tienent  l'assise. 

XX  VIII. 
De  guerre.  XXXI. 

De  mehaing.  XXXIX  6z». 
D'aides.  XL VIII. 
De  prandre  famé  a  force.  L. 
D'amandes.  LVI. 
D'assaut.  LVIII. 
De  la  cort  as  segneurs. 
LIX. 

Des  paranz  as  malfeteurs. 
LXI. 

De  responsse.  LXII. 
De  plez.  LXIII. 
D'acusement  de  sergent. 
LXIV. 

D'amandes  levées  a  tort* 
LXV. 

Une  jurée.  LXVI. 

Des  plez  de  l'espee.  LXX. 

D'omicides.  LXXI. 

De  la  franchise  as  clers. 
LXXII. 

De  brief  de  deforcement. 
LXXIV. 

De  ceus  qui  sont  dedanz 

aage.  LXXVIII. 
De  defautes.  LXXXL 

De  partie  d'eritage  entre 
frères.  LXXXIV. 

De  relief  e  de  garde. 
LXXXV. 


BB. 

De  insultatione.  XVI,  1 . 

De  assidiis  et  carucam. 

XVI,  2-5. 
De  brevibus  et  recogni' 

tionibus. 
De  possessione. 
De  feodato. 
om. 

De  assise. 

Quod  nullu$  guerram 

faciat. 
om. 

De  tribus  auxiliis» 
De  puelHs. 
om. 

De  meslees. 

De  placitit  dominorum. 

De  prisione. 

De  questione  mota. 

De  legibus. 

De  acusationibits» 

De  juramentis. 


De  treuga  infracta,  P.  II, 
Add.ir. 

Constitutio  régis  Ricardi 
pro  clericis  et  sacerdo- 
tibus.  P.  II.  Add.  III. 

De  possessione  anteces- 
soris.  P.  II,  n. 

De  muneribus  (sic)mino~ 
rum.  P.  II,  VI. 

Dedilationibus.  P.  II,  IX. 

De  tenemento  aniecesso- 

ris.  P.  II,  XII. 
om. 


0. 

De  insultu  juxta  porpri' 
sium. 

De  insultu  ad  carucam. 

De  brevibus,  recognitio- 

nibus  et  jureis . 
=  BB. 

De  feodo  et  metearia. 
De  juratoribus. 
De  assiaiis. 

=  BB. 

De  duellis. 

De  auxilio  milicie. 

De  raptu  puelle» 

De  merceia. 

De  meslea, 

=  BB. 

=  BB. 

om. 
=  BB. 

De  acusatoribus. 


=  BB. 


Jurea  regalis.  P.  II,  Add.  om. 


D». 


De  pertinentibus  duci, 

P.  II.  Add.  I,  V. 
De  carta  Henricii, 


De  petendi  hereditatem* 

Dealienatione  minorum. 

De  detentione  heredita- 
tis. 

De  divisione  tenementi 
inter  heredes. 

Dereleviis  baronHarum] 
quo  agitur  super  pro- 
prietate.  P.  II,  XIII. 


—  XXVII  — 


ne  portent  généralement  que  sur  un  ou  deux  mots 
Les  principales  se  rencontrent  dans  les  ch.  De  partie 
de  frères  (VIII,  2-3),  De  la  partie  as  suers  (IX,  2), 
De  la  partie  as  suers  (XIII,  1-2),  De  reliés  (XL VII,  1), 
De  partie  d'eritage  entre  frères  (LXXXIV,  4)  et  à 
la  fin  des  ch.  De  delaiemenz  (XLIII,  4),  De  molins 
(LX,  3)  et  Des  plez  de  l'espee  (LXX),  où  des  phrases 
entières  sont  passées,  soit   par  simple  inadvertance 


De   propriété  d'eritage. 

LXXXVI. 
Des  dampnez  e  des  fors- 

baniz.  LXXXIX. 
De    terre  asmosnee  ou 

donee.  XG. 
De  vente  de  terre.  XCI. 


De  donationihus  elemo- 

sine.  P.  n,  XVIII. 
om. 


De  difforciante  heredita- 
tem.  P.  II,  XIV. 

Publicantur  res  forban^ 
nizalorum.  P.  II,  XVII. 

De  datione  tenementi. 


De  fiefement   de  terre 
XCII. 


Quod  quibus  potest  ven~ 
dere  totum  tenemen- 
tum.  P.  II,  XIX. 
Quod    semper    sit  jus 
domini   salvum  nisi 
suo assensu.  P.  II,  XX ». 
1  Voici  les  mots  qui  ne  sont  pas  rendus  en  français  : 
a  Statuta  legis  evertentes.  XI,  1.  —  creditori.  XV,  4.  —  de  injuria 
sua.  XIX,  2.  —  donalorem.  XXXIV,  2.  —  per  pacem  fada.  XXXVI, 
2.  —  et  singuli.  XXXVI,  4.  XXXVII,  2.  —  morem.  XLV.  —  innocen- 
tem.  L,  4.  —  per  vicinos.  illicite.  L,  6.  —  amissione.  LV,  2.  —  evidens. 
LX,  1.  —  de  feodo.  LX,2.  —  accusatus.  reptantis.  accusantis.  expresse. 
LXII,  1.  —  reptantis.  LXII,  2.  —  juslicie.  in  pellicula  sua.  LXV,  1. 

—  unanimiter.  eorumdem.  LXVf,  2.  —  sine  fibulis.  LXVII,  1.  — 
subscriptorum.  duello.  ipse  occisor  in  ecclesia  Dei.  manus  et.  LXXI,  2,3. 

—  et  esse  inpace  cum  catallis .  predictum.  LXXIII,  2.  —  régis,  domi- 
num.  LXXIII,  3,  —  et  si  aliquis  spolians  fuerit.  LXXIII,  4.  —  et  anno. 
vel  preultimum.  LXXIV,  2.  —  petenti.  quod  apparet.  LXXVI.  — 
aliquem  clericum.  LXXVII,  1.  —  predictum.  LXXVII,  2.  —  utrum 
damans  vel  adversarius  ejus  vel  eorum  antecessores .  cause.  LXXVII, 
4.  —  de  jure,  tanquampatrono.  LXXVII.  5.  — et  quartum.  quia  non  est 
nova  spoliatio.  LXXVII,  6.  —  illustris.  que  talis  est.  octo.  constitutio- 
nem.  vel  episcopo.  LXXVII,  7,  —  et  hujusmodi.  LXXVIII,  3.  —  et 
secundum  inquisitionem  judicabitur.  LXXVIII,  4. —  statim.  LXXVIII, 
6.  —  alia.  ultime  copulata  fuerit  per  matrimonium.  LXXIX,  3.  —  et 
inspedione  facta.  et  hujusmodi.  LXXIX,  4.  —  contradum.  LXXIX,  8. 

—  in  irritum.  LXXX,  4  —  dominus.  LXXX,  6.  —  régis,  ad  assigna- 
tionem  diei.  ita  quod  justiciabitur.  LXXXI,  \.  —  negligens  ille.  addiiis 
sibi.  respondendi.  LXXXI,  2.  —  et  hoc  vidit  et  audivit.  LXXXII,  2. 
diem  assignatam.  assignata.alia.  tercio.  LXXXII,  3.  — per  industriam 
aliquorum.  LXXXIV,  2.  —  portionibus  fadis.  LXXXIV,  3.  —  que 
eum  contingit.  de  eodem.  LXXXIV,  5.  —  el  pecuniam.  LXXXIV,  6.  — 
de  recogniiione.  LXXXVI,  4.  —  ex  illis.  LXXXVI,  6.  —  alii.  LXXXIX, 
2.  —  de  cetera.  LXXXIX,  3.  —  pro  jure  suo.  jus  ou  juste.  XC,  1  ». 
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du  scribe*,  soit  plutôt  qu'elles  fissent  déjà  défaut  dans 
le  manuscrit  d'où  dérive  la  version  française^. 

Bien  que  le  traducteur  suive  parfois  de  très  près  le 

1  Les  omissions  suivantes,  dues  à  des  répétitions  de  mots  dans  la 
version  française,  doivent  vraisemblablement  être  attribuées  au  copiste 
du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  : 

«  Juxta  valorem  lorice...  si  vero  plures  fuerint  fratres  et  feodum  solum 
lorice  habuerint.  VIII,  2-3. 

Non  maritata  vero  habebit  suam  portionem  quantum  maritagium. 
IX,  2.  —  Cette  lacune  ne  se  rencontre  pas  dans  la  version  abrégée,  où 
l'on  trouve  :  «  La  noient  mariée  avroit  pour  sa  partie  autant  comme  le 
mariage  sa  seur  valloit  quand  elle  fut  mariée  ». 

Et  ita  maritagia,  sive  parva,  sive  magna,  referentur  in  partem  cum 
escaetis.  et  si  aliqua  de  mobili  maritata  fuerit.  XIII,  1-2  ». 

Il  a  commis  du  reste  d'autres  méprises,  telles  que  celle-ci  :  oc  II  ne 
puet  en  cest  plet  nommer  plet  ne  garant  »  (LXXIII,  3),  quand  le  teste 
latin  porte  :  Nec  habet  locum  nominatio  domini  vel  garanti. 

2  II  faut  ranger  parmi  les  passages  déjà  disparus  : 

Le  membre  de  phrase  :  Similiter  de  assultu  excogitato  de  veteri  odio, 
du  ch.  De  pertinentibus  duci  (P.  II,  Add.T,V=  LXX),  qui  n'existe  plus 
dans  C4  etD2.  —  La  fin  du  ch.  De  dilationibus...  à  partir  des  mots  :  Si 
in  Hybernia  bis  xlj.  dies...  (XLIII,  4).  —  La  phrase  :  Similiter.  si 
vero  alia  habeant  tenementa  extra  baroniam  relevabunt,  au  commen- 
cement du  ch.  De  relevamine  (XL VII,  1).  —  Le  dernier  paragraphe 
du  ch.  De  placiiis  dominorum  :  Similiter  de  costuma  communis 
pasture  ...  (LIX,  5). —  Les  mots  :  Et  plures  fratres  vel  coheredes  primus 
eliget  unum  de  feodis  vel  escaetas,  dans  le  ch.  De  divisione  tenementi 
inter  heredes  (P.  II,  XII,  4  ==  LXXXIV,  4).  Ces  omissions  proviennent 
sans  doute  aussi  de  répétitions  de  mots. 

Il  en  était  probablement  de  même  de  la  phrase  :  De  hoc  voluerunt 
pladtatores  quod  de  unoquoque  hestre  unam  legem  vadiaret,  du  ch. 
De  accusationibus  (LXIv.  1),  ainsi  que  des  noms  de  l'évéque  de 
Coutances,  Algar,  et  des  témoins  de  la  charte  de  Henri  I,  qui  ont  tous 
disparu  dans  le  ms.  de  Sainte-Grenèviève,  sauf  ceux  de  Robert  de  sigillo 
(omis  déjà  dans  D2)  et  de  l'évéque  d'EIy,  Neel  (Nicolas)  : 

SG.                      D2.  BB.  eu. 

(f  Ce  fu  fet  a  Roem  Testibus  etc.  anno  Testibus  comité  Testis  comité  Gloe- 
M.  e  C.eXXXV.  anz  ab  lacarnationeDo-  Gloucetri.,  et  Ste-  cestr.,StephanoMo- 
après  rincarnacion.  mini  M"  CC»  XX*  phano  Moret'.,et  R.  rat.,  R.  comité  Lee- 
A  ce  fera  furent  qiiinto.  presentibus  com[ite]  Leecestr.  cestr...  apud  Hoiho- 
presant  li  evesques    Nich.  Elien,  episco-    anno    incar-    magum,  anno  Do- 

Nicolas  d'Ely,  R.  poet  pluribusaliis,  nationis  Domini  M»  mini  M">CC'>XXXV'', 
de  Sigi  e  pluseur  P.  II,  Add.  Il,  5.  GC.XXXV,  presen-  nunc  presentibus 
autre.  LXXI,  5.  tibus   Niga.   Elie.    Nicholao.Elien.  epi- 

et  R.  de  Sig».  scopo.de  Sigri  R.  ». 

Oii  peut  encore  ajouter  à  cette  liste  : 

L'incise  :  Videlicet  ballivus  et  vicecomes  ducis  au  commencement  du 
§  2  du  ch.  Quomodo  et  quando  assisie  tenentur  (LV),  qui  est  ainsi 
réduite  dans  0  :  «  videlicet  ballivus  ducis  ». 

Les  mots  :  Ille  videlicet  qui  est  extra  etatem  in  primo  anno  post 
spoliationem...  qui  de  possessione  antecessoris  sui  tacuit  plus  quam  per 
annum,  qui  terminent  le  §  1  du  ch.  De  possessione  antecessoris  (P.  II,  II 
=  LXXIV);  ils  se  trouvent,  il  est  vrai,  dans  BB,  C^  et  D2,  mais  ils 
présentent  tous  les  caractères  d'une  glose. 
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texte  des  Statuta  et  Consuetudines  au  point  de  respecter 
l'ordre  même  des  mots  latins  ^ ,  son  travail  n'en  est  pas 
cependant  la  reproduction  littérale;  car  il  ne  s'astreint 
pas  toujours  à  une  exactitude  si  rigoureuse  ^  :  tantôt  il 


1  Dans  ces  passages  le  traducteur  suit  mot  à  mot  l'original  : 


«  De  devestement  feit  sanz  juge-  De  devestitu  facto  sine  judicio 
ment.  XXII. 

quant  li  malfeteurs  sera  convain- 
cuz...  de  sa  malvestié  par  le  sere- 
ment  a  preudefames  e  a  leaus.  L,  2. 
mes  cil  les  ont  au  Port  l'evesque 
e  par  la  ville  le  conte.  LXVIII,  2. 


que  taille  ne  soit  fete  sus  yglises 
ne  sus  leur  possessions,  mes  se 
persone  ou  vicaires  d'iglise  a  fieu 
lai,  si  en  respongne  selonc  la 
quantité  del  lieu.  LXXII,  6. 
la  partie  sera  tenable  quant  a  cels 
qui  sont  en  aage,  LXXXIV,  1. 


raptor...  convictus  super  nequicia 
bonarum  mulierum  sacramento  et 
fidelium. 

soli  habent  unam  valsetam...  apud 
Portum  episcopi  et  per  villam 
comitis.  P.  II,  Add.  I,  m,  2. 
ne  talliagia  fiant  super  ecclesias  et 
possessiones  earum  ;  si  vero  persona 
vel  vicarius  ecclesie  feodum  laicale 
habuerit,  secundum  quantitatem 
feodi  respondeat.  P.  II,  Add.  III,  6. 
divisio  illa  erit  stabilis  quantum  ad 
illos  qui  habent  etatem.  P. II,  XII, 1  ». 


En  outre  les  mots  «  titre  »  et  «  chapistre  »  de  la  version  française  cor- 
respondent rigoureusement  aux  expressions  latines  titulus  et  cdpitulum  : 
"  '  >  7  •  r -o-vir  titulo  De  dilationibus.  P.  IL 

VIII,  5.  XII,  7.  XIV,  6.  XV,  2. 


El  titre  Des' delaiemenz.  LXXX 
5.    LXXXIY  bis  ^    LXXX VI,  6. 
LXXXVII,  2. 
el  premier  chapistre  De  dessesine. 
LXXVII,  6. 

el  chapistre  Desdoeres.  LXXVIII, 
6. 

el    chapistre    Des  delaiemenz. 
LXXXIV LXXXVI,  3. 
el  chapistre  Des  dons.  XCI. 


secundum  primum  capitulum  De 

spoliatione.  P.  II,  V,  6. 

in  capitulo  De  dotaliciis.  P.  II,  VI, 


in  capitulo  De  dilationibus.  P.  II, 
XII,  7.  XIV,  3. 

in  capitulo  De  donationibus .  P.  II, 
XIX  ». 

2  L'auteur  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  rend  parfois  assez  libre- 
ment le  texte  latin  : 


«  Quant  li  senechaus  oi  la  chose. 
LXIV.l.  Cf.  LX,  3. 
meesmement  des  causes  qui  sont 
entre  lieus  religieus  e  lais.  LXXIII, 

se  li  jureeur  dientpar  lor  serement 
que  il  ne  sevent  li  quiex  a  esté  em 
possession  de  présenter  i.  LXXVII, 
4. 

il  dient  a  qui  li  patronages  doit 
apartenir  par  droit,  LXXVII,  7. 

cil  qui  estdedanz  aage  puet  pledier 
contre  toz  e  tuit  contre  lui  del 
derrenier  présentement  d'église. 
LXXVIII,  3. 


Cum...  perventum  fuisset  ad  aures 
senescalli. 

generaliter  agendum  est  excepto 
casu  de  causis  que  vertuntur  inter 
loca  religiosa  et  laicos.  P.  II,  I,  1. 
si  autem  juratores  dixerint  per 
juramentum  suum  quod  nesciunt 
utrum  damans  vel  adversarius  ejus 
vel  eorum  antecessores  fuerint  in 
possessione  presentandi.  P.  II, V,  4. 
dicent  ad  quem  debeat  spectare 
donatio  ecclesie  de  jure  patronatus. 
P.  II,  V,7. 

potest  tamen  pupillus  agere  contra 
majores  et  majores  contra  eum  de 
ultima  presentatione  ecclesie.  P.  II, 
VI,  3  ». 
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emploie  le  pluriel  au  lieu  du  singulier  ^  ou  le  singulier 
pour  le  pluriel^,  tantôt  il  change  les  temps  des  verbes 
et  remplace  le  passé  par  le  présent^  ou  le  présent  par 
le  futur  Il  semble  en  effet  s'être  proposé  moins  de 
calquer  son  modèle  que  de  le  rendre  plus  intelligible 
en  le  simplifiant  et  en  l'expliquant.  C'est  ainsi  qu'il 
laisse  de  côté  les  expressions  qui  rappelaient  des  faits 
déjà  anciens  ou  des  institutions  disparues  comme  la 
charge  de  sénéchal  de  Normandie^,  qu'il  retranche  un 


1  Cette  substitution  a  lieu  notamment  dans  les  énumérations 


«  Les  vavassories  e  li  vilain  tene- 

ment  e  li  borgage.  VIII,  5. 

leur  frère  soient  en  aage.  XIV,  1. 

li  conte  e  li  baron,  XV,  1. 

par  deniers  qui  leur  aient  esté 

doné.  LV,  1. 

les  simples  homes.  LXV,  1. 
la  paine  as  defallanz.  LXXIII,  3. 
e  ce  n'est  pas  es  corpes  al  iuge. 
LXXV,  3.  ^  ^ 

2«  Leur  mariages  revendra.  IX,  2. 
li  pièges  l'espeneira  par  perte  de 
tout  son  chatel.  LU. 
cil  qui  einssis   respont    e  nie, 
LXII,  2, 

de  brisier  trive  qui  a  esté  donee 
par  la  justice  le  roi.  LXX. 
que  taille  ne  soit  fete.  LXXII,  6, 
que  il  ait  haine  mortel  XCII. 

3  «  Le  tenement  que  elle  a  par 
devers  lui.  LXXIX,  11. 

ja  soit  ce  que  cil  qui  mesfist  fust 
em  possession.  LXXXIX,  2, 

4  «  Il  remaindront.. .  e  perdront  les 
deniers  du  gage,  la  terre  remaindra 
a  ceus  qui  l'enguagiérent.  XIX,  2. 
li  evesqes...  remaindra.  LXX VII, 4. 
les  essoines  porront  estre  recora- 
menciees.  LXXXIL  9. 


Vavassoria  et  rusticum  tenemen- 

tum  et  burgensia. 

etatera  fratris  sui  parvuli, 

comes  vel  baro. 

per  percuniam  eis  datam. 

simplicem  populum, 
in  penam  deficientis.  P,  II,  1,3. 
et  judex  vel  judices  non  fuerint  in 
culpa.  P.  II,  III,  3  )». 
Earum  maritagia...  redibunt. 
plegius  omnium  catallorura  suo- 
rum  araissione  punietur. 
ita  respondentes  et  negantes. 

de  treuga   data    coram  justiciis 
régis,  P.  II,  Add.  I,  v, 
ne  talliagia  fiant.  P.  II,  Add.  III,  6. 
mortales  inimicitias  esse.  P.  II, 
XX  ». 

Tenementum  quod  habuit  ex  parte 

sua,  P.  II,  VII,  11. 

licet   delinquens    in  possessione 

sit,  P.  II,  XVII,  2  ». 

Rémanent  ...  et  pecuniam  vadii 

amittunt.  terra  remanet  conque- 

renti, 

episcopus  ..,  remanet.  P.  II,  V, 4. 
exoniationes  possunt  reincipi.  P.  II, 
X,  9  ». 


5  C'est  à  cet  ordre  d'idées  que  se  rattache  l'omission  des  mots  :  lingua 
Dacorum  dans  le  ch.  De  per  Line  atibus  duci  (P.  II,  Add,  I,  v  =  LXX), 
transformés  en  lingua  laicorum  dans  le  ms.  de  la  Bibliothèque  de  liouen, 
Y.  23,  et  dans  un  ms.  de  la  collection  Dutuit;  —  senescallo  Normannie 
dans  le  préambule  du  statut  de  Richard  Cœur  de  Lion  rendu  à  la  Roche- 
Orival  (P.  II,  Add.  III,  1  =  LXXII,  1)  ;  —  et  probablement  aussi  celle  de 
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ou  deux  termes  dans  presque  toutes  les  énumérations  * 
et  supprime  la  plupart  des  épithètes^  Mais  en  même 


la  phrase  finale  du  ch.  De  pertinentibus  duci  :  Hec  autem  supradicia 
fuerunt  generalia...  in  marchis  ubi  moneta  non  currebat ,  qui  se 
retrouve  dans  les  trois  manuscrits  de  la  seconde  partie  des  Statuta  et 
Consuetudines  Normannie  comme  dans  trois  autres  qui  ne  renferment 
que  ce  fragment.  Cette  suppression  aura  sans  doute  été  amenée  par 
les  changements  introduits  depuis  la  conquête  française  dans  l'organi- 
sation administrative  de  la  Normandie.  Quant  aux  mots  :  Nec  parcarii 
in  parcis  (XL,  2),  le  traducteur  peu  au  courant  des  usages  forestiers 
de  la  Normandie  les  aura  vraisemblablement  retranchés  comme  inutiles  ; 
car  cette  fonction  existait  encore  au  xiii®  siècle. 
1  Voici  quelques  exemples  de  ces  suppressions  : 
Les  marcheanz  e  les  autres  qui     Mercatores  [et  multos  ambulantes] 


passoient  par  les  chemins.  XV,  1. 
ne  il  ne  sa  marcheandise  ne  seront 
pris.  XV,  4. 

vuelent  muer  le  gage  en  héritage. 
XIX,  L 

cil  qui  jurent  voient...  les  bois  ou 
les  autres  choses.  XXIV. 
li  baron  e  li  chevalier...  pueent  bien 
jugier  li  uns  l'autre.  XXVL 

de  multre  e  de  roberie  fete  en  tens 
de  pes.  LIV. 

Ear  le  serement  as  chevaliers. 
VI,  4. 

ja  soit  ce  qu'il  ne  fussent  suivi 
que  par  un  reftement.  LXIII. 
le  tierz  de  la  partie  qui  pooit 
escheoir  a  son  mari.  LXXIX,  1. 

se  li  mariz  pert  son  héritage  par 
barat  ou  por  son  mesfet.  LXXIX, 

n. 

la  cort  de  sainte  yglise  juge  del 
mueble.  LXXX,  1. 


Des  épithètes  ont  disparu  dans  ces  phrases  : 


et  transeuntes  per  quimma. 
nec  ipse  nec  merces  sua  [vel  equi 
sui]  ...  capientur. 
volunt  vadia  in  eorum  heredila- 
tera  [transvertere  et]  mutare. 
videant  juratores  ...  vel  nemora 
[vel  ecclesias]  vel  hujusmodi  res. 
barones  igitur  et  milites  ...  possunt 
judicare  unus  alium  [et  subditum 
eis  populum]. 

murdrum  [combustio],  roberia  per 
pacem  facta. 

sacramento  militum  [et  burgen- 
sium  juratorum]. 

licet  per  unum  reptamentum  [et 
uniloquium]  reptati  fuissent, 
terciam  partem  partis  que  [contin- 
gebat  maritum  suum  vel]  que  ei 
poterat  accidere.  P.  II,  VII,  l. 
si  sponsus  amiserit  hereditatem 
suam  sive  fraude  [et  colludio]  vel 
propterdelictumsuum.P.II,VII,ll. 
de  mobili  [cognoscit  et]  judicat 
curia  ecclesiastica.  P.  II,  VIII,  1  »j. 


«  Se  uns  forz  homjs]  ocit  aucun. 
XXXIX. 

ill  i  a  m[u]lt  de  famés  si  plaines 
de  maligne  esperit.  L,  4, 
que  li  visconte  ...  n'aient  malfet... 
d'omecide,  qui  soit  atainz  par  le 
serement  de  xij.  chevaliers  del 
visné.  LV,  1. 

por  ce  que  11  servises  est  vilains 

ou  si  griés.  LVII,  6. 

les  chevaliers  les  plus  leaus  que 

il  porront  trover  ...  le  plus  leal 

homequeilporroittrover.LXXVlI, 


Si  vero  vir  fortis  aliquem  hominem 
[debilem  et  pauperem]  occident, 
multe  mulieres  sunt  [malitiose  et] 
maligno  spiritu  perturbate. 
nevicecomites...  maie  [vel  pessime] 
egerint...  de homicidio...  quod con- 
victum  [et  probatum]  sit  sacramento 
xij.  militum  [legalium]  de  visneto. 
qùia  servicium  impendens  est  vel 
tam  grave  [vel  tam  arduum]. 
milites  [fideliores  et]  legaliores 
quos  poterunt  invenire  ...  [fidelio- 
rem  et]  legaliorem  quem  posset 
invenire.  P.  II,  V,  7  ». 
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temps,  pour  mieux  faire  comprendre  le  texte  qu'il 
traduit,  il  emploie  plusieurs  mots  à  la  place  d'une 
seule  expression  latine  ^ ,  il  substitue  des  périphrases  aux 
termes  techniques^  et  intercale  çà  et  là,  sous  forme  de 


1  Les  passages  suivants  renferment  quelques  exemples  d'amplification  : 
«  Por  oster  donc  tel  desleauté  e      Ad  hujusmodi  infidelitatem  et  cpu- 

por  eschivertel  cruelté  fu  il  establi     delitatem  evitandam  statutum  est 
queli  orfelins  soit  enlagarde.XI,l.      orphanum  esse  in  ejus  custodia. 
e  uns  autres  homs  ...  l'en  emplede     et  alius   homo...  eum  implacita- 
e  l'en  travaille.  XXXIV,  2.  verit. 

e  quant  celle  qui  avoit  doere  de     post  mortem  vero  prioris  accrescet 
tout  sera  morte,  l'autre  avra  le     ultime  tercia  pars  dotalicii  prioris. 
tierz  de  ce  que  la  morte  avoit  en      P.  II,  VII,  3. 
doere.  LXXIX,  3. 

e  ce  doit  estre  entandu  se  il  n'a     et  hoc  si  unica  sit  filia  vel  soror. 
que  une  fille  ou  que  une  suer.      P.  II,  VIII,  2. 
LXXX,  2. 

e  cil  qui  l'essonieront  amenront     associatis    primis  exoniatoribus. 
o  els  les  premiers  essonieeurs.     P.  II,  X,  3. 
LXXXII,  3. 

cil  rapellemenz  pueit  estre  fez  revocatio  autem  potest  fieri  eciam 
malgré  a  celui  qui  a  le  plus  joene  invito  tutore,  ita  quod  si  per  in- 
en  garde... les  parties  doivent  estre  dustriam  aliquorura  partes  fuerint 
rapelees  avenantment  qe  il  n'i  meliorate...  débet  fieri  compen- 
soient  damagié.  LXXXIV,  2.  satio.  P.  II,  XII,  2  ». 

Dans  le  ch.  De  delaiemem  (XLIII,  3),  le  mot  «  pèlerinage  »  est  répété 
quatre  fois,  tandis  que  le  terme  peregrinatio  ne  se  rencontre  que  deux 
fois  dans  le  texte  latin. 

2  Les  périphrases  employées  par  le  traducteur  sont  les  suivantes  : 
Conquerens  —  cil  qui  se  plaint.  LXXXIV,  5.  On  trouve  aussi  <c  plaintif  ». 

XIX,  2.  LXXX VI,  1. 
delinquens  =  cil  qui  mesfit.  LXXXIX,  2. 
detinens  =  cil  qui  tient.  LXXXVI,  1 . 
donator  —  cil  qui  dona.  XC,  1,  2. 
exheredator  =  cil  qui  a  tandu  a  déshériter.  XCII. 
homo  =  cil  qui  a  fet  homage.  XXXIV,  1. 
infractor  =  aucuns  qui  oit  brisié  la  trive.  LXXI,  4. 
innocentes  —  cil  qui  n'ont  riens  mesfeit.  LXXXIX,  2. 
minor  =  cil  qui  est  dedanz  aage.  LXXVIII,  1,  4,  5,  6. 
particeps  =  cil  qui  est  parc[e]niers.  LXI. 
petens  =  cil  qui  demande.  LXXXVI,  1,  2. 
possessor  =  cil  qui  tient.  XIX,  2. 
possidens  =  cil  qui  porsiet.  LXXIX,  4, 

pupillus  =  cil  qui  est  dedanz  aage.  LXXVIII,  3.  Pupillus  est  rendu 
plus  fréquemment  par  «  orfelins  ».  VI,  1.  VII,  3.  XIV,  1.  LXXVIII, 

raptor  =  cil  qui  fit  la  force.  LI,  2. 

iewen5=:  cil  qui  tient.  LXXIX,  4.  LXXXI,  1.  LXXXIV,  5.6.  LXXXVI,  2, 4. 
tutor  =  cil  qui  a...  en  garde.  LXXVIII,  2,  5.  LXXXIV,  2.  Tutor  est 

traduit  une  fois  par  «  defandeor  ».  LXXVIII,  1. 
visnetian  =  li  communs  del  visné.  LVII,  2. 
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gloses,  de  courtes  explications  ^  Aussi  la  pensée  de  l'au- 
teur des  Statuta  et  Consueiudines  Normannie  se  dégage- 
t-elle  moins  nettement  dans  la  version  française  que  dans 
l'original.  Néanmoins  la  physionomie  générale  du  texte 
latin  n'a  pas  été  altérée,  malgré  les  contre-sens ^  et  les 
inexactitudes  que  le  traducteur  a  laissé  échapper. 

1  Les  additions  spéciales  à  la  version  de  Sainte-Geneviève  sont  : 

lo  «  qui  morut  ainz  que  ses  pères  »]  avant  l'incise  :  «  si  comme  il 
avint  del  roi  Jehan...  »,  dans  le  ch.  De  la  partie  as  neveiiz  (XII,  1). 

2°  «  qui  ara  a  tort  autrui  terre  »]  entre  les  mots  :  «  li  gaengnierres  » 
et  «  l'amandera  par  son  chatel  »,  dans  le  ch.  D'assaut  de  porpris  e  de 
charrue  (XVI,  3). 

3°  «  einssi  puet  l'en  fera  jusqu'à  iij  foiz  »]  avant  la  phrase  :  «  e  se  l'en 
ne  puet  trover  xij.  homes  qui  sachent  plainnement...  »,  du  ch.  De  fie 
engagié  (XIX,  3). 

4°  u  qui  vuille  ce  fere  »]  à  la  suite  des  mots  :  «  se  la  veve  famé  n'a 
nul  tel  home  »,  à  la  fin  du  ch.  De  prandre  famé  a  force  (L,  6). 

5°  «  e  se  il  truevent  que  tel  chose  oit  esté  fete  »]  avant  le  passage  :  «  il 
la  doivent  fere  amander  lealment  e  fermement  »,  qui  termine  le  §  1  du 
ch.  D'assises  (LV,  1). 

6o  «  mes  lors  la  porra  il  doner  »]  entre  les  phrases  :  «  se  elle  n'a  esté 
vacant  par  vj.  mois  »  et  '<  salve  la  droiture  del  patronage  »,  à  la  fin  du 
ch.  De  présentement  d'iglise  (LXXVII,  7). 

7°  «  de  qui  li  héritages  li  vint  »]  après  les  mots  :  «  se  la  famé  a  l'ences- 
seur  son  mari  »,  en  tète  du  §  3  du  ch.  De  doeres  (LXXIX,  3). 

2  Voici  les  principaux  contre-sens  : 

«  Li  fil  au  vavassor...  e  al  sergent  Filii  vavassoris...  et  servientis  in 

ne  seront  en  nule  garde,  fors  en  nulla  erunt  custodia,  nisi  servien- 

celle  {corr.  fors  cil)  au  sergent  qui  tis  qui  in  serjanteria  regali  fuerit. 
sera  en  la  sergenterie  le  duc.  Xï,  4. 

se  li  puissent  {corr.  puissenz)  cos-  si  vero  injuriose  potens  super  im- 

tive  a  tort  la  terre  as  {corr.  al)  potentem  terram  suam  coluerit, 

moins  puissant,  cil  qui  la  terre  est  impotens  justicie,  ad  quam  terra 

s'em  plaingne.  XVI,  3.  pertinet,  conqueratur. 

nushom[s]...  ne  puisse apeler aucun  nullushomomahainatus...  aliquem 

raehangnié  de  nule  chose  fors  de  potest  appellare  nisi  de  raahainio 
som  propre  mehaing.  XXXIX suo. 

se  aucuns  prant  a  force  famé  vueve  si  aliquis  viduam  per  vim  rapuerit 

e  criz  en  est  oïz,  elle  ne  provera  et  clamor  inde  per  vicinos  auditus 

pas  la  force  par  ses  voisins.  L,  6.  fuerit,  per   manum  suam  hujus- 

modi  violenciam  non  probabit. 

l'en  doit  entendre  que  les  terres...  illas  vero  quas  prelati  ecclesie 

que  li  prélat  achatent  des  biens  de  terras...  emunt,  de  bonis  ecclesie 

riglise,  sont  a  l'iglise.  LVII,  9.  presumendum  est. 

se  il  a  divers  menoirs,  il  li  doit  si  vero  habuerit  diversa  masnagia, 

doner  son  doere  en  j,  si  que  il  ne  débet  habere  dotalicium  in  uno,  ita 

soit  pas  contez  en  la  tierce  partie.  quod  computetur  in  tercia  parte. 

LXXIX,  5.  P.  II,  VII,  5. 

et  por  ce  par  la  veue  se  puet  li  ante  inspectionem  potest  se  exo- 

tenanz  essonier  sanz  péril  de  l'eri-  niare  tenens  sine  periculo  here- 

tage.  LXXXI&",  2.  .    . 
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§  2.  La  langue  de  la  version  de  Sainte- Geneviève. 


1^  L'orthographe  du  manuscrit. 


Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  présente  quelques 
particularités  qu'il  importe  de  signaler  avant  d'étudier 
les  caractères  linguistiques  de  la  traduction  des  Statuta 
et  Consuetudines  Normannie. 

Ces  détails  de  graphie  sont  l'usage  de  la  forme  e  pour 
la  conjonction  et^,  la  substitution  de  l'm  à  Vn^  devant  b, 
p,  et  même  devant  c,  ch,  q,  et  d,  s,  le  redoublement 
de  g  et  de  p^,  l'emploi  de  Y  s  pour  remplacer  une 


1  La  forme  et  ne  se  rencontre  que  trois  fois  dans  ce  texte  :  LVII,  6. 
LXXXIôts,  2.  LXXXII^e'-,  2. 

2  Ce  fait  se  produit  non  seulement  dans  le  corps  des  mots  :  «  amcheoir, 
emcheoir  ».  XXXVI,  4.  XXXVII,  2.  «  emfanz,  emfant  ».  X,  2.  XI,  1.  etc.  ; 
mais  encore  à  la  fin  des  monosyllabes  en,  non  et  des  adjectifs  possessifs 
ion^  son  : 

«  embois.  L,  1 .  em  bons.  LVI,  3.  em  borjage.  V,  3.  —  em  cest.  LXXIII,  3.  — 
em  chief.  LXXXV,  1.  —  em  doit.  LXI.  —  em  face.  LXXXII,  5.  em  ferions. 
LXXVII,  7.  em  feroit.  LIX.  em  force.  XVII,  1.  s'em  fuit.  LXVIII,  1.  —  em  paiera. 
LVI,  2.  em  paiane.  LXI.  l'em  pandoit.  LXXII,  2.  em  parage.  X,  1.  l'em  pas.  LIV. 
em  perdra.  XV,  1.  em  péril.  XXXVIII,  1.  etc.  em  pernoient.  LX,  3.  em  pas.  XV,  1. 
etc.  s'em  plaint.  LXIV,  1.  em  piede.  XX,  1.  etc.  em  pluseurs.  LXXXVI,  1.  em 
porra.  LVII,  3.  em  possession.  XII,  2.  etc.  em  prant.  XXXIV,  4.  em  prison.  L,  6. 
etc.  em  puet,  V,  3.  em  purgera.  LXXXI,  2.  —  em  que.  LXXVII,  7.  —  em  som 
pais.  LXXXIX.  3.  —  nom  pas.  XVII,  4,  eic. 

som  fet.  LXXX,  2.  som  fill.  XXXV,  4.  som  fillastre.  XI,  1.  som  franc.  XC,  1.  — 
som  héritage  LXXXIX,  3.  —  som  palefroi.  LVI,  4.  som  pere.  V,4.  etc.  som  propre. 
XXXlXbis.  —  lom  prime.  XV,  4  ». 

Il  en  est  de  même  dans  les  traductions  du, recueil  des  Assises  et  de  la 
quatrième  compilation  des  jugements  de  l'Échiquier  contenues  dans  le 
ras.  de  Sainte-Greneviève  et  publiées  par  Marnier  (Établissements. 
p.  90-201)  : 

«  em  Cosientin.  Éch.,  p.  495,  n»  322.  em  fist.  E.,  p.  494,  n*  318.  em  firent. 
Ass.,  p.  92,  n»  1.  em  Poitou,  E.,  p.  485,  n"  285.  —  nom  pas.  A.,  p.  402,  n«  45. 
E.,p.  498,  n"  334.  —som  chapistre.  E.,  p.  469,  n»  216.  som  Heu.  E.,  p.  490,  n*303. 
som  frère.  E..  p.  432,  n»  84.  som  mari.  A.,  p.  96,  n«  20.  E.,  p.  472,  n*  232.  som 
pere.  A.,  p.  96,  n°  21.  E.,  p.  423,  n»  47  ». 

(Les  articles  de  ces  traductions  sont  numérotés  dans  l'ordre  du  ms.  de  Sainte- 
Geneviève). 

3  Le  redoublement  a  lieu  généralement  à  la  fin  des  lignes  quand  la 
coupure  se  produit  après  une  syllabe  terminée  par  g  ou.  p  : 

«  se  plaig-gnent.  LVIII,  1.  —  praing-gnent.  L,  1.  —  seg-gneur.  LX, 
3.  seig-gneur.  XI,  1.  —  emp-plede.  V,  7  ». 

L'n  et  IV  sont  aussi  redoublées  dans  :  «  pain-ne  ».  LXI.  LXXXI  ^^'s,  2. 
«  quinzainne  ».  LXXXII,  6,  et  «  forrest  ».  LlX^is^  2. 
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lettre  tombée  dans  un  groupe  de  consonnes^  et  mar- 
quer un  allongement  de  la  syllabe.  Le  maintien  de  Y  s  et 
son  redoublement 2  ne  sont  soumis  à  aucune  règle.  La 
présence  de  Vh  au  commencement  des  mots  n'a  aussi 


1  L's  est  substituée  à  c  dans  :  «  ostroi.  XLVIIT,  2.  ostroié.  LXXVII, 
7.  trest.  LXXXIII,  1  ».  —  à  Z  dans  «  cospé.  LlX^is^  2.  costive.  XVI,  3. 
tost.  LXXXII,  5.  vost.  LX,  3  =  volt.  LIX  ».  —  à  p  dans  «  resta. 
LXIV,  1.  restez.  LXII,  1,  2.  restement.  LXIII  ». 

Les  traductions  de  l'Echiquier  et  des  Assises  portent  également  : 
«  ostroia.  A.,  p.  100,  n«  36.  ostroié.  p.  188,  n»  294.  —  vost.  E.,  p.  124, 
n»  49  ». 

Les  variantes  :  «  ascuns.  LXXXI,  1.  asmosne.  LVII,  rubr.  XC,  1.  as 
mains.  LXXXII,  3,  6.  as  moins.  LXXXI,  1  »  sont  sans  doute  des 
fautes  de  transcription;  car  on  rencontre  aussi  souvent  :  «  alcuns. 
XXI,  1.  al  mains.  LXXXVI,  3.  al  moins.  LVI,  2  ».  Le  ch.  LVII  porte 
cinq  fois  «  almosne  »,  deux  fois  «  aumosne  »,  cinq  fois  «  asmosne  »  ; 
mais  cette  dernière  leçon  a  été  corrigée  quatre  fois  en  «  almosne  ». 

La  même  variété  de  formes  se  rencontre  dans  la  traduction  de  l'Échi- 
quier : 

«  almosne.  p.  134,  n"  94.       asmosne.  p.  117,  n"  26;  p.      aumosne,  p.  117,  n"  26;  p. 

120,  n«36;  p.  155,  nM67.      119.n«a2;  p.l23,n»48;  p. 

146,  n»  132. 

almoner.  p.  120,  n'  36.  asmosnees.  p.  120,  n*  37.      aumosna.  p.  146,  n»  132». 

2  On  trouve  ainsi  côte  à  côte  des  formes  avec  s  et  d'autres  sans  s  : 

«  bastardie.  LXXV.  rubr.  batardie.  LXXV,  1. 

deismes.  LXXIH,  4.  deimes.  LIX. 

desfandre.  VI,  1 .  LXXVI.  etc.  defandre.  L,  5. 

desforce.  LXXIV,  1.  deforce.  LXXVII,  2.  LXXXVII,  1. 

desvestir.  XXII,  1.  devestement.  XXII,  rubr. 

meschine.  L,  1.  mechine.  L,  1,  3. 

csfre.  LXII,  2.  ofre.  L,  4. 

ostroi.  XL VIII,  2.  otroi.  V,  ti.  XXXVI.  3. 

resnable.  XIV,  2.  renablement.  XLIII,  1. 

trestoient.  XV,  1.  trelier.  LXXIII,  1  ». 

L'emploi  de  Y  s  simple  ou  redoublée  est  très  arbitraire  : 

«asaus,  asauz.  LUI.  asaut.  XV,  1.  LXX.  assaut.  XVI,  1. 

arse.  XXXVH,  2.  arsse.  XXXVH,  2. 
asentement.  XI,  3.  LIV.  LVII,  4. 
asis.  V,  1.  XXX,  3.  LIX  6«,  1. 

asise.  XIV,  2.  XXXVII,  2.  XLII,  5.  LV,  2.  assisse.  LXXXVI,  3. 

LVI.  1,  3.  LXXVII,  2.  desfansse.  XVI,  2.  LXXXVI.  6. 

desesine.  LUI.  dessessi.  LXXIII,  2. 

fause.  XVn,  2.  LXIV,  1.  diversses.  LXXXV,  3. 

nesoit.  LXXVII.  7.  dyocesse.  LXXVII.  7. 

parroise.  LXXXI,  1.  perssone.  XXIII,  1.  LXXVH,  2. 

reseanz.  LVII,  5.  porsseoit.  LXXVIII.  3. 

responssaill.  XLII,  2.  responsse.  LXII  ». 

Il  en  est  de  même  dans  les  traductions  des  Assises  et  de  l'Échiquier  : 
«  asentement.  E.,  p.  169,  n*  216.  arsse.  E.,  p.  115,  n*  14;  p.  144,  n»  126. 

asise.  A.p.98.n«29.etc.E.p.l22,n*42.etc.      asisse.  E.,p.  181.  n«  266. 

averssaire.  A.  p.  91,  n*  5. 

perssone.  E.,  p.  146,  n*  134  ». 
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rien  de  fixe^;  il  en  est  de  même  pour  Vi  et  Vy^,  le  v 
et  le  w^,  qui  sont  employés  indifféremment. 

Le  copiste  du  manuscrit  ne  s'est  pas  astreint  à  une 
notation  uniforme  des  sons  mouillés  :  ainsi  l  mouillée 
est  représentée  par  II,  lli  et  illi,  Vn  mouillée^  soit  par 


1  Quelques  mots  sont  écrits  tantôt  avec  h,  tantôt  sans  h  : 

«  héritages,  héritage.  XXXI V,  \.  LVH,  4.      eritages,  eritage.  XXXII,  2.  LVI,  3. 

LXVI6ZS.  etc.  LXVUîs.  etc. 

homecides,  homecide.  XXXVI,  4-7.  omecide.  XXXVI,  \.  7.  LXXI,  3. 

LXXI,  2.  4. 

hommes.  XIX,  \.  etc.  omme.  XXXIV,  2  ». 

La  version  de  l'Échiquier  offre  à  la  fois  les  formes  «  eritage  »  et 
«  héritage  ».  p.  112,  n»  6;  p.  117,  n»  24. 

Uh  a  disparu  dans  «  oirs,  oir  ».  V,  2.  X,  1.  etc. 

2  Ainsi  «  iglise  ».  XIII,  2.  etc.  est  écrit  aussi  a  yglise  ».  XVIII,  1.  etc. 

3  Le  w  est  l'équivalent  de  v  dans  : 

«  wacant  =  vacant.  LXXVII,  7.  wereq.  LXVII,  4,  2  ». 

Il  correspond  à  vu,  dont  il  se  distingue  graphiquement,  dans  : 
«  wellent,  welent.  iX,  2.  L,  3.  vuelent.  XIX,  1  ». 

Le  ly  et  le  u  sont  encore  employés  concurremment  dans  : 
«  wille.  L,  6.  veille.  LXXI,  3. 

weillent.  XXXVI,  5.  veillent.  XXXVI,  5. 

weve.  V,  2,  5.  L.  6.  LXXX,  7.  veve.  L,  6  ». 

Le  et  le  y  alternent  également  dans  la  traduction  de  l'Echiquier  : 
«  Ewreues.  p.  163,  n»  195.  Evreues.  p.  179,  n"  260. 

weve.  p.  163,  n»  193.  veve.  p.  130,  n»  76  ». 

*  K  s'agenoUoient.  LXV,  1.  agenollie'.  LXV,  1. 

aparellié.  LXXIII,  2.  etc.  aparaillie'. 
LXXVII,  2. 

balliz.  XXV,  1.  LXXVII,  7.  bailliz.  LXXIII.  2.  LXXVII,  7. 

conssellier.  LXII,  1. 

defallanz.  LXXIII,  3.  defaiUiz.  LXXXI,  2.  failli.  LXXXIII.  1. 

despoilliez.  LXXIII,  2.  etc. 
melleur.  X,  2.  moille.  LX,  1  ». 

5  «  assignez.  LXXXIII,  1.  etc.  assingné.  VIII,  4. 

aviegne.  X,  2. 

besoignes.  XLII,  4.  besoingne.  LXXVII,  7. 

congniees.  XXXVII,  2. 
contiegne.  LXXXI,  1.  coniiengne.  LXXXI,  1. 

ensegniez.  XI,  1.  Espangne.  XLIII,  4. 

gregneur.  XVII,  1.  etc.  gueana;nier.  LXXIII.  3.  guaengnera. 

LXXVII,  7.  LXXXVI,  6. 
lignage.  XI,  1.  etc.  lingnage.  XXXVI,  3.  XCII. 

iigniee.  XLV.  maingiie.  XLIX. 

maligne.  L,  4.  mehane:ne.  XXXV,  3.  XXXIX.  mehan- 

gnié.'^XXXIX  bh. 

plaignent.  XXXI.  plaiggnent.  LVIII.  1.         plaingne.  XVI,  3.  plaingnent.  LXXXIX,4. 
regnables.  XIV,  1.  regnablement.  X,  1.      praingne.  XXXII,  2.  XXXVI,  2.  praing- 
LVI,  4.  gnent.  L,  1. 

segneur.  XI,  2,  3.  XVI,  3.  etc.  remaingnent.  XIX,  2. 

segnorie.  VIII,  5.  respongne.  LXXII,  6. 

tesmoingne.  LXXXVI,  2. 
tiegne.  XI,  2.  XLIV,  2.  LVII,  8.  tiengne.  XIX,  3. 

viegne.  XLII, 2.  LXVni,  1 .  LXXXI.  1 .  viengne.VII,  3.  LXXXII,  4  LXXXIII,  1  » . 
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gn,  soit  par  ngn,  soit  même  par  la  forme  ancienne 
ni  ^  ;  à  la  fin  des  mots  /  mouillée  est  tantôt  simple  et 
tantôt  redoublée^.  La  notation  des  palatales  a  donné  lieu 
aussi  à  quelques  hésitations  :  le  c  dur  est  représenté 
par  qu  ou  par  q^,  le  g  dur  par  gu  et  par  g ^ ;  quant  au  g 


Cette  diversité  de  formes  s'observe  aussi  dans  la  traduction  de 
l'Echiquier  : 
«  praigne,  p.  H7,  n'SS. 

remaigne.  p.  147,  n"  136.  remaingne.  p.  117,  n»  25.  etc. 

tesmongniérent,  p.  118,  n"  27.  tesmoingne.  p.  113,  n"  8. 

liegne.  p.  134,  n»  94.  tiengne.  p.  118,  n"  27;  p.  134,  n»  94  ». 

viegnenl.  p.  141,  n»  118;  p.  143,  n'  123. 

1  Cette  transcription  archaïque  n'a  subsisté  que  dans  les  mots  : 
«  s'essonie,  s'essonnie  ».  LXXXII,  2,  3.  a  essonieeur,  essonieors. 
XL1I,3,  5.  LXXXII,  3,  et  probablement  dans  «  essonnes  ».  LXXXII,  9. 

La  notation  ni  ne  se  rencontre  qu'exceptionnellement  dans  Wace  : 
«  testimonie  ».  Roman  de  Rou,  P.  III,  v.  407.  (H.  Andresen,  Maistre  Wace's 
Roman  de  Rou  et  des  ducs  de  Normandie.  Heilbronn,  1877-79,  t.  II, 
p.  495). 

2  Le  redoublement  de  1'^  finale  est  le  cas  le  plus  fréquent  : 
«  conseill.  LXXVn.  1. 

essill.  XXXV,  1,  4. 

perill.  XXXVII,  2.  LXXXVI,  3.  péril.  XXXVIII,  1.  LXXXI,  2. 

responssaili.  XLII,  2.  LXXXI  bis,  2.  LXXXII,  5. 

ill.  XVII,  2.  XXXV,  1.  etc.  il.  XV,  1.  XVI,  1,  3.  etc  j». 

L'^  du  pronom  il  est  toujours  mouillée  devant  l'adverbe  i,  notamment 
dans  la  locution  «  ill  i  a  ».  XLII,  4.  L,  4.  LVII,  6.  LXXX,  3.  etc. 
Les  traductions  des  Assises  et  de  l'Échiquier  donnent  également  : 
«  conseill.  A.,  p.  91,  n»  5.  consseill.  A.,  p.  103,  n«47.  E.,  p.  137,  n*  102.  ill.  E. 
p.  183,  n'  276  ». 

3  Le  ^  est  employé  seul  dans  quelques  monosyllabes  : 

«qanque.  LXXX,  2.  -  qar.  XXXII,  1.  XXXIV,  2.  XXXVIII,  1.  LVII,  4,  6. 
LXII,  2  LXXX,  2.  LXXXIII.  2.  LXXXVI,  4.  —  qart.  XLV.  —  qe.  V,  4,  6.  XI,  1. 
XII,  1.  XXXVI,  4.  h,  6.  LVII,  1.  LX,3.  LXII.l.  LXV,  2.  LXXIII.  1.  LXXXIV,  2. 
LXXXVI,  4.  -  qoi.  XI,  1.  XXIV.  L,  4.  LIX.  LXI.  LXII,  1.  LXXIII,  2.  LXXVI. 
LXXIX,  4.  LXXX,  2,  4.  LXXXVI,  4. 

avant  q'an.  XXX,  3.  —  jusq'a.  XXV,  LXXIV,  1  ». 

et  plus  rarement  dans  le  corps  des  mots  : 

«  arcevesqe.  LXXV,  2.  evesqes,  evesqe.  LVI,  2.  LXXI,  2.  LXXVII,  4.  reqe- 
noissent.  LIV  », 

Il  en  est  de  même  dans  les  versions  des  Assises  et  de  l'Echiquier  : 
«  qant.  A.,  p.  91,  n"  6.  qar.  E.,  p.  192,  n'  312.  qe.  A.,  p.  91,  n*  6.  etc.  E., 
p.  120,  n"  34.  etc.  qoi.  A.,  p.  101,  n»  38.  E.,  p.  116.  n*  18.  —  conqest.  A.,  p,  96, 
n°  21.  enqeste.  E.,  p.  194,  n°  319.  leqel.  E.,  p.  188,  u'  294.  reqenoissenl.  E., 
p.  117,  n°  25  ». 

4  Voici  quelques  exemples  de  ce  double  système  de  transcription  : 

«  enguagiérent.  XIX,  2.  engagiez.  XIX,  1.  etc.  engagie'.  XVIII,  1. 

guages.  LXXXVII,  1.  gages.  XIX,  1.  LXXXVII,  3. 

guagiees.  LXIII.  gagiees.  LXIII. 

guaengnierres.  XVI,  2,  3.  gaengoierres.  XVI,  3  ». 
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transformé  en  spirante,  il  est  le  plus  souvent  noté  g 
et  n'est  remplacé  par  y  que  devant  a  et 

Vi  final  ne  s'élide  qu'au  cas-sujet  de  l'article  li  devant 
671  pour  on^.  L'élision  de  Ve  muet  final  est  plus  fré- 
quente et  se  rencontre  notamment  au  cas-régime  de 
l'article  le,  dans  les  mots  de,  ne,  comme,  entre,  avant 
que,  jusque^  ;  l'élision  de  l'e  de  la  conjonction  que^  n'a 
lieu  qu'exceptionnellement. 


Les  traductions  des  Assises  et  de  l'Échiquier  ont  aussi  les  deux  nota- 
tions : 

«  borguage.  E.,  p.  491,     306.  borgage.  E.,  p.  191,  n«  306. 
guaangna.  A„  p.  108,  n»  65. 

guaengna.  E.,  p.  136,  n*  98.  etc.  guaen-  gaengne.  A.,  p.  96,  n*  19. 
gniee.  E.,  p.  135,  n*  95. 

guage.  E.,  p.  154,  n»  164.  gage.  A.,p.l05,n»56.E.,p.l25,n»53.etc. 

guagera.  A.,  p.  101,  n"  39.  gage.  {ind.pr,sg.S).  E..  p.  133,  n*  92. 

languor.  E.,  p.  134,  n*  93.  langor.  E.,  p.  146,  n»  136  ». 

1  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  offre  peu  d'exemples  de  l'emploi  du  j  : 
«  borgage.  VIII,  5.  borjois.  V,  3.  VIII,  1.  etc. 
eschangera.  XXXIV,  2.  chanja.  LXXIX,  4. 

engagiez,  engagié.  XVIII,  1.  XIX,  1.         engaja.  LXXIX,  4. 
LVI  3. 

engins,  LXVIII,  2. 

estrangier.  LXXVIII,  1.  estrangiees.         estranja.  LXXVIII,  6. 
LVII,  8. 

ge.  LXII,  1.  LXXI,  4. 

scrgenz,  sergent.  XI,  4.  LX,  2.  etc.  serjanz.  LXIV,  1  (corr.)  ». 

On  trouve  également  dans  les  traductions  des  Assises  et  de  l'Echiquier  ; 
«  borjois.  E.,  p.l81,n*  269.  gaja.  ge.  A.,  p.  96,  n"  19.  jarbes.  E.,  p.  159,  nM80  ». 

2  L'élision  de  Yi  a  lieu  devant  en  sous  toutes  ses  formes  : 
«  l'en.  XIV,  2.  etc.  l'em.  LXXII,  2.  etc.  l'am.  LXVIII,  2  ». 

L'z  de  li  ne  s'élide  pas  dans  les  autres  cas  : 

«  li  ainznez.  VIII,  3.  etc.  li  arcevesques.  LXXII,  1.  LXXVII,  7.  li  aversaires. 
LXXXVI,  1,  li  encesseurfsl.  LXXVIII,  3.  li  evesques.  LXXI,  2,  5.  LXXVII,  1,  4,  5, 
7.  li  homs.  XXX,  1,  2.  etc.  li  oirs.  LVII,  4.  etc.  li  orfelins.  VI,  1.  etc.  li  uns.  XXVI. 
XLV  I). 

8  Voici  quelques  cas  d'élision  de  l'e  muet  : 

«  par  devant  l'arcevesque...  e  l'evesque.  LXXI,  2.  l'oir.  V,  2.  etc.  l'orfelin.  VII,  3. 
—  lagarded'aucun.VII,4.pointd'eritage.V,4.  — iln'i  a.V,l.  l'enn'ipuet.  LXXXIV6is.~ 
comm'elle.  LXXVIII,  6.  LXXIX,  3.  LXXX,  4.  comm'il.  VII,  1.  LXXX,  6.  —  entr'eus. 
LXXX,  2.  -  avant  q'an.  XXX,  3.  -  jusq'a.  XXV,  4.  LXXIV,  1.  jusqu'à.  XIX,  3.  etc.  ». 

Deux  fois  le  pronom  le  a  perdu  Ve  muet  et  est  devenu  enclitique  : 
«  nel  provera  ».  L,  5.  «  quil  die  ».  LXXXIl,  2. 

4  L'e  de  la  conjonction  que  s'élide  rarement  : 
t  que  il  resesisse.  que  il  soit.  LXXIII,  2.      qu'i  fu  dessesiz.  LXXIII,  4. 
que  il  oit  fet.  LXXXII,  8. 

que  il  tient.  LXXXVI,  1,  qu'il  tient.  LXXXVI,  4  ». 
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2<»  Les  caractères  linguistiques  de  la  version 
de  Sainte-Geneviève. 

Les  différences  qui  séparaient  le  dialecte  normand  de 
celui  de  l'Ile-de-France  s'atténuèrent  dans  le  cours  du 
xiii°  siècle,  quand  le  français  fut  devenu  avec  la  conquête 
de  Philippe-Auguste  la  langue  des  fonctionnaires  et  de 
la  haute  société  de  la  province  ^  La  ligne  de  démarcation 
entre  les  deux  langages  cessa  dès  lors  d'être  aussi 
tranchée  et,  dans  la  seconde  moitié  du  xiii'^  siècle,  les 
principaux  caractères  du  dialecte  normand  se  réduisent 
à  quatre^  : 

1«  Le  normand  distingue  les  sons  an  et  m,  que  le 
français  de  l'Ile-de-France,  appelé  quelquefois  francien, 
avait  confondus,  sauf  quand  le  groupe  en  était  immé- 
diatement précédé  de  i. 

2°  En  normand  l'ê  et  Vï  accentués,  latins  ou  germa- 
niques, ont  donné  naissance  à  la  diphtongue  ei  tandis 
qu'ils  ont  produit  en  français  la  diphtongue  oi. 

3°  Le  normand  conserve  devant  a  latin  et  devant  e 
ou  ie  dérivés  de  a  latin  le  c  dur  ou  explosif  quand  il  se 
change  en  ch  dans  le  français. 

1  Ch.  Joret,  Du  C  dans  les  langues  romanes  {Bibliothèque  de  l'École 
des  Hautes  Études,  Fasc.  XVI).  Paris,  1874,  p.  284-287. 

2  Ch.  Joret,  op.  cit.,  p.  234.  Ch.  Joret,  Des  caractères  et  de  l'extension 
du  patois  normand.  Paris,  1883,  p.  107-112.  H.  Suchier,  Le  français  et 
le  provençal.  Traduction  par  P.  Monet.  Paris,  1891,  §  18,  p.  50.  G.  Paris, 
L'Estoire  de  la  guerre  sainte,  par  Ambroise  {Collection  des  Documents 
inédits).  Paris,  1897,  p.  xxj-xlix.  E.  Burgass,  Darstellung  des  Dialects 
im  XIII  sel.  in  den  Départements  «  Seine-Inférieure  »  iind  «  Eure  » 
{Haute  Normandie)  auf  Grund  von  Urkunden  unter  gleichzeitiger 
Vergleichung  mit  dem  heutigen  Patois.  (Dissert.  Hal.).  Halle,  1889. 
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4°  Enfin  il  transforme  le  c  primitif  devant  e  et  i  ainsi 
que  le  t  primitif  suivi  de  e  ou  de  i  en  hiatus  en  ch  dans  les 
cas  où  ces  sons  donnent  naissance  en  français  à  un  ç  (s). 

L'examen  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  à  ces 
divers  points  de  vue  permet  de  constater  qu'elle  ne  pré- 
sente aucun  des  caractères  typiques  du  dialecte  normand. 

D'une  part  le  vocalisme  de  ce  texte,  sauf  une  ou  deux 
formes  isolées,  est  entièrement  français.  En  effet,  la 
confusion  des  sons  an  et  en^  et  la  prédominance  de 
la  diphtongue  oi  dans  un  grand  nombre  de  mots  et 
dans  la  conjugaison  ne  peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard,  surtout  quand  on  rapproche  des  leçons  du  ms. 
de  Sainte-Geneviève  les  formes  correspondantes  d'Am- 
broise  dans  VEstoire  de  la  guerre  sainte^,  qui,  bien  que 

1  Voici  des  exemples  de  cette  confusion  : 

«  amander.  XXXI.  LV,  1.  amendé.  XIII,  1.  LXXXII,  9. 

amcheoir.  XXXVI,  4.  emcheoir.  XXXVII,  2. 

Angleterre.  LXXII,  1.  Englelerre.  LXXI,  1. 

atandra.  V,  1.  XLIII,2.  atendra.  LXII.  1. 

commanda.  LXV,  2.  etc.  commenda.  LX,  3. 

contanz.  XXIII,  3.  XXX,  2.  conlenz.  LXXVII,  7. 

desfandre.  LXXVIII,  6.  etc.  desfendre.  LXXVIII,  4.  etc. 

encian.  LXXII,  4.  ancien.  LXXXVHI,  2. 

l'am.  LXVIII,  2.  l'em,  l'en.  V,  7.  LXXII,  2.  etc. 

Normandie.  LXXVII,  7.  Normendie.  LXXVII,  7. 

presanz.  LXXIX,  1.  presenz.  LXXIX,  4. 

puissant.  XVI,  3.  puissent.  XVI,  3. 

requenoissanz.  XX,  1.  requenoissenz.  XIX,  3. 

serjanz.  LXIV,  1.  sergenz.  LX,  2.  etc. 

tandra.  XI,  2.  etc.  tendront.  XXVIII,  1.      tendra.  L,  6.  tendront.  IX,  4. 
vandra.  V,  4.  XIV,  2.  vendra.  XXXII,  3-  LXXXW  àis. 

vandre.  V,  5.  vendre.  LVII,  8.  XGI  i>. 

Ambroise  distingue  avec  soin  les  sons  an  et  en,  qiii  ne  riment  pas 
ensemble  ;  cependant  il  représente  le  pronom  on  indistinctement  par 
l'am.  Van  et  l'em  comme  le  ms.  de  Sainte-Geneviève.  G.  Paris, 
VEstoire  de  la  guerre  sainte.  Introduction,  p.  xxv  et  xxxii,  n.  3. 
H.  Suchier,  Reimpredigt  {Bibliotheca  Normannica,  I).  Halle,  1879,  p.  69. 

2  Ambroise,  l'auteur  de  ce  poème,  était  vraisemblablement  un  jongleur 
originaire  des  environs  d'Evreux,  qui  a  écrit  sans  doute  dans  sa  langue 
maternelle  (G.  Paris,  op.  cit.,  Introduction,  p.  x  et  xij).  Les  détails  cir- 
constanciés qu'il  donne  sur  le  combat  du  23  juin  1192,  oii  les  moindres 
incidents  relatifs  à  Roger  IV  de  Tosni  sont  mentionnés,  semblent  indi- 
quer qu'il  était  attaché  au  service  du  châtelain  de  Couches,  un  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  TEvrecin  :  «  Si  i  ert  de  Toeni  Rogiers  od  grant  plenté 
de  chevaliers  »  {VEstoire  de  la  guerre  sainte,  v.  4707-8,  6175-6, 10472  et  s.). 
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d'une  date  antérieure,  appartient  à  la  même  région  de 
la  Normandie  ; 


Ms.  SG. 
«  avoirs.  LXXXI,  1,  2. 
borjois.  V,  3.  etc. 
doit,  doivent.  V,  7.  XI,  1.  etc. 
droiture.  XIX,  3.  etc. 
droiz,  droit.  XVII,  1.  LXIII.  etc. 
orandroit.  XI,  1.  LXXXVIII,  2. 
escheoite^escheoites.  VIII,  3,  4.  etc. 
foires.  XXXVI,  4. 
Giefroi.  LXVI. 
bernois.  LVI,  4. 
loi.  XV,  2.  etc. 

manoir.  IX,  1.  menoir.  LXXIX,  5. 
moi.  LXXI,  4. 
moitoierie.  XX,  1. 
noier  {nier),  noia.  LIX.  LXXXVI,  1 . 
oirs,  oir.  V,  2.  X,  1.  etc. 
oissi  (mi).  V,  6.  oissues  {issues). 
V,  4.  XI,  1. 
respoitié.  XLII,  1. 
rois,  roi.  XII,  1,  2.  etc. 
soi.  LXII,  1.  etc. 
soie.  LXVII,  1. 
toi.  XV,  1.  etc. 
troi,  trois.  IX,  2.  XIX,  3.  etc. 
voir  [vrai).  XXI,  1.  etc. 

covoitent.  XI,  1. 

covoiteus.  XVIII,  1. 

covoitise.  XI,  1.  XVI,  4. 

craspois.  LXVIII,  1,  2. 

envoier,  envoit.  XLII,  2.  LXX  VII,1. 

foi.  LXXVII,  7. 

foiz.  V,  7.  etc. 

loist,  loise.  V,  5.  XXVI.  etc. 
ostroié.  LXXVII,  7.  otroi.  V,  6. 
XXXVI,  3. 
poitevine.  LXV,  2. 
provoire.  XVIII,  1,  2.  etc. 
voie.  LXX.  etc. 
voisin.  XVI,  4.  etc. 


Ambroise. 
aveir,  aveirs.  v.  610,  1459. 
burgeis.  v.  519,  637,  905. 
deit,  deivent.  v.  567,  855,  4416. 
dreiture,  dreture.v.  12,  873,  8255. 
dreiz,  dreit.  v.  6,  246,  872,  6805. 
endreit.  v.  2225. 
escheeites.  v.  1377. 

Giefrei.  v.  99,  3049,  ^079. 
herneis,hernès.  v.  304,  1673,  1847. 
lei.  v.  5117.  etc. 

mei.  V.  3760-61.  etc. 
meitié.  v.  4776. 

eir,  heirs.  v.  528,  2433,  3906. 
eissi.  v.  1316,  2421.  eissues.  v.  2347. 


reis,  rei.  v.  65,  91,  103,  294. 

sei.  v.  3,  32,  145,  1397. 

seie.  v.  1674,  2077. 

tei.  V.  3762,  3770. 

trei,  treis.  v.  206,  1257,  3404. 

veir.  V.  430,  766,  1391. 

coveita.  v.  1152. 
coveitus.  V.  1025. 
coveitise.  v.  2711. 

enveier,  enveient.  v.  245,2091,  9040. 
fei.  V.  1818.  etc. 
feiz.  V.  1050.  eic. 

otreia,  otreit.  v.  768,  3756. 

peitevin.  v.  743.  etc. 
proveire.  v.  9040. 
veie.  V.  131,  273.  etc. 
veisin.  v.  5798.  etc.  ». 
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L'emploi  de  Vu  pour  représenter  Yo  fermé  (ô,  u  latins), 
qui  a  donné  eu  et  ou  en  français,  est  encore  une  des 
caractéristiques  du  normand  primitif mais,  dès  le 
commencement  du  xiii^  siècle,  ce  dialecte  tendait  à  se 
rapprocher  du  français  sur  ce  point,  comme  l'indique 
la  proportion  décroissante  des  formes  en  u  dans  le 
poème  d'Ambroise^  et  surtout  dans  la  traduction  de 
rÉlucidaire  d'Honorius  d'Autun  par  Gillebert  de  Cham- 
brais moine  de  Beaubec^.  A  l'époque  où  a  été  exécutée 
la  version  de  Sainte-Geneviève,  c'est-à-dire  vers  le 
milieu  du  xiii^  siècle,  l'ancienne  notation  ti  de  l'o  fermé 
avait  presque  complètement  disparu  en  Normandie^ 

1  H.  Suchier,  Le  français  et  le  provençal^  §  18,  p.  50. 

2  Dans  le  ms.  d'Ambroise  les  formes  en  o  et  ou  sont  aussi  nombreuses 
que  celles  en  u  : 

«  curut.  V.  683.  corut.  v.  727. 

jur.  V.  4214.  3381.  jor.  v.  3378,  H632. 

murut.  V.  2435.  morut.  v.  2487. 

recuvrerent.  v.  6542.  recovrerent.  v.  2247. 

seignur.  v.  719.  seignor.  v.  2473. 

tut.  V.  1184.  etc.  tôt.  V.  37.  etc. 

ure.  V.  21,  5623.  hore.  v.  728  ». 

L'emploi  de  Vu  comme  notation  de  l'o  fermé  commençait  ainsi  à  n'avoir 
qu'une  valeur  purement  graphique.  G,  Paris,  op.  cit.^  Introduction,  p.  xxx. 

3  D'après  les  dernières  recherches  de  M.  P.  Meyer,  la  localité  appelée 
<«  Chambres  »  (ms.  3516  de  l'Arsenal),  «  Quambroi  >»  (ms.  fr.  1807  de  la 
Bihl.  nat.),  dans  l'épilogue  de  la  traduction  de  l'Elucidaire,  doit  être 
identifiée  avec  Chambrais  ou  Chambrois  (devenu,  depuis  1742,  Broglie. 
Eure,  arr,  de  Bernay)  et  dont  la  forme  ancienne  est  Cambrais,  et  non 
avec  Cambres,  village  de  l'arrondissement  de  Rouen.  P.  Meyer,  Notice 
sur  le  manuscrit  II,  6,  24  de  la  Bibliothèque  de  l'Université  de  Cam- 
bridge {Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ^ 
t.  XXXII,  2e  partie,  p.  73  et  74).  de  Blosseville,  Dict.  top.  de  VEure, 
p.  37,  c.  2,  et  49,  c.  2. 

4  Les  leçons  telles  que  «  dun  »  (p.  76,  v.  48),  «  mult  »  (p.  76,  v.  40 
et  p.  80),  «  munt  »  (p.  76,  v.  44),  «  murs  »  (p.  76,  v.  41),  '<  tute  »  (p.  80), 
ne  se  rencontrent  qu'exceptionnellement  dans  le  ms.  de  Cambridge. 
P.  Meyer,  op.  cit.,  p.  80. 

5  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  n'a  conservé  la  forme  u  que  dans  le 
terme  germanique  ou  plutôt  norois,  «  murtre  ».  XXXVI,  2.  LXX.  et 
«  multre  ».  LIV.  Quant  au  mot  mit',  on  le  trouve  toujours  écrit  en  abrégé 
(XII,  1.  L,  4)  et  par  suite  il  est  difficile  de  savoir  si  l'original  portait 
mult  ou  moll;  cette  dernière  lecture  semble  préférable. 

Dans  les  exemples  de  la  seconde  moitié  du  xin«  siècle  cités  par 
M.  Burgass  l'ancienne  notation  u  de  l'o  fermé  a  fait  place  à  o,  ou  et 
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et  par  suite  il  faut  renoncer  à  chercher  dans  cette  par- 
ticularité un  élément  de  critique  ^ 

Le  traitement  des  palatales,  d'autre  part,  est  nette- 
ment français  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève. 

Le  c  et  le  /c  primitifs  se  transforment  toujours  en 
ch  devant  a  et  e  ou  ie  dérivés  de  a,  ainsi  qu'on  peut  en 
juger  par  ces  exemples  : 


«  achateeur.  XCI. 

achatent.    LVII,    9.  achaté. 

LXXVIII,  4. 
acheisons.  LXV,  2. 
chaciee.  L,  4,  5,  6. 
champ,  chans.  L,  1.   LVIII,  1. 

LXXIX,5. 
champions.  XLI. 
chanja.  LXXIX,  4. 
chapistre.  LXXI,  2.  etc. 
char.  XXXV,  1. 
charbon.  LXV,  1. 
charrue,  charue.  XVI,  2,  5.  etc. 
chascuns.  X,  2.  etc. 
chastel.  LXX. 

chatex,  chatel.  V,  4.  LXXI,  2.  etc. 
chauz,  chaoit.  LVI,  1,  2. 
chemins,  chemin.  XV,  1,  2.  LVIIl, 
1.  etc. 

chevaliers,  chevalier.  VIII,  1,  2.  etc . 


chevel.  XLVII,  1.  LXXIX,  5. 
chief.  LXXXV,  1.  derechief. 
LXV,  1. 

chiens.  LXVII,  1. 
chiés.  LVI,  3. 

eschange.  LXXVIII,  6.  etc. 
eschangier.  XXXIV,  2.  etc. 
eschape.  LXVII,  1. 
eveschié.  LXXI,  2.  LXXVII,  7. 
marche.  XXXIII. 
marcheanz,marcheandise.  XV,  1, 4. 
marchiez.  XXXVI,  4.  etc. 
maréchal.  LVII,  2. 
parchemin.  LXV,  1. 
porchaça.  LXXIX,  1.  porchacié. 
XCII." 

senechaus,  senechal.  LX,  2,  3. 
tranchiez.  LXX. 
vochier.  LXXXVI,  6.  voché. 
LXXIII,  3  .). 


eu,  sauf  devant  une  nasale  :  «  hunte,  quicunques,  orrunt,  sunt,  verrunt  » 
{Darstelliing  des  Dialects,  p.  17). 

1  II  n'y  a  pas  non  plus  à  se  préoccuper  d'un  autre  caractère  propre 
aux  patois  normands  contemporains  qui  se  rencontrait  déjà  au  moyen 
âge,  c'est-à-dire  de  la  transformation  de  e  et  de  o  accentués  suivis  de 
b  (i)  en  ié  et  zeu,  eu,  au  lieu  de  i  et  de  ui  comme  en  français,  parce 
que  ces  modifications  phonétiques  sont  extrêmement  rare"s  dans  la 
partie  orientale  de  la  Normandie,  où  la  version  de  Sainte-Geneviève 
a  dû  voir  le  jour.  Ch.  Joret,  Des  caractères  du  patois  normand^ 
p.  154-159  et  carte.  Ch.  Joret,  Mélanges  de  phonétique  normande 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique,  t.  V).  Paris,  1884, 
p.  49  et  s.  P.  Schulzke,  Betontes  ë  -\-  i  und  6-\-iin  dernormannischen 
Mundart,  (Diss.  Hal.).  Halis  Saxonum,  1879,  p.  20-21. 
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De  même  le  c  primitif  devant  e  et  i  et  le  t  primitif 
suivi  de  e  ou  de  i  en  hiatus  sont  exclusivement  repré- 
sentés dans  ce  texte  par  ç  ou  s,  comme  le  montrent 
les  relevés  suivants  : 


«  arcediacre.  V,  6. 
arcevesques,  arcevesque.  V,  6. 
LXXVII,  7. 
bleceure.  L,  1,  6. 
ce.  VI,  2.  etc. 

cel.  XL,  1.  etc.  celui.  XI,  1.  etc. 

celeement.  XXXVI,  5.  LV,  1. 

certain.  LXXXI,  1. 

cest.  LXXIII,  2.  etc. 

Cestre.  LXVIII,  2. 

cens.  XI,  1.  etc. 

ci.  LUI.  LXXVII,  7. 

cil.  XI,  1.  etc. 

cist.  VIII,  4.  etc. 

cité.  XXXVII,  2.  LXX.  citeaine. 

XXXI.  etc. 
icel.  LXXXVIII,  2. 
innocent.  VII,  1.  etc. 
larrecin.  XXXVI,  2.  etc. 
merci.  XVI,  4. 
ocirre.  XXXV,  1.  L,  4. 
omecide.  XXXVI,  1,  7.  etc. 
receté.  LV,  1.  LIX.  recetement. 

LIX.  receterres.  XXXVIII,  1. 
recevoir.  XXIII,  2.  LXXVII,  1. 
reconciliez.  XXXVI,  1. 
roncin.  LVI,  4. 


ancien.  LXXXVIII,  2. 
apartenance.  LUI. 
avancement.  XI,  1. 
bénéfice.  LXXVII,  1,  5. 
bleciee.  L,  4. 
chaciee.  L,  4,  5,  6. 
commencier.  LXXIII,  4. 
constitucion.  LXXVII,  7. 
depeciee.  LL  2.  LXVII,  1. 
deforce.  LXXVII,  2.  deforcement. 

XVII,  2.  etc. 
esciant.  LIX. 
esforcement.  LXXIV,  1. 
face.  XXXV,  1,  2,  6.  etc.  faciez. 

LXXV,  1.  LXXVII,  7. 
force.  VII,  3.  etc. 
France.  LXXIII,  1. 
justice.  VII,  2.  etc.  justisiez. 

LXXXI,  1. 
Parci  (=  Perci).  LXVI. 
pénitence.  V,  6.  etc. 
pieça,  despieça,  XV,  1,  5. 
porchaça.  LXXIX,  1.  porchacié. 

XGII.^ 

recommencier.  LXXXII,  9. 
richece.  XVII,  1. 
Roncei.  LXVI. 
sentence.  LXXXI '"s,  1  ». 


Le  c  dur  ne  se  renconti^e  que  dans  cause,  terme 
savant  qui  coexiste  à  côté  de  chose    et  dans  quelques 

1  Les  doublets  «  cause  »,  XVII,  2.  etc.  et  «  chose  »,  VII,  4.  etc. 
présentent  dans  ce  texte  les  mêmes  diiférences  de  sens  qu'aujourd'hui. 
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mots  où  ce  son  avait  la  notation  qu,  comme  quar, 
quatre^,  ainsi  que  dans  beccant,  wacant^;  mais  dans  la 
plupart  de  ces  mots  la  persistance  du  c  latin  est  com- 
mune au  français  et  au  normand. 

Déclinaison,  —  La  déclinaison  à  deux  cas  est  très 
régulièrement  observée  par  le  traducteur,  quoique  le 
copiste  du  ms.  de  Sainte-Geneviève  n'y  soit  pas  tou- 
jours fidèle  3.  L'emploi  de  Y  s  {z)  comme  signe  distinctif 
du  cas-sujet  singulier  est  généralisé^  et  c'est  à  peine  si 


1  Le  c  dur  persiste  dans  un  petit  nombre  de  cas  : 
«  qar.  XXXH,  1.  etc.  quar.VH,  3.  etc.      qe.  V,  4.  etc. 

qart.  XLV.  quart.  LXXXIII,  2.  querelle.  LVH,  2.  etc. 

qanque,  LXXX,  2.  quant.  XII,  2.  etc.       li  quiex.  XVII.  1. 

quantité.  LXXII,  6.  etc.  quinzainne.  LXXXII,  6. 

quatre.  IX,  2.  etc.  quite.  V,  1.  etc.  quiter  XXXII,  \  »). 

2  Ce  mot,  qui  figure  dans  le  nom  du  jeu  de  «  Bernart  le  Beccant  » 
(LXV,  1),  se  rattache  au  verbe  hecquev. 

3  Les  fautes  suivantes  sont  dues  à  la  négligence  du  copiste  : 

«  en  qui  mariages  (mariage).  V,  1.  Statutaet  Consuetudines .  in  cujus  maritagio. 

chevalier  (chevaliers)  contre  chevalier...  vilains  envers  vilains  (vilain).  VIII,  1. 
Statuta.  miles  versus  militem. ..  rusticus  versus  rusticum. 

chascun  (chascuns).  XIII,  2.  XC,  1.  Cf.  chascuns.  X,  2.  etc. 

li  puissent  (puissenz).  XVI, 3.  qui  home  (homs)  il  est.  XXX,  3.  Cf.  li  puissanz  homs. 
XVII,  2. 

cist  plez  (plet)...  ne  pueent  estretenu.  LIV.li  plez (plet)del  mueble...  apartienenl. 
LXXIX,  10.  et.  cist  plet  apartienent.  LXX. 

se  li  visconte  (visquens).  LV,  2.  Statuta.  si  vicecomes. 

par  devant  pluseur  (pluseurs)  clerc  (clers).  LVII,  3.  Cf.  des  clers.  L  XXII,  2. 

Rogier  (Rogiers)  de  S.  Andriu.  LIX.  Cf.  Rogiers.  Ibid. 

e  assauz  (d'assaut).  LXX.  Statuta.  de  assaltn  ad  carrucam. 

au  bailliz  (bailli).  LXXIII,  2.  Cf.  a  tel  bailli.  LXXXVI,  4. 

H.  estoit  bastart  (bastarz).  LXXV,  1.  Cf.  il  est  bastarz.  Ibid. 

li  arcevesque.  li  arcevesque  (arcevesques)  e  li  evesque  (evesques)  ne  se  porroit. 
LXXVII,  7.  Statuta.  archiepiscopus .  arehiepiscopus  vel  episcopus. 

li  encesseur  (encesseurs). . .  porsseoit.  LXXVIII,  3.  Cf.  ses  encesseurs.  LXXVIII,!. 

li  secont  (seconz).  LXXXIV,  4.  Cf.  li  seconz.  XXXII,  2  ». 

L'accord  des  adjectifs  et  participes  est  surtout  très  mal  observé  : 

«  des  yglises  wacant  (wacanz).  LXXVII,  7. 

li  fiez  de  hauberc...  soit  toz  lessié  (lessiez).  VIII,  3. 

il  sont  tenuz  (tenu).  XI,  1.  tuil  li  home  sont  teauz  (tenu).  XXXVII,  1.  fussent... 
tenuz  (tenu).  LXV,  2.  Cf.  cil...  sont  tenu.  V,  6.  li  oir  sont  tenu.  LXXIX,  4. 

tôt  (toz)  ses  chatex.  XXXVIII,  1.  Cf.  de  toz  leur  chatiex.  XXXVIII,  2. 

le  brief  qui...  a  étéescrit  (escriz).  LXXVIII,  1.  Cf.  ses  nons  soit  escriz.  XXXVII,  2. 

les  briés  qui  sont  escriz  (escril).  LXXVI.  les  respiz  qui  sont  escriz  (escrit). 
LXXXIV  bis.  Cf.  les  briés  qui  sont  escrit.  LXXVI. 

li  autre  fieu  sont  relevez  (relaye').  LXXXV,  3  ». 

4  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève  porte  également  : 

«  li  homs  ».  XVII,  2.  «  li  pledierres  ».  LXII,  2.  «  li  receterres  ».  XXXVI  I,  1. 
«  li  sires  ».  XI,  1.  el«  li  chevaliers  ».  VIII, '2.  «  li  clers».  LXV,  1. 
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on  trouve  quelques  exceptions  ^  La  flexion  imparisyl- 
labique ne  s'est  conservée  que  dans  un  petit  nombre 
de  substantifs  masculins^;  quelques  autres  ont  un  sujet 
singulier  refait  sur  le  type  du  régime  avec  adjonction  de 
l's^.  Il  y  a  enfin  des  exemples  d'un  pluriel  en  -iaus,  qui 
peut  encore  être  considéré  comme  une  forme  dialectale'*. 


L'application  de  la  déclinaison  aux  noms  de  personne  est  constante  : 
«  li  rois  Hennis  ».  LXXI,  4.  «  le  roi  Henri  ».  LXVI.  «  Bertrans  de  Verdun.  Rogiers 

de  S.  Andriu  ».  LIX.  «  Bertran  de  Verdun.  Rogier  de  S.  Andrieu  •>.  LXI.  «Felippes 

rois  de  France,  au  roi  Phelippe  ».  LXXVH,  7. 
L'«  n'est  omise  que  deux  fois  au  cas-sujet  :  «  Estiene  de  Seint  Lucin  ».  LXIV,  i. 

•  li  arcevesques  Guillaume  ».  LXXVH,  7. 

1  Les  règles  de  la  déclinaison  ne  sont  pas  suivies  dans  quatre  cas  : 

1<»  «  riens  »  est  usité  au  cas-régime  aussi  bien  que  «  rien  ».  LXII,  1. 
LXXIX,  8.  etc. 

2"  «  filz  »  est  employé  avec  les  formes  régulières  «  fill,  fil  »  au 
régime  singulier  et  au  sujet  pluriel.  V,  1.  LVI,  4.  Comme  ce  mot 
paraît  avoir  été  traité  d'une  façon  exceptionnelle,  il  est  possible 
que  la  leçon  «  filz  »  remonte  au  traducteur  lui-même.  On  trouve  en 
effet  dans"  Wace  :  «  un  soen  filz  »  {Roman  de  Rou,  éd.  H.  Andresen, 
P.  III,  V.  5461  et  t.  II,  p.  556,  u.  2)  et  dans  Ambroise  :  «  al  fiz 
sa  mère  »  {Estoire  de  la  guerre  sainte,  v,  2704).  Cf.  Meyer-Liibke, 
Grammaire  des  langues  romanes  (Trad.  française  par  E.  Rabiet  et 
par  A.  et  G.  Doutrepont).  Paris,  1890-1900,  t.  il,  §  4,  p.  7. 

3°  «  wereq  »  ne  se  décline  pas.  «  en  qui  terre  li  wereq  arrive  ».  LXVII,  2. 

40  L's  est  supprimée  parfois  au  cas-sujet  du  mot  «  homs  »,  lorsque  la 
distinction  du  cas  est  déjà  marquée  par  la  flexion  d'un  adjectif  : 
«  li  puissanz  hom.  XVI,  4.  li  povres  hom.  XVII,  1,  2,  uns  forz  hom. 
XXXIX.  nus  hom.  XXXIX  ^^*.  tex  hom.  LXIV,  1.  »;  mais  les  passages 
où  Ys  est  maintenue  étant  plus  nombreux  que  ceux  où  elle  a  disparu, 
on  doit  supposer  que  c'est  le  copiste  plutôt  que  le  traducteur  qui  a 
suivi  la  tradition  ancienne,  telle  qu'on  la  constate  dans  Wace  : 
«  vieuz  huem.  li  bons  hom.  forz  hom.  gentilz  hom  »  (Roman  de  Rou, 
P.  III,  V.  732,  2076,  2134,  9442  et  t.  II,  p.  557). 

2  Ces  mots  sont  peu  nombreux  : 

«  abes.  LVI,  2.  abé.  LVII,  8.  —  quens.  XVI, 4.  conte.  XLIV,  1.  —  homs.  home. 
XVII, 2.  —  prestres.  provoire.  XVIII,  4.  —  sires,  scgneur.  XI,  1,  2  ». 

Les  substantifs  féminins  comme  a  suer  »  ont  perdu  toute  trace  de 
la  déclinaison  imparisyllabique  (X,  1.  XIV,  2),  dont  il  y  a  encore  des 
exemples  dans  Ambroise  :  «  fud...  sa  suer  rendue,  le  doaire  de  sa  sorur  » 
[op.  cit.,  V.  1027,  870). 

3  Cette  transformation  n'a  lieu  que  dans  les  mots  :  «  barons  ».  XVI,  4. 
«  encesseurs  ».  LXXIV,  2,  3.  Le  scribe  n'a  pas  ajouté  à's  au  cas- 
sujet  de  «  félon  ».  LVI,  3;  «  li  visconte  ».  LV,  2.  est  probablement  une 
méprise,  car  on  trouve  la  forme  régulière  «  visquens  »  dans  la  tra- 
duction des  jugements  de  l'Echiquier,  p.  188,  no  296,  et  197,  no  331. 

Le  mot  «  prestres  »  a  été  traité  comme  un  terme  distinct  de  «  pro- 
voire »  et  a  eu  sa  déclinaison  propre  : 

v.sg.  s.  prestres.  r.  prestre.  XVIII,  I,  2.  pl.  r.  prestres.  LXXVII,  7  ». 

4  Le  pluriel  en-iaus  se  rencontre  dans  les  trois  mots  :  «  apiaus  ».  V,  6. 
«  oisiaus  »,  «  piaus  ».  LXVII,  1.  Cette  terminaison,  qu'on  note  parfois 


—  XLVII  — 


Les  règles  de  la  déclinaison  sont  également  appliquées 
aux  adjectifs  et  aux  participes  ^  ;  mais  la  distinction  des 
genres  n'est  pas  étendue  aux  adjectifs  à  désinence 
unique  de  la  troisième  déclinaison  latine^. 

Conjugaison.  Les  formes  de  la  conjugaison  dans  la  ver- 
sion de  Sainte-Geneviève  sont  aussi  entièrement  fran- 
çaises. Les  verbes  latins  en  ère  ou  en  ère  assimilés  ont  à 
l'infinitif  -oir  et  non  -eir  comme  en  normand;  les  termi- 
naisons de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  conditionnel  sont 
en  -oie,  -oit,  -oient  et  on  ne  rencontre  jamais  les  formes 
normandes  de  l'imparfait  en  -oue,  -out  [-ol),  -ouent  : 


io^  yo  et  mieux  iau,  yau,  a  persisté  dans  les  patois  normands  contem- 
porains, surtout  dans  ceux  de  la  Basse-Normandie;  elle  était  employée 
par  Ambroise  concurremment  avec  -iels  et  -ials  :  «  aignels  :  biaus  » 
{Estoire  de  la  guerre  sainte,  v.  1681-1682). 

La  forme  -iaus,  qui  était  commune  au  normand  et  au  picard,  est  un 
trait  propre  à  ces  deux  dialectes  et  les  distingue  de  celui  de  Tlle-de- 
France,  où  on  trouve  plutôt  -eaus.  Ainsi  le  texte  du  Grand  Coutumier 
de  Normandie,  qui  précède  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève  la  tra- 
duction des  Statuta  et  Consuetudines  et  qui,  postérieur  en  date,  a  subi  da- 
vantage l'influence  française,  donne  les  leçons  «  peaus  »  et  «  vesseaus  ». 
XVI,  4  (SG.,  p.  27,  c.  1  et  2).  Cf.  Ch.  Joret,  Des  caractères  du 
patois  normand^  p.  111  et  112.  G.  Raynaud,  Etude  sur  le  dialecte 
picard  dans  le  Ponthieu  d'après  les  chartes  des  xiii^  et  xiv»  siècles 
(Bibl.  de  l'École  des  chartes,  t.  XXXVII,  1876,  p.  21  et  22).  G.  Paris, 
LEstoire  de  la  guerre  sainte^  Introduction,  p.  xxm.  Meyer-Lublce, 
Grammaire  des  langues  romanes,  t  I,  §  163,  p.  163  ;  t.  II,  §  39,  p,  60. 

1  Voici  quelques  exemples  de  déclinaison  des  adjectifs  et  des  participes  : 
«  sg.  s.  autres,  r.  autre.  XXXIV,  2.  —  s.  communs.  XIH,  2.  r.  commun.  V,  4. 

—  s.  estranges.  r.  estrange.  LXXIX,  4.  —  s.  malades,  r.  malade.  XLH,  2,  5. 

—  s.  povres.  r.  povre.  XVU,1,  2.  —  s.  souffisanz.  LXXXVI,  2.  —  s.  tex.  LXIV,1. 
r.  tel.  XXXVn,2.  —  s.  toz.  r.  tôt.  VHI,  3. 

s.  dessesiz.  r.  dessesi.  LXXHI,  2,  4.  —  s.  donez.  LXXIX,  10.  r.  donne'. 
LXXVni,  6.  —  s.  escriz.  XXXVH,  2.  r.  escril.  XXV,  1.  —  s.  establiz.  VI,  2.  pl.  s. 
establi.  XXV,  1.  —  s.  oïz.  L,  6.  r.  oï.  LVII,  2.  —  s.  lenuz.  VI,  1.  pl.  s.  tenu.  V,  6  ». 

2  La  distinction  entre  les  adjectifs  à  désinence  unique  et  ceux  qui  ont 
double  forme  pour  le  masculin  et  le  féminin  est  observée  par  le  traducteur  : 

«  ce  est  gênerais  chose.  LXXVI.  —  la  greigneur  partie  s'acordera.  LXXVII,  7. 

—  en  tel  manière.  XIII,  4.  XIV.  2.  tel  force,  tel  toute.  XV,  1.  tel  chose.  LV,  4.  tel 
terre.  LVII,  6.  —  yglise  qui  soit  vacant.  LXXVII,  1  ». 

Le  féminin  «  telle  »  ne  se  rencontre  qu'une  seule  fois.  LXXXII,  4. 
Lacomposition  des  adverbes  en  -meni  fournit  d'autres  exemples  de  ce  fait: 
1  avenanlment.  LXXX,  3.  deslealment.         apertement.  LVII,  9.  celeement.  LV,  1 . 
XV,  1.  diligentment.  LXXVII,  7.  égal-      felenessement.XV,L  legierement.XXV.L 
ment.  VIII,  2.  feelment.  XI,  1.  gênerai-      longuement.  X, 2.  malement. XV, l.plain- 
ment.  XIH,  1.  leaiment.  VIII,  2.  nement.  XIX,  3.  segreement.  XXXVI,  5. 

seurement.  LXXII,  4  ». 


—  XLVIII  — 


Ms.  SG. 
«  avoir.  V,  4,  etc. 
amcheoir.  XXXVI,  4.  emcheoir. 
XXXVII,  2.  escheoir.  LXXIX,  1. 
recevoir.  XXIII,  2.  LXXVH,  1. 
savoir.  V,  7.  etc. 
veoir.  XXV,  1.  etc. 

aferoit.  XXXII,  1. 
avoit.  VII,  1.  etc. 
bestornoient .  LXII,  1. 
demandoit.  LXXV,  1.  LXXXI^-^  1. 
devoit.  LXIV,  1.  etc. 
escrivoit.  LXV,  1. 
estoit.  VII,  3.  etc. 
metoient.  LXII,  1. 
nesoit.  LXXVII,  7. 
ooient.  LXV,  1. 
pandoit.  LXXII,  2. 
passoient.  XV,  1. 
pernoient.  LX,  3.  LXI,  prenoit. 
XI,  1. 
pooit.  LXXIX,  1. 
porsseoit.  LXXVIII,  3. 
se  recordoient.  XV,  1. 
taignoit.  LXV,  1. 
tenoit.  LXXV,  1.  LXXIX,  1,  4. 
toloient.  XV,  1. 
trestoient.  XV,  1. 
venoit.  LXXXII,  2. 
veoit.  LXV,  1. 
vivoit.  LXXIX,  1. 
voloit.  LX,  3. 

avroit.  LXXXVII,  2. 

devroit.  LXXII,  2. 

envoieroit.  LXXVII,  7. 

feroit.  LIX. 

jugeroient.  LXV,  2. 

ocirroient.  XI,  1. 

perdroient.  LVII,  4. 

porroit.  LXXVII,  7. 

seroit,  seroient.  XI,  1.  LXXVII,  7. 

tandroient.  LVII,  4. 

voudroient.  L,  4. 


Ambroise. 
aveir.  v.  468.  etc. 
chaeir.  v.  3550. 

receveir.  v.  5418. 
saveir.  v.  1720.  etc. 
veeir.  v.  2056. 

afereit.  v.  874,  1102. 
aveit.  v.  33.  etc. 
tornoent.  v.  1605. 
demandouent.  v.  8163. 
deveit.  v.  599.  etc. 

esteit.  V.  73.  etc. 
metteit.  v.  9552. 


pendreit.  v.  2226. 

passereient.  v.  5546. 

perneit.  v.  1000.  perneient.  v.  5882. 

poeit,  V.  105.  etc. 

se  recordouent.  v.  4394. 

tenait,  v.  1311.  etc. 


veneit.  v.  264.  etc. 
veeit.  V.  5110. 
viveit.  v.  7815. 
voleit.  v.  81.  etc. 

avreit.  v.  5057.  etc. 
devreit.  v.  6380,  7016. 
envereient.  v.  5108. 
ferait,  v.  634.  etc. 

ocireient.  v.  5527. 

poreit.  V.  1060.  etc. 

serait,  v,  49.  etc.  sereient.v.  4616.  etc. 

tendreient.  v.  5492. 

voldreient.  v.  10187  ». 


—  XLIX  — 


Les  verbes  de  la  première  conjugaison  n'ajoutent 
Ye  analogique  ni  au  présent  de  l'indicatif,  ni  au  présent 
du  subjonctif  S'  ils  offrent  aussi  des  exemples  de  futur 
avec  metathèse  en  -errai,  -erra,  et  d'autres  où  Ye  de 
l'infinitif  a  disparu^. 

Les  terminaisons  êtis  et  âtis  du  présent  du  sub- 
jonctif latin  (2^  pers.  plur.)  ont  été  assimilées  et  ont 
donné  également  la  désinence  -oiz^. 

Les  verbes  des  autres  conjugaisons,  à  l'exception  de 
valoir^,  recevoir^,  prendre^,  dire  et  fere'^,  présentent 
peu  de  particularités  intéressantes. 

Syntaxe.  Le  cas-régime  des  noms  de  personne  fait 
fonction  de  génitif  ou  de  datif  sans  qu'il  soit  besoin 


1  ((  ge  ni  tôt.  LXII,  1.  —  ge  vos  mant.  LXXV,  1  ». 

«  par  procurateur  que  il  atort  en  cort.  LXXXII,  7.  —  il  convient 
que  elle  crit.  L,  1.  —  nus  ne  demant.  XL VIII,  2.  —  tant  comme  li  plez 
durt.  LXXIX,  4.  —  il  envoit  responssaill.  XLII,  2.  —  il  jurt  langor. 
LXXXII,  3.  —  les  port  seellees  a  son  col.  XXXVI,  4  ». 

2  On  trouve,  à  côté  de  la  forme  actuelle  «  portera,  porteront  », 
ces  deux  types  de  futur  : 

«sedeliverra.XV,2,3.LXXXI&îs,2.  dorra.  XLVII,  1,  2.  LXXXIV,  3. 
mosterra.  XXX,  2.  LXXXIV,  6.        LXXXVI,  2. 

jurra.  XXX,  1.  jurront.  LXXVII, 
3,  7  ». 

3  «  nos  vos  mandons...  que  vos  ge  vos  mant  que  vos  ooiz.  LXXV,  1». 
gardoiz.  LXXVII,  7. 

4  Ce  verbe  a  une  double  forme  au  parfait  de  l'indicatif  et  au  présent 
du  subjonctif  (3«  pers.  sing.)  : 

«  volt.  LIX.  vost.  LX,  3.  vuille.  L,  6.  veille.  LXXI,  3  ». 

5  Le  présent  du  subjonctif  de  ce  verbe  (3e  pers.  sing.  et  plur.)  pré- 
sente les  formes  :  «  rècève  ».  XXXV,  5.  —  «  recèvent  ».  XXXVIII,  1. 

6  Le  traducteur  emploie  indifféremment  à  l'imparfait  de  l'indicatif 
«  prenoit  ».  XI,  1,  et  «  pernoient  ».  LX,  3.  LXI. 

Les  leçons  du  ms.  d'Ambroise  appartiennent  toutes  à  ce  dernier 
type  :  «  perneit.  v.  1959.  perneient,  v.  5882  ».  G.  Paris,  op.  cit.,  Intro- 
duction, p.  XLIX. 

7  Tantôt  ces  deux  verbes  ajoutent  l'e  et  Vs,  tantôt  ils  les  rejettent 
au  parfait  et  à  l'imparfait  du  subjonctif  : 

«  dist.  LIX.  etc.  fit.  LI,  2.  fist.  LXXVII,  7. 

deismes,  XVI,  5.  etc.  deimes.  LIX.       feist.  LXXII,  2  ». 

«  distrent  »  est  le  seul  exemple  que  renferme  ce  texte  de  la  termi- 
naison -strent  au  parfait  de  l'indicatif.  LXVII,  1.  etc. 

4 


d'ajouter  de  préposition  S*  il  en  est  de  même  de  qui  et 
d'autrui,  lorsqu'ils  précèdent  immédiatement  le  mot 
qu'ils  déterminent^.  Les  participes  suivis  d'un  com- 
plément direct  tantôt  s'accordent  et  tantôt  restent  inva- 
riables^. Il  convient  encore  de  signaler  l'emploi  des 
formes  lui  et  eus  au  cas-régime  singulier  et  pluriel  du 
pronom  féminin  de  la  3*^  personne'^. 

La  conclusion  de  cette  étude  linguistique  est  que  la 
plus  ancienne  traduction  des  Statuta  et  Consuetudines 
Normannie  n'a  pas  été  écrite  en  dialecte  normand.  Si 
le  traitement  français  du  c  primitif  devant  a  d'une  part, 
e  ou  i  d'autre  part,  ne  peut  à  lui  seul  fournir  une 
preuve  décisive  pour  un  texte  provenant  de  la  région 
limitrophe  de  l'Ile-de-France  et  soumise  par  suite  à  des 


1  «  qui  fu  famé  Robert  de  Tornebu.  XIV,  2.  le  brief  le  duc.  au 
baillif  le  duc.  XXV,  1.  etc.  qui  estoient  home  Rogier  de  S.  Andrieu. 
les  foretiers  Bertran  de  Verdun.  LXI.  el  tens  Guillaume  de  Wasquill. 
LXIV,  1.  en  la  prison  le  roi.  LXV,  2.  el  tens  le  roi  Henri.  LXVI. 
par  la  ville  le  conte.  LXVIII,  2.  l'amande  l'evesque.  LXXI,  3,  4. 
la  possession  son  encesseur.  LXXVIII,  1.  LXXXIV,  5.  Teritage  son 
mari.  LXXIX,  2  ». 

2  «  en  qui  terre.  LVIII,  1.  LXVII,  2.  en  qui  eveschié.  LXXVII,  7  ». 
«  en  autrui  héritage.  VII,  3.  en  autrui  garde.  XI,  1.  autrui  terre. 

XVI,  2,  3.  autrui  droiture.  XXII,  2.  deteneeur  d'autrui  chose. 
LXXVIII,  3  ». 

3  Le  traducteur  ne  semble  pas  avoir  suivi  de  règle  fixe  à  ce  sujet  : 

«  se  il  n'a  tenu  par  lonc  tens...  la  chascuns  a  tenue  sa  part  longuement, 
première  partie.  X,  2.  X,  2. 

illaporsis...  a  tort  celle  terre.  XVII,  2.         se  li  puisnez  n'a...  porsise  la.  XXXII,  1. 

que  il  n'oient  recete'  larrons...  e  que...  ill  eustgaslee  toute  la  forest...lisergenz 
il  n'oient  fet  pes.  LV,  1.  avoit aportee...fause plainte. LXIV,1  ». 

Il  y  a  aussi  quelque  incertitude  dans  l'emploi  du  cas-régime  après  le 
verbe  se  fere  : 

«  celui  a  qui  il  se  fet  oir.  LXXV,  1.  se  dui...  se  font  non  sachant  de  la 

vérité.  XIX, 3.  XXII,  1  ». 

4  Ces  pronoms  sont  employés  au  féminin  dans  quelques  cas  : 

«  l'ainznee  suer  avra  le  mestre  manoir  «  les  suers  ne  pueent  avoir  que  la 
e  les  autres  suers  tendront  de  lui.  IX,  1.      tierce  part  de  l'eritage  a  partir  entr'eus. 

elle  ne  pert  pas  le  tenement  que  elle  a      LXXX,  2  ». 
par  devers  lui.  LXXIX,  11. 

se  ill  i  a  plus  que  lui  [la  suer] .  LXXX,  3. 


—  LI  — 


influences  étrangères  ^  le  vocalisme  de  la  version  de 
Sainte-Geneviève  présente  un  caractère  français  assez 
nettement  marqué  pour  qu'il  ne  puisse  y  avoir  aucun 
doute;  en  effet  la  prédominance  de  la  diphtongue  oi 
correspondant  à  ë  et  à  ^  latins  accentués  est  un  fait 
phonétique  qui  ne  s'est  pas  étendu  à  la  plus  grande 
partie  de  la  Normandie^  et  qui,  même  dans  la  zone  fron- 
tière de  cette  province,  ne  s'est  généralisé  qu'assez  tard^. 
Toutefois  sous  cette  forme  purement  française  on  dé- 
couvre quelques  particularités  qui  montrent  que  le  tra- 
ducteur n'a  pu  complètement  se  soustraire  à  l'action  du 


1  Dans  Ambroise  le  c  dur  se  transforme  déjà  en  ch  devant  a  et  de- 
vant e  ou  i  il  devient  ç  (s)  : 

«  achater.  v.  362.  ancien,  v.  3334. 

chacier.  v.  1400, 1583.  porchaça.  v.  643.      blecérent.  v.  1517. 

chaînent,  v.  471.  chançons.  v.  40. 

change,  v.  1328.  cent.  v.  463. 

char.  v.  4230.  cil.  v.  477.  etc.  cele.  v.  903.  etc. 

charge,  v.  464.  cité.  v.  511.  etc. 

chastel.  v.  2013.  chastels.  v.  1785,2028.      France,  v.  1124.  etc. 

chemins,  v.  1692.  grâce,  v.  407. 

chescuns,  chescun.  v.  860,  904.  merci,  v.  274,  etc. 

chevaliers,  v.  1620.  ocis,  occis,  v.  3013,  3022. 

chief.  v.  2026.  penitance.  v.  4521. 

chiens,  v.  1501.  place,  v.  1831. 

marcheiz.  v.  363.  marchié.  v.  4371.  pucele.  v.  H41. 

seneschals.  v.  2326.  tristesce.  v.  410  ». 

On  rencontre  les  mêmes  modifications  du  c  dans  le  ms.  de  Cambridge 
de  Gillebert  de  Chambrais  {Notices  et  extraits,  t.  XXXII,  2°  p.,  p.  81)  : 
«  chasement,  p.  75,  v.  17.  cil,  celés,  p.  78.  ceus.  p.  79. 

chastiement.  p.  78.  merci,  p.  78. 

charnalment,  p.  78.  pronuncier.  p.  75,  v.  26  ». 

2  Ch.  Joret,  Des  caractères  du  patois  normand.,  p.  110  et  148. 

3  Voici  quelques  exemples  de  la  persistance  des  formes  normandes  en  ei 
[e]  à  côté  des  formes  françaises  en  oi  sur  la  frontière  franco-normande  : 

Vernon.  1298.  pourseer.  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  9211,  n»  89).  —  Fin  du 
xme  s.  deivent.  lei.  Les  Constitutions  le  roi  de  France...  en  la  Meson 
Dieu  de  Vernon.  §§  12  et  15.  (Bibl.  nat.,  Nouv.  acq.  fr.  4171,  f.  9  ro 
et  15  r».  L.  Le  Grand,  Statuts  d'Hotels-Dieu  et  de  léproseries  (Coll.  de 
textes  pour  servir  à  l'étude  de  l'histoire),  p,  161  et  167.  De  Bonis,  {Rec. 
des  travaux  de  la  Société  libre  de  l'Eure^  3«  série,  t.  V,  p.  568  et  575). 

Neaufles.  1293.  assaveir.  hers.  Titres  de  la  commanderie  de  Bourgoult 
(Arch.  nat.,  S.  5192,  n»  25). 

Gisors.  1284.  hers.  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  9211,  n»  79).  —  1296.  aveit. 
Beneest.  deveit,  poueit.  rey.  sey.  Grand  Cartulaire  de  Saint-Taurin 
(Arch.  de  l'Eure,  H.  794),  fo  119  ro.  L.  Delisle  et  L.  Passy,  Mémoires 
et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  t.  III,  p.  133. 
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milieu  où  il  vivait  :  c'est  ainsi  qu'il  remplace  fréquem- 
ment par  ei  (c),  ein,  les  notations  françaises  ai,  ain^. 
La  substitution  du  pluriel  en  -iaus  au  type  français  en 
-eaus  est  commune  au  normand  et  au  picard le 
changement  de  l'o  latin  protonique  en  e  dans  quelques 
mots,  comme  quenoistre  et  ses  composés^,  est  un  trait 
plus  spécial  à  ce  dernier  dialecte  Ces  diverses  con- 
sidérations permettent  de  supposer  que  l'auteur  de 
la  version  de  Sainte  -  Geneviève  était  originaire  des 
pays  situés  sur  les  confins  de  la  Normandie,  de  la 
Picardie  et  de  l'Ile-de-France,  mais  qu'il  s'est  servi 
du  dialecte  de  cette  dernière  province  le  considérant 
comme  plus  littéraire  que  son  idiome  natal.  Peut- 
être  aussi  écrivait-il  pour  les  habitants  des  vingt- 
quatre   paroisses  de  droit  normand^,  qui  formaient 

1  «  einssi.  XIV.  2.  etc.  einssis.  XL,  1.  nessent.  LXXIX,  7.  nesoit.  LXXVH,  7. 
einz.  VIII,  3.  etc.  =  ainz.  VIII,  3.  etc.       pes.  XVI,  2. 

feit.  XXII,  rubr.  XXX,  rubr.  plet.  XVII,  1.  etc.  pleit.  LXXXVin.l. 

lesse.  LXXV,  3.  lessié.  VIII,  3.  remeint.  XVI,  4.=  remaint.  XVH,  2.  etc. 

malvès.  XXVIII,  1.  malvèsement.  X,  4.      reson.  LXXIX,  4. 
mes.  XV, 4.  etc.  seinte.  XXXV,  6.  =  sainte.  LVII,  2.  etc. 

meson.  V,  3.  etc.  tretier.  LXXIII,  1. 

trest.  LXXXIII,  4.  trez.  LXXVIII,  1  ». 
V.  Suchier,  Le  français  et  le  provençal,  §  19,  p.  50. 

2  Cf.  p.  xLVi,  n.  4. 

3  Ces  formes  sont  constantes  dans  la  version  de  Sainte-Geneviève  : 
«  quenoistre.  L,  L  queneue.  XVI,  5.  etc. 

requenoistre.  LXXVII,  2.  etc.  requeneu.  VII,  3.  etc. 
requenoissanz,  requenoissant.  XVII,  1.  etc.  XX,  1.  etc. 
requenoissenz,  requenoissent.  XVII,  1.  etc.  XIX,  3  ». 

4  L'assourdissement  de  l'o  atone  après  une  palatale  se  rencontre  très 
fréquemment  dans  le  Ponthieu  (Gr.  Raynaud,  Etude  sur  le  dialecte 
picard  dans  le  Ponthieu  {Bibl.  de  VEcole  des  chartes,  t.  XXXVII, 
p.  10  et  321).  Il  est  beaucoup  plus  rare  en  Normandie  :  ainsi  les  plus 
anciens  mss.  du  Grand  Coutumier,  dont  quelques-uns  présentent  les 
caractères  du  dialecte  normand  très  marqués,  ont  les  leçons  :  «  reco- 
noistre,  reconoissant.  reconnoistre.  reconnoissant.  recognoistre.  reco- 
gnoissant.  recongnoistre.  recongnoissant  »  (Bibl.  nat.,  mss.  fr.  5245, 
f.  126  ro,  c.  2.  5958,  f.  ciii  ro  et  cvij  ro.  5963,  f.  66  r».  5960,  f.  75  v». 
5961,  f.  50  ro,  c.  2.  5337,  f.  Ixx.  v»). 

ô  Ces  vingt-quatre  villages  et  hameaux,  situés  au-delà  de  l'Epte, 
avaient  été  conquis  par  les  sires  de  Gournay  soit  à  la  fin  du  xi«  siècle, 
soit  dans  le  cours  du  xii«.  Les  Conque ts  Hue  de  Gournay  et  spe- 
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une  enclave  dans  le  Beauvaisis  et  sont  connues  dans 
l'histoire  de  Normandie  sous  le  nom  de  «  Conquêts 
Hue  de  Gournay  ». 


§  3.  Le  lieu  d'origine  et  l'auteur  de  la  version 
de  Sainte-Geneviève. 

Le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  aujourd'hui  incom- 
plet n'a  pas  conservé  d'indication  de  provenance.  Les 
formules  de  brefs,  si  riches  d'ordinaire  en  renseigne- 
ments de  cette  nature,  ne  sont  ici  d'aucun  secours;  car 
les  deux  seules  localités  qui  y  figurent,  VerneuiP  et 
Bayeux^,  se  rencontrent  également  dans  presque  tous  les 


ciautez  de  Beauvoisis  étaient  régis  par  la  Coutume  de  Normandie  mo- 
difiée sur  quelques  points  par  des  usages  locaux,  qui  furent  approuvés 
le  16  septembre  1586.  Procès-verbal  des  coutumes  locales  de  Normandie 
{Nouveau  Coutumier  général,  t.  IV,  p.  94  et  134).  V.  Potin  de  la 
Mairie,  Recherches  historiques,  archéologiques  et  biographiques  sur 
les  possessions  des  sires  normands  de  Gournay.  Gournay,  1852,  t.  I,p.4. 


1  Bref  de  patronage  d'église. 
«  A  reconnoislre  qui  présenta  la  per- 
sone...  a  l'iglise  de  Vernuill. 
«  comme  il  eust  présenté  a  l'iglise  de 
Vernuill  la  persone  ».  Grand  Coutu- 
mier. ex,  1  et  2  (SG.,  p.  161,  c.  2,  et 
162,  c.  1). 


Brève  de  jure  patronatus. 
«  Ad  recognoscendum  quis  personam 
ultimo  mortuam  presentav[er]it  ad  ec- 
clesiam  Vernolii. 

cum  personam  ultimo  mortuam  ad  eccle- 
siam  Vernolii  presentaverit  ».  Summa 
de  legibus.  GX,  1  et  2  (Ms.  lat.  18557, 
f.  121  v°). 

Cf.  Coutumiers  de  Normandie,  t.  Il,  p.  ccxiij,  n.  3,  et  266,  n.  6  et  12. 


^  Loi  apparente. 

«  A.  se  plaint  de  B.,  qui  a  tort  li  defforce 

sa  terre  que  il  tient  a  Baieues  ». 

Bref  de  propriété  d'héritage. 
«  A.  l'emplede  a  tort  del  tenement  qu'il 
tient  a  Baieues  ». 

Très  ancien  Coutumier.  LXXXVI,  1  et 
4(SG.,  p.  249,  c.  2;  250,  c.  2). 

Bref  de  fieu  et  de  gage. 
«  Se  la  terre,  que  B.  li  deforce  a  Baieues, 
est  fieuz  ».  Ibid.,  LXXXVU,  1  (SG., 
p.  251,  c.  2). 


Lex  apparens, 
«  Conqueritur  talis  de  tali  quod  ipse 
injuste  difforciat  ei  terram  quam  detinet 
apud  Baiocas  ». 

Brève  de  stabilia. 
«  Quod  talis  implacitat  eum  injuste  de 
tenemento  quod  tenet  apud  Baiocas  ». 
Statuta  et  Consuetudines.  P.  II,  XIV,  1 
et  4  (Ms.  lat.H032,p.  lOO.c.  2;101,c.  1. 
Ms.  lat.  4653,  f.  71  r»,  c.  2,  et  V.  c.  1). 

Brève  de  feodo  et  vadio. 
((  Utrum  terra  illa,  quam  talis  difforciat 
ei  apud  Baiocas,  sit  feodum  ».  Ibid. 
P.  II,  XV,  1  (Ms.  lat.  11032,  p.  161, c. 2. 
Mp.  lat.  18368,  f.  99  f.  Ms.  lat.  4653, 
f.  72  r%  c.  1)  ». 
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manuscrits  de  la  Summa  de  legibus  in  ciiria  laicali  et 
des  Statuta  et  Consuetudines  Normannie.  Une  méprise 
du  scribe  laisse  bien  soupçonner  que  ce  volume  a  été 
transcrit  à  Rouen  ou  dans  les  environs  ^ ,  mais  ces 
indices  ne  suffisent  pas  pour  permettre  de  déterminer  le 
lieu  d'origine  des  divers  textes  qu'il  contient  et  notam- 
ment de  la  version  française  des  Statuta  et  Consuetudines. 
Les  noms  de  lieu  mentionnés  dans  cette  dernière  ne 
peuvent  pas  davantage  servir  à  résoudre  le  problème 
parce  qu'ils  sont  peu  nombreux  et  qu'ils  ont  été  reproduits 
littéralement  par  son  auteur^.  Néanmoins,  à  défaut  de  don- 
nées fournies  par  le  manuscrit,  il  est  possible  d'arriver  à 
retrouver  la  région  à  laquelle  appartient  la  version  de 
Sainte-Geneviève  en  étudiant  la  manière  dont  le  traduc- 
teur a  rendu  les  noms  des  personnes  citées  dans  les 
Statuta  et  Consuetudines.  Cette  compilation  renferme 
en  effet  deux  longues  listes  de  noms,  celle  des  jurés  de 


1  Jugements  de  l'Echiquier  (SG.,  p.  268,  c.  1.  Marnier,  p.  129). 
V.  p.  IV,  n.  5. 

2  «  L'evesque  de  Baieux.  LXVHI,  2.  episcopus  Baiocensis. 
le  conte  de  Oestre.  LXVIII,  2.  cornes  Cestrie. 
l'evesque  d'Evreues.  LXXI,  2.  Ebroicensis. 
Gisors.  LXXVII,  7.  apud  Gizortium. 
l'evesqe  de  L[i]siuis.  LXXI,  2.  Lexoviensis. 

la  Roche  d'Oreval.  LXXII,  1.  apud  Ruppem  de  Oreval. 

l'arcevesque  de  Roem.  LVII,  2.  LXXI,  2.      Rothomagensem  archiepiscopum. 

LXXII,  1.  Roem.  LXXI,  5.  apud  Rothomagum. 

l'evesque  de  Ses.  LXXI,  2.  Sagiensis...  episcoporum. 

al  Val  deHuuill.  XIV,  2.  apud  Vallem  Rodolii  (Ms.  Ottoboni). 

Yvri.  LIX.  apud  Ybreium  ». 

Oriyal  (Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen,  cant.  d'Elbeuf)  est  aussi 
appelé  Oreval  dans  les  textes  latins, 

La  forme  française  du  Vaudreuil  (Eure,  arr.  de  Louviers,  cant.  de 
Pont  de  l'Arche)  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève  correspond  au  nom 
que  porte  cette  localité  dans  les  documents  français  «  Val  de  Ruil  ». 
P.  Goujon,  Histoire  de  la  châtellenie  et  haute  justice  du  Vaudreuil 
{Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  de  l'Eure,  3«  série,  t.  VII, 
p.  336,  n.  5).  de  Blosseville,  Dictionnaire  topographique  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Paris,  1877,  p.  227,  c.  2. 
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l'enquête  sur  les  droits  régaliens  en  Normandie  sous 
Henri  II  Plantagenet\  et  celle  des  témoins  qui  ont 
souscrit  la  charte  de  Henri  I  sur  les  trêves^,  sans 
compter  quelques  personnages  mentionnés  dans  la  pre- 
mière partie. 

La  comparaison  des  textes  latin  et  français  des 
Statuta  et  Consuetudines  montre  que  les  noms  propres 
ont  subi  en  passant  de  l'un  à  l'autre  des  modifications 
assez  importantes  pour  qu'on  puisse  distinguer  trois 
couches  de  formation  différente,  qui  se  sont  en  quelque 
sorte  superposées. 

Un  premier  groupe  comprend  les  noms  de  personne, 
moins  un,  disséminés  dans  la  première  partie  des  Statuta 
et  Consuetudines  ainsi  que  la  moitié  des  noms  des  jurés 


Il  en  est  de  même  pour  Ivry  (Eure,  arr.  d'Évreux,  cant.  de  Saint- 
André),  qui  est  souvent  écrit  Yvry.  de  Blosseville,  op.  cit.,  p.  119,  c.  2. 

Les  noms  de  lieu  étrangers  comme  Rome,  Saint-Jacques  de  Compos- 
telle,  et  même  Saint-Gilles  (XLIII,  3),  restent  en  dehors  de  cet  examen. 
1  Cette  liste,  que  ne  donne  pas  le  ms.  lat.  18368,  contient  douze  noms  : 
Ms.SG.  Ms.  lat.  i1052.  Ms.  lat.  46S3. 

«  Guillaume  le  Fiil  Jehan.      Guillelmum  Filium  Jo-      Guillelmum   Filiutn  Jo- 
hannis. 
Willelmo  Patris. 
W.  Silvanum. 
Guillelmum  de  Sancto  Jo 

hanne. 
Rogerum  Suhart. 
Robertum  de  Peroiaco. 
Gaverin  de  Evrech'. 


Guillaume  del  Pais. 
Guillaume  Selvain. 
Guillaume  de  Saint  Jehan. 


Rogier  Suart. 
Robert  de  Parci. 
Garn'  de  Surede  (corr 

d'Esvrecie). 
Nicolas  dè  la  Rue. 
Guillaume  de  Gamai, 
Guillaume  de  Gameville 
Richart  de  Roncei. 


bannis. 
Guillelmum  Patrie. 
Guillelmum  Silvanum. 
Guillelmum  de  Sancto  Jo- 

hanne. 
Rogerum  Suhart. 
Robertum  de  Percheyo. 
Graveretum  de  Surrete. 


Giefroi  de  Noire  Eaue 
(p. 227, cl  et  2). 


Godefridum   de  Nigra 
Aqua.  (f.  62v%c.l)». 


Nicholaum  de  Veiocis.         Nicholaum  de  Vicor.. 
W.  de  Caligeno.  G.  de  Caigneyo. 

Guillelmum  de  Garanvilla.      G.  de  Gamenville. 
Ricardum  de  Durchet  vel      Uicardum  de  Suslh.. 

de  Ruch', 
Gaufridura  Vil.  de  Nigra 
Aqua.  (p.  119,  c.  1). 

2  La  charte  de  Henri  I  sur  les  trêves  se  terminait  par  de  nombreuses 
souscriptions  dans  l'original,  qui  a  été  reproduit  dans  les  cartulaires  du 
chapitre  d'Évreiix  (Arch.  de  l'Eure,  G.  122  et  123  :  Cartul.  /,  p.  80, 
no  clxxxvj  (191).  Cartul.  2,  p.  101,  n»  clxxxvj).  Ces  signatures,  qui 
sont  passées  dans  les  mss.  lat.  4653  et  11032,  ont  disparu  dans  le  ms. 
lat.  18368;  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève  elles  sont  réduites  à  deux  ; 
«  Nicolas  d'Ely  »  et  «  R.  de  Sigi  ».  V.  p.  xxviii,  n.  2. 
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de  l'enquête  sur  les  droits  régaliens  en  Normandie. 
Tous  ces  noms  se  sont  conservés  intacts  dans  le  manus- 
crit de  Sainte-Geneviève,  les  uns  parce  qu'ils  apparte- 
naient à  une  région  déterminée  de  la-  Normandie  plus 
particulièrement  connue  du  traducteur  S  les  autres  à 
cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  pouvaient  être 
rendus  en  français^. 

Le  second  groupe  renferme  les  noms  que  l'auteur  de 
la  version  française  a  trouvés  déjà  complètement  trans- 
formés dans  l'exemplaire  des  Statuta  et  Consuetudines 
qu'il  a  utilisé  et  dont  il  a  respecté  les  modifications  : 
ce  sont  ceux  de  quatre  jurés  de  l'enquête,  qui  nous  sont 


1  Les  six  noms  suivants  appartiennent  à  des  familles  établies  dans  les 
limites  actuelles  du  département  de  l'Eure  : 


Normanz  d'Ogiervile. 
LXV,  1. 


Rogiers  de  Saint  Andrieu. 

LIX.  LXI.  LXIV,  1. 
Robert  de  Tornebu,  XIV, 

2. 


Normannus  de  Ogiervil- 
l[a]  ou  d'Orgierville. 


Rogerus  de  Sancto  Andréa. 
Roberti  de  Tornebu. 


Nicolas Trousebot. XIV, 2.      Nicholao  Trosebout. 


Guillaume  (corr.  Gil  - 
lebert)  de  Wasquill. 
LXIV,  1. 

Bertrans  de  Verdun.  LIX. 
LXI. 


Willelmi  de  Wasquis  ou 
Vas[c]uil. 

Berti-annus  de  Verduno  ». 


Caillouet-Orgeville.  a'. 
d'Evreux,  c".  de  Pacy 
sur  Eure,  ou  Flipou- 
Orgeville,  a*,  des  Ande- 
lys,  c".  de  Fleury  sur 
Andelle. 

Saint-André  la  Marche, 
a'.  d'Evreux. 

Tournebu.  a*,  de  Louviers, 
c".  deGaillon.c*.  d'Au- 
bevoie. 

Cesseville.  a*,  de  Lou- 
viers, c"'.  du  Neubourg, 
et  la  Vitotière.  a',  de 
Bernay,  c".  de  Beau- 
mont  le  Roger,  c*.  de 
Launay. 

Vascœuil.  a',  des  Andelys, 
c".  de  Lyons  la  Forêt. 


Verdun,  fief  à  la  Vacherie 
sur  Hondouville.  a*,  et 
c".  de  Louviers. 

Il  n'y  a  pas  à  tenir  compte  de  «  Pierre  de  Foliotée  »,  «  Uede  Le  Manc.  » 
et  du  sergent  «  Ferrant  »,  personnages  de  condition  inférieure  sur 
lesquels  l'attention  des  copistes  ne  s'est  pas  portée.  LIX.  LXI.  LXIV,  1. 

2  Les  formes  françaises  des  noms  de  «  Guillaume  le  Fill  Jehan,  Guil- 
laume Selvain,  Guillaume  de  Saint  Jehan,  Rogier  Suart,  Robert  de 
Perci,  Giefroi  de  Noire  Eaue  »  sont  la  reproduction  littérale  des  types 
latins.  —  «  Farci  »  est  une  faute  de  transcription,  qui  doit  être  cor- 
rigée en  «  Perci  »,  nom  de  lieu  qui  se  rencontre  dans  le  Calvados  et 
dans  la  Manche,  tandis  que  Parcy  n'existe  pas  en  Normandie. 
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parvenus  plus  ou  moins  défigurés.  Quelques-unes  de  ces 
altérations  proviennent  de  mauvaises  leçons  du  texte 
latin,  qui  a  servi  de  base  à  la  traduction  et  devait  se 
rapprocher  beaucoup  du  ms.  latin  4653  de  la  Bibl.  nat., 
où  on  trouve  :  Guillelmum  Patrie  pour  Guillelmum 
Patrie  ou  Patriz,  Graveretum  de  Surrete  au  lieu  de 
Graverencum  de  Evreceio^.  Mais,  à  côté  de  ces  défor- 
mations dues  à  la  négligence  des  copistes,  il  en  est 
d'autres  qui  paraissent  leur  avoir  été  inspirées  par  le 
désir  de  substituer  à  des  noms  inconnus  soit  des  déno- 
minations d'un  usage  courant,  soit  des  noms  de  familles 
du  pays  :  on  ne  saurait  en  effet  s'expliquer  autre- 
ment que  Nicholaum  de  Veiocis  et  Guillelmum  de 
Garanvilla  soient  devenus  dans  le  ms.  lat.  4653 
Nicholaum  de  Vicor.  ou  de  Vico^  et  Guillelmum  de 


1  Ms.  SG.  Ms.  lat.  46SS.  Ms.  lat.  14052. 
«  Guillaume  del  Païs.          Guillelmum  Patrie.              Willelmo  Patris. 
Garn'.  de  Surede.                Graveretum  de  Surrete.        Gaveriu  de  Evrech[eio]  ». 

Les  déformations  successives  du  nom  de  Guillaume  Patri  s'expliquent 
aisément  par  la  similitude  du  mot  patrie  et  de  la  forme  primitive  de  ce 
nom  «  Patrie  ». 

Un  hameau  de  Saint-Eloi  de  Fourques  (Eure,  arr.  de  Bernay,  cant, 
de  Brionne)  est  appelé  le  Suret.  Ce  nom  de  lieu,  qui  se  rencontre  aussi 
dans  le  Calvados,  a  peut-être  causé  les  altérations  singulières  du  nom 
de  Graverend  d'Evrecy?  V.  de  Blosseville,  Dict.  top.  du  dép.  de  VEure, 
p.  212,  c.  2.  Hippeau,  Dictionnaire  topographique  du  département  du 
Calvados.  Paris,  1883,  p.  273,  c.  1. 

2  Le  nom  de  famille  «  de  la  Rue  »,  en  latin  de  Vico  et  quelquefois  de 
Rua,  se  rencontre  assez  fréquemment  au  xiii^  siècle  dans  TEvrecin  :  c'est 
ainsi  qu'en  1234  Roger  et  Gilbert  de  la  Rue,  fils  de  Richard  de  la 
Rue,  vendent  une  terre  à  la  Putenaye  (arr.  de  Bernay,  cant.  de  Beau- 
mont  le  Roger,  comm.  de  Romilly.  —  Titres  de  la  commanderie  de 
Renneville.  Arch.  nat.,  S.  4996  b,  n»  13),  Dans  une  autre  charte, 
Roger  de  la  Rue  s'appelle  Rogerus  de  Vicco  (Ibid.,  n»  22).  Peut- 
être  ces  personnages  tiraient-ils  leur  nom  du  fief  de  la  Rue  dans  la 
paroisse  du  Tilleul  en  Ouche  (arr.  de  Bernay,  cant.  de  Beaumesnil, 
com.  de  Landepéreuse),  qui  n'est  pas  très  éloignée  de  la  Putenaye  ; 
mais  il  y  a  dans  le  département  de  l'Eure  un  trop  grand  nombre  de 
hameaux  et  de  fiefs  ainsi  dénommés  pour  qu'on  puisse  se  prononcer, 
(de  Blosseville,  op.  cit.,  p.  186,  c.  2.  Charpillon  et  Caresme,  Dictionnaire 
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Garnemille^ ;  car  les  noms  ainsi  restitués  ne  sont  pas 
ceux  de  personnages  imaginaires,  mais  de  contemporains 
qui  habitaient  la  région  d'où  proviennent  les  manuscrits 
remaniés^.  Dans  un  cas  le  nom  de  famille  primitif  a 
même  persisté  à  côté  de  la  forme  nouvelle;  c'est  ainsi 


historique  de  toutes  les  communes  du  département  de  l'Eure.  Les  An- 
delys,  1868-79,  t.  II,  p.  428,  c.  1).  On  peut  encore  citer  Robert  de  la  Rue, 
qui  possédait,  avant  1282,  une  maison  et  une  terre  à  Corneville  sur 
Risle  (arr.  et  cant.  de  Pont-Audemer.  —  Arch.  nat.,  Trésor  des  chartes, 
J.  220,  Pont-Audemer,  n»  2.  L.  Delisle,  Cartulaire  normand,  p.  258, 
c.  1,  n»  1000)  et  Nicholaus  de  Ruella,  qui  paraît  dans  un  acte  passé,  en 
1229,  dans  les  environs  de  Boisemont  (Eure,  arr.  et  cant.  des  Andelys.  — 
Titres  de  la  commanderie  de  Bourgoult.  Arch.  nat.,  S.  5192,  n»  18). 

La  variante  Nicholaum  de  Vicor',  donnée  par  le  ms.  lat.  4653  et  qui 
se  lirait  également  Vitot,  pourrait  aussi  faire  supposer  une  autre  trans- 
formation de  ce  nom  le  rattachant  à  des  localités  telles  que  Vitot  ou 
Vitotel  (arr.  de  Louviers,  cant.  du  Neubourg)  ;  il  y  a  eu  en  effet  un 
personnage  du  nom  de  Nicolas  de  Vitot,  qui  est  cité  entre  1210  et  1246. 
V.  de  Blosseville,  op.  cit.,  p.  234,  c.  1.  L.  Delisle  et  L.  Passy,  Mémoires  et 
Notes  de  M.  Auguste  Le  Prévost  pour  servir  à  l'histoire  du  départe- 
ment de  l'Eure.  Evreux,  1862-69,  t.  III,  p.  386-389.  Charpillon  et 
Caresme,  op.  cit.,  t.  II,  p.  1002,  c.  1. 

1  «  G.  de  Gamenville  »  (ms.  lat.  4653)  et  «  Guillaume  de  Gameville  » 
(SG.)  sont  très  vraisemblablement  de  mauvaises  lectures  qu'il  faut 
corriger  en  Garnenville  et  Garneville,  formes  anciennes  de  Guernan- 
ville,  village  situé  entre  Breteuil  et  Neuve-Lire  (arr.  d'Evreux,  cant. 
de  Breteuil).  Bien  qu'on  rencontre  quelquefois  Gallenvilla,  cette  paroisse 
est  presque  toujours  appelée  Garnenviîla  {Cartulaire  de  Saint-Evroul, 
t.  II.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11056,  f.  128  vo,  c.  1,  n©  1007;  129  v»,  c.  2, 
no  1012;  130  r»,  c.  2,  no  1014;  131  v»,  c.  2,  n»  1019)  ou  Garnevilla  et  en 
français  Garnenville,  Garneville  {Ibid.,  f.  128  r»,  c.  1  et  2,  n»»  1005  et  1006). 

Guillaume  est  un  prénom  assez  fréquent  dans  la  famille  de  Guernan- 
ville  au  xin»  siècle  :  Guillaume  II  figure,  en  1210,  dans  l'enquête  sur 
les  droits  d'usage  dans  la  forêt  de  Breteuil  (Léchaudé  d'Anisy,  Grands 
rôles,  p.  166,  c.  2)  et,  vers  1220,  dans  le  Registre  des  fiefs  de  Philippe- 
Auguste  {Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XXIII,  p.  613  k);  Guillaume  III 
parait  dans  des  actes  de  1239  et  de  1218  {Cartul.  de  Saint-Evroul,  t.  II, 
f.  129  ro,  c.  1  et  2,  n»»  1009  et  1011);  un  troisième  membre  de  cette 
famille,  Guillaume,  fils  d'Alexandre,  est  mentionné  en  1249  et  en  1256  dans 
les  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Evroul,  dont  il  fut  un  des  bienfaiteurs 
(Ibid.,  f.  131  ro,  c.  2,  et  v»,  c.  1,  nos  1017  et  1018).  L.  Delisle  et  L. 
Passy,  Mémoires  et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  t.  II,  p.  215  et  216. 
Charpillon  et  Caresme,  Dict.  hist.  de  VEure,  t.  II,  p.  318. 

2  Le  ms.  lat.  4653,  qui  renferme  une  liste  retouchée  des  noms  des 
jurés  de  l'enquête,  a  appartenu  très  anciennement  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Préaux  (arr.  et  canton  de  Pont-Audemer)  ;  car  on  y  a  ajouté 
un  état  des  dîmes  dues  à  cette  abbaye  dans  différentes  paroisses  des 
environs  (f.  93  vo-95  v»).  V.  L.  Delisle,  Rec.  de  jug.  de  l'Echiquier., 
p.  250.  Coutumiers  de  Normandie.,  t.  II,  p.  xxv  et  xxvj. 
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que  le  ms.  latin  11032  de  la  Bibl.  nat.  porte  :  Ricardum 
de  Durchet  vel  de  Ru[n]ch^.  L'auteur  de  la  version  de 
Sainte-Geneviève  a  suivi  pour  cette  partie  de  l'enquête 
un  texte  retouché  à  un  point  de  vue  local;  mais,  s'il 
rend  trop  fidèlement  Guillelmiim  Patrie  par  «  Guillaume 
del  Païs  »,  l'exactitude  avec  laquelle  il  traduit  les  leçons 
nouvelles,  Nicholaum  de  Vico,  Guillelmum  de  Garnen- 
ville,  Ricardum  de  Ru[n]ch.,  montre  que  ces  derniers 
noms  ne  lui  étaient  pas  inconnus  comme  celui  de  Gra- 
verend  d'Évrecy. 

La  troisième  et  dernière  série  ne  compte  que  trois 
noms  :  ceux  d'un  juré  de  l'enquête,  W[illelmum]  de 
Caligneio,  de  l'un  des  témoins  de  la  charte  de  Henri  I, 
R.  de  sig[illo],  et  d'un  personnage  mentionné  dans  la 
première  partie  des  Slatuta  et  Consuetudines,  Stephanus 
de  Sancto  Lucio.  Les  changements  qu'ont  subis  ces  trois 
noms  sont  intéressants  à  étudier,  parce  qu'ils  paraissent 
être  l'œuvre  personnelle  du  traducteur. 


1  Le  ms.  lat.  4653  n'a  conservé  que  la  seconde  des  formes  latines  de 
ce  nom  défigurée  en  Ricardum  de  Susth.  La  leçon  du  ms.  de  Sainte- 
Geneviève,  «  Ricliart  de  Roncei  »,  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du 
ms.  lat.  11032,  Ricardum  de  Ru[n\ch\,  qui  écrite  en  abrégé  ne  peut  être 
identifiée  avec  certitude.  Il  n'y  a  pas  de  Roncey  dans  l'Eure  et  le  nom 
de  lieu  de  ce  département  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  Le  Ron- 
cenay  (arr.  d'Evreux,  cant.  de  Damville),  dont  les  formes  anciennes 
sont  Ronceneium  et  «  Runcenei  »  (de  Blosseville,  Dict.  top.  de  l'Eure, 
p.  183,  c.  2)  ;  mais,  si  on  rencontre  au  xii»  siècle  Gérard  de  Runcenei, 
ce  nom  ne  paraît  pas  avoir  été  porté  par  la  suite  (L.  Delisle  et  L.  Passy, 
Mémoires  et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  t.  III,  p.  35-37).  Il  semble  donc 
qu'on  doive  plutôt  considérer  Roncei  comme  une  forme  française  soit  du 
Ronchay,  village  de  Luneray  (Seine-Inférieure,  arr.  de  Dieppe,  cant.  de 
Bacqueville  en  Gaux),  soit  plutôt  de  Ronchois  (Seine-Inférieure,  arr. 
de  Neufchâtel,  cant.  d'Aumale),  Le  seul  personnage  de  ce  nom  qui 
soit  cité  est  Johannes  de  Ronceyo,  dominus  de  Tricon  (peut-être  Triecoc), 
qui  tenait,  en  1272,  deux  fiefs  de  la  baronnie  de  Gournay  {Rec.  des 
Hist.  de  France,  t.  XXIII,  p.  756  k,  758  h.).  V.  Bunel  et  Tougard,  Geo- 
graphie  du  département  de  la  Seine-Inférieure.  Rouen,  1875-79,  arron- 
dissement de  Neufchâtel,  p.  66  et  77. 
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Il  règne  dans  les  manuscrits  latins  une  certaine  incerti- 
tude sur  la  véritable  forme  du  premier  de  ces  noms,  qui 
est  écrit  tantôt  W.  de  Caligeno  pour  Caligneio  et  tantôt 
G.  de  Caigneyo.  Or  la  leçon  du  manuscrit  de  Sainte- 
Geneviève,  <(  Guillaume  de  Gamai  »,  s'écarte  notable- 
ment des  variantes  du  texte  latin.  «  Gamai  »  est  sans 
doute  une  mauvaise  lecture  pour  Garnai^  et  il  s*agit 
ici  vraisemblablement  de  Guerny,  village  situé  sur 
l'Epte  en  aval  de  Gisors,  et  dont  un  des  seigneurs,  au 

1  II  n'y  a  guère  que  deux  corrections  possibles  au  point  de  vue  paléo- 
graphique de  cette  leçon  erronée  : 

lo  Changer  «  Gamai  »  en  Gaenai  pour  Gaené  et  l'identifier  avec  Gasny 
(Eure,  arr.  des  Andelys,  cant.  d'Ecos)  ;  mais  la  forme  la  plus  fréquente 
de  ce  nom  de  lieu  est  Gaani  ou  Gaagni  (L,  Delisle,  Cartul.  normand^ 
p.  45,  c.  2,  n»  302;  p.  274,  c.  1,  n»  1051.  de  Blosseville,  op.  cit., 
p.  95,  c.  2)  et  la  correction  serait  alors  beaucoup  trop  importante.  Du 
reste  Gasny,  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  a  toujours 
été  une  seigneurie  ecclésiastique  (L.  Delisle  et  L.  Passy,  Mémoires  et 
Notes  de  M.  A.  Le  Prévost^  t.  II,  p.  166-167.  Charpillon  et  Garesme, 
Dict.  hist.  de  l'Eure^  t.  II,  p.  260)  et  l'existence  d'une  famille  portant 
le  nom  de  cette  localité  est  plus  que  douteuse  :  Hubertus  de  Guaeni 
ou  de  Waene,  mentionné  dans  une  pancarte  sans  date  de  l'abbaye  de 
la  Noë  {Chartes  de  la  Noë.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  54641,  n»  5),  paraît 
être  simplement  un  habitant  de  Gasny  ;  de  même  Jean  de  Gaaigni,  qui 
figure  parmi  les  chevaliers  de  la  baillie  de  Gisors  dans  le  rôle  de  l'ost 
de  Foix  en  1272  {Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XXIII,  p.  777  e),  n'est 
peut-être  autre  que  Jean,  sire  de  la  Roche-Guyon  en  Vexin,  qu'on  ren- 
contre dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  de  1247  à  1269,  et  qui 
prétendait  avoir  des  droits  sur  les  bois  du  manoir  de  Gasny  (L.  Delisle 
et  L.  Passy,  op.  cit., p.  164-165). 

2o  Corriger  «  Gamai  »  en  Garnai.  C'est  le  nom  d'une  paroisse  du 
diocèse  de  Chartres  (Eure-et-Loir,  arr.  et  cant.  de  Dreux),  où  l'abbaye 
de  Saint-Jean  en  Vallée  possédait  un  prieuré  {Cartulaire  de  Saint- 
Jean  en  Vallée.  Bibl.  nat.,  ms.  lat.  11063,  f.  49  r»,  c.  2,  et  v»,  c.  1,  no  xliiij  ; 
50  ro,  c.  1  et  2,  n^s  xlviij  et  xlix.  L.  Merlet,  Dictionnaire  topographique  du 
département  d'Eure-et-Loir.  Paris,  1861,  p.  78,  c.  2).  Comme  cette  bour- 
gade ne  faisait  pas  partie  de  la  Normandie  et  que,  s'il  y  a  eu  une  famille 
du  même  nom,  elle  est  restée  obscure  (1209.  W.  de  Garné.  Cart.  de 
Saint-Jean  en  Vallée,  f.  50  r%  c.  2,  n»  xlviij.  1188-1207.  Mïlo  de 
Garneio.  E.  de  Lépinois  et  L.  Merlet,  Cartulaire  de  Notre-Dame  de 
Chartres.  Chartres,  1862-65,  t.  I,  p.  217,  240;  t.  II,  p.  24,  32,  40, 
290,  296.  xive  s.  Johannes  de  Gnernay.  Ibid.,  t.  III,  p.  117),  on  ne 
saurait  s'arrêter  à  cette  conjecture,  il  paraît  donc  plus  sûr  de  voir 
dans  Garnai  une  forme  de  Guerny  (Eure,  arr.  des  Andelys,  cant. 
de  Gisors),  qui  se  disait  habituellement  «  Garni  »,  mais  qu'on  trouve 
aussi  appelé  «  Warnei  »  (de  Blosseville,  op.  cit.,  p.  105,  c.  2)  ;  il  s'agit  en 
eflfet  ici  d'une  correction  bien  moindre  que  dans  la  première  hypothèse. 


milieu  du  xiii^  siècle,  a  porté  le  prénom  de  Guillaume  ^ 
L'un  des  deux  témoins  de  la  charte  de  Henri  I,  qui 
sont  passés  dans  la  version  française,  est  le  vice-chan- 
celier Robert,  dont  le  surnom  de  sigillo,  écrit  en  abrégé 
de  sig.^j  est  devenu  un  nom  de  lieu,  Sigy  dans  le  Pays 
de  Bray^.  Cette  localité  était  autrefois  le  siège  d'un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  et  on 
y  trouve  aux  xii«  et  xni^  siècles  une  famille  qui  en 
avait  pris  le  nom^. 

1  A  cette  époque  Guerny  appartenait  aux  seigneurs  de  Boury,  village 
situé  presqu'en  face  sur  l'autre  rive  de  l'Epte  (Oise,  arr.  de  Beauvais, 
cant.  de  Chaumont),  qui  possédaient  aussi  la  plus  grande  partie  de 
Boisemont  près  des  Andelys.  Le  plus  connu  est  Jean  de  Borriz  ou 
de  Boury,  qui  figure  dans  de  nombreux  actes  de  1197  à  1239  (Titres  de 
l'abbaye  du  Val.  Arch.  nat.  S.  4175a,  n»»  45,  54.  Titres  de  la 
commanderie  de  Bourgoult.  Àrch.  nat.,  S.  5192,  nos  16,  34.  S.  5193, 
no  2)  et  prit  part  à  l'enquête  sur  le  relief  dans  le  Vexin  français  en 
1235  {Registre  E.  de  Philippe- Auguste.  Arch.  nat.  JJ.  26,  f.  xiiij^x. 
xj  ro).  Jean  de  Boury  avait  eu  d'Alice  de  Guerny  quatre  fils,  Jean, 
Guillaume,  Gautier  et  Gui  [Titres  du  prieuré  de  Saint  Germain  de 
Boury.  l^e  liasse,  no  1.  Arch.  de  Seine-et-Oise,  Fonds  de  Saint-Martin 
de  Pantoise.  Titres  de  l'abbaye  du  Val,  S.  4175a,  no  37);  mais  trois 
d'entre  eux  moururent  avant  lui  et  ce  fut  son  second  fils,  Guillaume,  qui 
recueillit  sa  succession  en  1241.  {Cartul.  du  Trésor^  Arch.  de  l'Eure, 
H.  1410,  p.  187.  Titres  du  prieuré  de  Saint-Germain  de  Boury ^  n»  2), 
Peut-être  Guillaume  de  Boury,  qui  est  mort  entre  1269  et  1271  {Olim. 
éd.  Beugnot.  Paris,  1839,  t.  I,  p.  290,  xiii),  a-t-il  porté  parfois,  surtout 
du  vivant  de  son  père,  le  nom  de  Guerny?  Ces  deux  paroisses  voisines 
et  dépendant  de  la  même  seigneurie  ont  pu  en  effet  être  prises  l'une 
pour  l'autre  comme  dans  cette  charte  relative  à  Guillaume  de  Boury  : 
«  en  sa  grange  de  Garni  qui  est  appellee  la  grange  de  Boury  »  {CartuL 
du  Trésor^  p.  188).  V.  Charpillon  et  Caresme,  Dict.  fiist.  de  l'Eure. 
t.  II,  p.  319. 

2  «  R.  de  Sigi  ».  LXXI,  5,  Le  ms.  lat.  4653  porte  «  de  Sigri  R.  ». 

3  Seine-Inférieure,  arr.  de  Neufchâtel  en  Bray,  cant.  d'Argueil. 

4  Sigy  relevait  des  sires  de  la  Ferté,  une  des  branches  de  la  maison 
de  Gournay  (D.  Gurney,  The  record  of  the  House  of  Gournay.  London, 
1848,  p.  27  et  33.  Potin  de  la  Mairie,  Recherches  historiques  sur  les 
possessions  des  sires  normands  de  Gournay,  t.  I,  p.  151-153.  Bunel  et 
Tougard,  Géographie  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  de  Neufchâtel, 
p.  54)  ;  mais  il  y  avait  à  côté  d'eux  une  famille,  de  moindre  importance, 

ui  tirait  son  nomade  cette  localité.  On  trouve  mentionnés,  en  1180, 
ans  les  rôles  de  l'Échiquier,  Richard  de  Sigy  (Magni  rotuli  Scaccarii 
Normanniae,  ed.  Th.  Stapleton.  Londini,  1840-44,  t.  I,  p.  75),  en  jan- 
vier 1246  et  mai  1248,  Martin  et  Ouen  de  Sigy  (Cartulaire  1  du  prieuré 
de  Sigy  (Arch.  de  la  Seine-Inférieure.  H,  Fonds  de  Saint-Ouen.,  34), 
f.  12  ro,  a.  xxxj,  et  5  ro,  a.  j.  Cartul.  II  {Ibid.,  33),  fo  24  r»,  et  14  r"). 
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Les  transformations  du  nom  de  Siephanus  de  Sancto 
Luca  ^  ne  sont  pas  moins  curieuses  :  devenu  Stephanus 
de  Sancto  Lucio  dans  les  manuscrits  des  Statuia  et  Con- 
suetudines,  il  est  appelé  dans  celui  de  Sainte-Geneviève 
«  Estiene  de  Seint  Lucin  »  ou  plutôt  de  Saint-Lucien 
et  cette  modification,  légère  à  première  vue,  a  pour 
conséquence  de  transporter  ce  personnage  de  l'Evrecin 
dans  le  Pays  de  Bray;  Saint-Lucien  fait  en  effet  partie 
de  cette  région  comme  Sigy,  dont  il  est  peu  éloigné. 
La  famille  des  sires  de  Saint-Lucien  compte  de  nombreux 
représentants  au  xii^  et  au  xiii«  siècle,  mais  aucun  de 
ceux  qui  sont  connus  ne  porte  le  prénom  d'Etienne 

La  comparaison  des  formes  françaises  et  latines  des 
noms  propres  confirme  ainsi  les  résultats  fournis  par 
l'analyse  linguistique  de  la  version  de  Sainte-Geneviève, 
qui,  d'après  sa  langue,  doit  avoir  vu  le  jour  sur  la  lisière 
orientale  de  la  Normandie.  Le  traducteur  s'est  en  effet 


1  Le  personnage  cité  dans  la  première  partie  des  Statuta  et  Consue- 
tudines  (LXIV,  1)  est  certainement  Siephanus  de  Sancto  Luca^  sei- 
gneur de  Saint-Luc  (Eure,  arr.  et  cant.  d'Evreux,  —  Cartulaire  I  du 
chapitre  d'Evreux.  Arch.  de  l'Eure.  G.,  122,  p.  55,  n»  118);  mais,  à 
côté  du  nom  primitif  de  Sancto  Luca,  il  a  existé  une  forme  de  Sancto 
LuciOf  qui  figure  dans  tous  les  manuscrits  latins  et  a  donné  naissance 
aux  transcriptions  françaises  «  Saint  Luz  »  et  «  Saint  Lux  »,  qu'on 
rencontre  dans  des  aveux  du  xv^  siècle  (L.  Delisle  et  L.  Passy,  Me'moires 
et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  t.  III,  p.  142). 

2  Saint-Lucien.  Seine-Inf.,  arr.  de  Neufchâtel en  Bray, cant.  d'Argueil. 

3  Les  membres  de  cette  famille  mentionnés  dans  les  actes  de  l'époque 
sont,  en  1184,  Guillaume  de  Saint-Lucien  {Cartul.  I  de  Sigy,  f.  13  r»,  a. 
xxxviiij.  Cartul.  II,  f.  26  v»);  en  1208,  Herbert  de  Saint-Lucien,  En- 
guerran  de  Saint-Lucien,  chevalier,  son  neveu,  et  le  fils  de  ce  dernier, 
Manessier  [Titres  de  l'abbaye  de  VIsle-Dieu.  Arch.  de  l'Eure,  H.  389, 

1.  Reg.  des  fiefs  de  Philippe- Auguste.  Rec.  des  Hist.  de  France, 
t.  XXIII,  p.  689  g)  ;  en  septembre  1271  et  en  1272,  Guillaume  de  Saint- 
Lucien,  chevalier,  [Cartul.  I  de  Sigy,  f.  14  vo,  a.  xlvj.  Cartul.  II, 
f.  29  ro.  Rôle  de  Vost  de  Foix.  Rec.  des  Hist.  de  France,  t.  XXIII, 
p.  745  f)  et,  en  juillet  1364,  Jean  de  Saint-Lucien  [Cartul.  II  de  Sigy, 
f.  45  vo,  b.  xlix).  V.  Bunel  et  Tougard,  Géographie  du  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  de  Neufchâtel,  p.  53. 
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approprié  les  transformations  de  noms  qu'il  a  trouvées 
déjà  opérées  dans  son  exemplaire  latin  et  dont  l'objet 
était  de  substituer  aux  noms  de  lieu  primitifs  situés 
dans  les  environs  de  Caen,  comme  Vieux  et  Grain  ville, 
des  localités  appartenant  à  la  Haute-Normandie  telles 
que  Guernanville.  D'autre  part,  les  modifications  qu'il  a 
apportées  de  son  chef  à  l'original  semblent  avoir  été 
également  inspirées  par  des  préoccupations  locales  analo- 
gues à  celles  qui  avaient  présidé  au  premier  remaniement 
de  la  liste  des  jurés  ;  car  le  nom  de  Guillaume  de  Caligny 
disparaît  pour  faire  encore  place  à  celui  d'un  habitant 
de  l'Évrecin.  L'introduction  dans  la  version  de  Sainte- 
Geneviève  de  paroisses  du  Pays  de  Bray,  comme  Sigy  et 
Saint-Lucien,  oblige  enfin  à  lui  assigner  pour  patrie  la 
région  comprise  entre  Rouen,  la  Seine  et  l'Epte,  c'est-à- 
dire  à  peu  près  le  Vexin  normand  et  le  Pays  de  Bray^ 
Les  erreurs  commises  par  l'auteur  de  cette  version 
dans  la  transcription  des  noms  de  personne  appartenant 
à  la  Basse-Normandie^,  l'omission  de  l'évêque  de  Cou- 
tances,  Algar,  dans  la  charte  de  Henri  P,  ainsi  que 
la  traduction  peu  précise  qu'il  donne  du  passage  de 


1  II  y  aurait  peut-être  à  tirer  argument  de  la  manière  dont  le  tra- 
ducteur a  rendu  ce  passage  : 

«  Mes  dedanz  xv.  jorz  sera  leur  Infra  xv.  dies  pertotam  patriam, 
pes  seue  aval  le  pais,  veillent  ou  velint  nolint,  pax  eorum  eritnota. 
nevueillent.  XXXVI,  5.  (Ms.  Ottoboni)  ». 

S'il  avait  pris  ici,  l'expression  «  a  val  »  dans  son  sens  étymologique 
et  non  dans  une  acception  vague,  ce  serait  un  indice  qu'il  habitait  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  de  la  Seine. 

2  Le  nom  de  Graverend  d'Évrecy  est  ainsi  devenu  méconnaissable  dans 
lems.  de  Sainte-Geneviève  :  «  Garn.  desurede  ».  p.  227,  c.  2. 

3  Dans  les  mss.  lat.  4653,  11032  et  18368  de  la  Bibl.  nat.,  Algar, 
évéque  de  Coutances,  figure  à  la  fin  de  l'énumération  des  prélats  de 
Normandie  mentionnés  en  tête  de  la  charte  de  Henri  I.  LXXI,  2. 
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l'enquête  sur  la  pêche  du  craspois  dans  le  Bessin^ 
montrent  qu'il  était  absolument  étranger  aux  usages  de 
cette  partie  de  la  province.  La  substitution  du  nom  de 
Guillaume  Le  Maréchal^  à  celui  de  l'ancien  sénéchal  de 
Normandie,  Guillaume  Filz  Raoul,  prouve  encore  que 
c'est  bien  dans  les  limites  indiquées  plus  haut  qu'il  faut 
placer  le  lieu  d'origine  du  texte  français  des  Statuia  et 
Consiietudines  Normannie;  car  cette  région  était  assez 
rapprochée  des  possessions  continentales  des  comtes  de 
Pembroke  ^  pour  quei  le  souvenir  du  plus  illustre  d'entre 
eux,  de  Guillaume  I  le  Maréchal,  y  fût  resté  vivant. 

1  «  L'am  doit  savoir  que  de  toz  les  barons  de  Normandie  il  n'i  a  fors 
Tevesque  de  Baieux  e  le  conte  de  Cestre  qui  aent  engins  a  prandre 
craspois,  mes  cil  les  ont  au  Port  l'evesque  e  par  la  ville  le  conte  ». 
LXVIII,  2. 

La  traduction  très  littérale  de  ce  paragraphe  trahit  un  certain  em- 
barras chez  l'auteur  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  et  l'emploi  qu'il 
fait  de  l'expression  générale  «  engins  »  pour  rendre  le  terme  de  pèche 
d'origine  noroise  valseta  (Mss.  vaseta,  wauseta)  montre  qu'il  en  ignorait 
la  signification.  Il  a  également  supprimé  quelques  lignes  plus  loin  les 
mots  lingua  Dacorum^  qui  n'avaient  plus  aucun  sens  pour  lui.  LXX. 

2  «  Nos  en  avons  maintes  foiz  oi  Multociens  inter  dominum  Ro- 
plet  entre  l'arcevesque  de  Roem  e  thomagensem  archiepiscopum  et 
Guillaume  le  Maréchal.  LVII,  2.        Willelmum  senescallum  inde  audi- 

vimus  questionem.  (Ms.  Ottoboni)  ». 

3  Les  châteaux  de  Longueville,  de  Moulineaux  et  d'Orbec  formaient 
trois  centres  autour  desquels  se  groupaient  les  possessions  continen- 
tales des  comtes  de  Pembroke  (Arch.  nat.,  Trésor  des  chartes,  J.  399, 
n»  5.  L.  Delisle,  Cartul.  normand,  p.  14,  no  74.  Reg.  des  fiefs  de  Phi- 
lippe-Auguste. Rec.  des  Hist.  de  France,  p.  708  d).  Ces  vastes  domaines 
leur  étaient  échus  en  grande  partie  par  suite  du  mariage  de  Guillaume  I 
le  Maréchal  avec  Isabelle,  fille  de  Richard  de  Clare  ou  de  Clères  (Sta- 
pleton,  Observations  on  the  Great  rolls  of  the  Exchequer  of  Normandy. 
Magni  rot.  Scacc.  Normannie,  t.  II,  p.  cxxxvij  et  s.  L.  Delisle,  op.  cit., 
p.  14,  n.  1).  Guillaume  I  mourut  le  14  mai  1219  et  son  fils  aîné,  Guil- 
laume II,  abandonna  à  son  frère,  Richard  le  Maréchal,  tous  ses  droits 
sur  les  terres  situées  en  Normandie  ;  ce  dernier  fit  à  ce  titre  hommage 
à  Philippe-Auguste  au  mois  de  juin  1220  (Arch.  nat.,  Trésor  des  chartes^ 
J.  622,  no  8.  Reg.  E.  de  Philippe- Auguste,  JJ.  26.  f.  iic  xix  v»,  c.  1  et  2. 
L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  43,  no  285;  p.  44,  no  286).  Richard  le  Maréchal 
a  résidé  presque  constamment  en  France  de  1220  à  1231,  époque  à  la- 
quelle il  succéda  à  son  frère  Guillaume  II,  décédé  le  6  avril  1231,  comme 
comte  de  Pembroke  et  de  Striguil  ;  il  mourut  lui-même  peu  après,  le 
16  avril  1234.  V.  Dictionary  of  national  biography.  edited  by  Sydney 
Lee.  Londres,  1893.  Vol.  XXXVl,  p.  223-231. 
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Une  traduction  aussi  littérale  que  celle  du  manuscrit 
de  Sainte-Geneviève  ne  laisse  guère  deviner  la  person- 
nalité de  son  auteur.  La  connaissance  approfondie  du 
latin  dont  il  fait  preuve  dans  son  travail  et  l'emploi  de 
quelques  mots  savants  conviennent  plutôt  à  un  clerc 
qu'à  un  laïque  ^  L'exactitude  avec  laquelle  est  repro- 
duit l'original  latin  dénote  un  esprit  cultivé  et  possé- 
dant certaines  notions  juridiques;  car  les  contre-sens 
y  sont  rares En  même  temps  le  caractère  littéraire  de 
l'œuvre  et  la  préférence  donnée  au  dialecte  de  l'Ile-de- 
France  ne  permettent  pas  de  l'attribuer  à  un  simple  pra- 
ticien. L'hypothèse  la  plus  probable  est  donc  que  la 
version  de  Sainte-Geneviève  a  eu  pour  auteur  un  clerc 
attaché  à  l'administration  royale^,  qui  était  originaire 
de  la  partie  de  la  Normandie  limitrophe  de  l'Ile-de- 
France  et  de  la  Picardie  ou  tout  au  moins  qui  y  avait 
longtemps  séjourné. 

1  «  Tant  comme  li  orfelins  est  Quamdiu  vero  pupillus  in  sub- 
en  la  subjection...  d'aucun.  VII,  4.      jectione...  alicujus  fuerit. 

Il  est  tenuz, . .  a  respondre  ou  par  Tenetur  ille. . .  respondere  per  se 
soi  ou  par  procurateur.  LXXXII,  7.      vel  per  procuratorem.  P.  II,  X,  7  », 

2  V.  p.  XXXIII,  n.  2. 

3  On  pourrait  peut-être  invoquer  à  l'appui  de  cette  conjecture  l'emploi 
de  l'expression  «  ostel  le  roi  »  comme  équivalent  des  mots  latins  curia 
régis  dans  cette  phrase  :  a  il  doit  envoler  les  parties  a  l'ostel  le  roi  » 
(LXXVII,  1). 

Ce  terme  est  employé  de  même  concurremment  avec  celui  de  «  cort 
le  roi  »  dans  la  traduction  des  jugements  de  l'Echiquier  pour  rendre 
les  mots  curia  domini  régis  : 

«  1218.  Li  requenoissenz  en  sera  E  il  est  einssi  requeneu,  l'iglise 
fez  en  l'ostel  le  roi  par  xij.  cheva-  suivra  sa  droiture  en  la  cort  le 
liers  prouchains  de  la  chose.  roi.  (SG.,  p.  272,  c.  1.  Marnicr, 

p.  134,  no  94). 

1225.  Se  il  en  est  convaincuz  en  E  la  demande  doit  estre  jugie 
l'ostel  le  roi.  avenantment  par  la  cort  le  roi. 

(SG.,  p.  282,  c.  1.  Marnier,  p.  149, 
no  142)  ». 

Cf.  L.  Delisle,  Rec.  de  jugements  de  l'Echiquier,  p.  58,  no  230,  et 
97,  no  380. 
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§  4.  La  date  de  la  version  de  Sainte-Geneviève. 

La  version  de  Sainte-Geneviève,  comme  la  plupart 
des  œuvres  de  ce  genre,  ne  renferme  aucune  indication 
qui  puisse  servir  à  en  fixer  l'âge  et  il  faut,  pour  y  arriver, 
tenir  compte  de  la  composition  du  manuscrit. 

La  date  du  second  des  traités  compris  dans  les  Statuta 
et  Consuetiidines  Normannie,  qui  remonte  à  1220,  donne 
bien  une  limite  extrême;  mais  on  doit  encore  faire  des- 
cendre cette  limite  jusqu'en  1248.  La  version  française 
des  Statuta  et  Consuetudines  se  trouve  en  effet  inter- 
calée dans  le  manuscrit  de  Sainte -Geneviève  entre  les 
traductions  du  recueil  des  Assises  et  de  la  quatrième 
compilation  des  jugements  de  l'Échiquier.  Or  ces  trois 
textes  sont  du  même  auteur  :  ils  ont  en  effet  des  simi- 
litudes de  graphie  qui  seraient  inexplicables  autre- 
ment S*  ils  ofirent  les  mêmes  caractères  phonétiques  en 


IV.  les  exemples  cités  plus  haut,  p.  xxxiv,  n.  2;  p.  xxxv,  n.  1  et  2; 
p.  XXXVI,  n.  1,  3  et  4;  p.  xxxvii,  n.  2,  3  et  4;  p.  xxxvm,  n.  1. 

2  On  constate  en  effet  dans  les  traductions  des  Assises  et  de  l'Échi- 
quier, comme  dans  la  version  de  Sainte-Geneviève,  la  prédominance 
de  la  diphtongue  oi  provenant  de  ë  et  de  ï  latins  accentués  et  la  trans- 
formation de  c  et  de  A  primitifs  en  ch  devant  a  ou  e,  ie,  dérivés  de  a  et 
en  ç  (s)  devant  e  et  i  : 

«borjois.A.,p.l03,n»46.E.,  p.433,n«91.      avoir.  A.,  p.  90,  n»  2.  E.,  p.  145,  nM30. 

doit.  A.,  p.  95,  n«  15.  E.,  p.  111,  n»  3.       devoit.  A.,  p.  92,  n°  7.  E.,  p.  112,  n"  4. 

droit.  A.,  p.  108,  n"  68.  E.,p.  IIP,  n°  30.      disoit.  A.,  p.  93,  n-  10.  E.,  p.  115,  nM 5. 

foi.  E.,  p.  114,  n*  13.  disoient.  E.,  p.  112.  n»  5. 

foiz.  E.,  p.  164,  n"  197.  estoit.  A.,  p.  92,  n»  7.  E.,  p.  111,  nM. 

loi.  A.,  p.  93,  n°  10.  E.,  p.  135,  n»  95.        metoit.  E.,  p.  113,  n»  8, 

moi.  A.,  p.  94,  n°  12.  pooit.  A.,  p.  101,  n"  41.  E.,  p.  112,  n»  5. 

oirs, oir.  A.,  p.  95,  n"  16,17.  E.,  p.  123,n"'46.        pooient.  A. ,  p.  102,  n« 44.  E.,  p.  128,  n'68. 

roi.  A.,  p.  93,  n"'  9, 10.  E.,  p.  116,  n»21.      savoir.  A.,  p.  101,  n»40.  E.,  p.  119,  n"  32. 

voie.  A.,  p.  99,  n«  32.  E.,  p.  142,  nM21.      seroit,  seroient.  A.,p.96,n»19;107,  n-ei. 

voisins.  E.,  p.  153,  n»  159.  tenoit.  A.,  p.  91,  n»6.  E.,  p.  111,  n"  2. 

tenoient.  E.,  p.  128,  n»  68. 
voloit.  A.,  p.  104,  n°  53.  voloient.  E., 
p.  167,  n"  208. 
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faisant  bien  entendu  la  part  des  habitudes  de  langage 
du  scribe  ^  ;  ils  présentent  enfin  certaines  particularités 
dialectales 2  et   des   expressions  caractéristiques,  qui 

achata.  A.,  p.lOO,  n»34.  E.,  p.  117,  n*24.      apelicier.  E.,  p.  199,  n»  340. 
champion,  champions.  A.|  p.  96,  n*  19.      ce.  A.,  p.  97,  n°  22.  E.,  p.  119,  n»  31. 

E.,  p.  143,  n"  123.  cil.  A.,  p.  91,  n»'5,  6.  E.,  p.  112,  n«3. 

chans.  E.,  p.  179,  n»  259.  celui.  A.,  p.  91,  n"  G. 

chascuns,  chascun.  A.,  p.  106,  n°  59.      depecier.  A.,  p.  92,  n°  8.  depeciee.  E., 

E.,  p.  127,  n»  63.  p.  132,  n«87. 

chatel.  A.,p.  103,  n»51.  E.,  p.  134,  n»92.  justice.  A.,  p.  91,  n"  6.  E.  p.  127,  n»  62. 
chevaliers.  A.,  p.  97,  n"  22.  E.,  p.  142,      merci.  A.,  p.  93,  n»  9.  E.,  p.  114,n°12. 

n"  120.  ocirre,  ocis.  E.,p.  140,  n"115;169,  n»217. 

chief.  E.,  p.  127,  n»  63.  quitence,  quitance.  E.,  p.  157,  n"  175; 

eschange.  E.,  p.  124,  n"  52.  184,  n'  279. 

ma rchié .  A . ,  p .  92,  n«  8 .  E. ,  p.  148,  n°  1 40 .      reçeu .  A . ,  p .  1 03,  n»  46 .  E . ,  p .  1 70,  n*  219 . 
mareschaus,  maréchal.  E.,p.  169,  n''215;      redevences.  E.,  p.  198,  n»  334. 
180,  n"  263.  tierce.  A.,  p.  105,  n''55.  E.,p.ll5,n°16»). 

porchacent.  E.,  p.  160,  n''181. 

1  Toutefois  l'emploi  de  la  diphtongue  oi  n'est  pas  aussi  général  dans 
les  versions  des  Assises  et  de  l'Echiquier  que  dans  le  texte  français  des 
Statuta  et  Consuetudines  et  on  rencontre  çà  et  là  quelques  formes  en  ei  : 
«  Aubigès  {Albigeois),  E.,  p.  120,  n»  38.      deforceit.  E.,  p.  117,  n*  24. 

eissues,  essues.  E.,  p.  153,  n°  159  :  182, 
n-  274. 

eschaeites.  A.,  p.  94,  n'il.escheeites.es-      eschaeir.  A.,  p.  94,  n"  12. 
cheete.  A.,  p.  90,  n- 1,2, 3, 4;  94,  n"  11;  95, 
nM4;101,n»  38.  E.,  p.  178,  n"  257;  180, 
n»  264. 

Treismonz.  E.,  p.  198,  n*  339.  receit.  E.,  p.  139,  n"  110  ». 

Mais  ce  sont  là  des  faits  isolés  qui  ne  sauraient  prévaloir  sur  l'im- 
mense majorité  des  leçons  en  oi  et  qui  doivent  être  attribués  à  l'action  du 
dialecte  normand  sur  les  copistes  de  la  seconde  partie  du  ms.  de  Sainte- 
Geneviève  (Assises.  Très  ancien  Coutumier.  Echiquier).  C'est  en  effet  le 
texte  des  Assises,  le  premier  transcrit,  qui  contient  le  plus  d'exemples 
(quinze)  de  la  variante  «  eschaeite,  escheeite,  escheete  »  tandis  qu'on  en 
relève  deux  seulement  dans  la  traduction  de  l'Echiquier  contre  douze  de 
la  forme  «  escheoite  »  et  aucun  dans  la  version  des  Statuta  et  Consue- 
tudines ;  de  même,  si  les  Assises  donnent  '<  eschaeir  »,  l'Echiquier  n'a 
que  la  leçon  «  escheoir  «  (p.  136,  n»  102)  ;  enfin  les  termes  «  Aubigès  » 
et  «  Treismonz  »,  comme  tous  les  noms  de  lieu,  ont  subi  davantage  l'in- 
fluence de  la  prononciation  locale. 

Le  mot  «  Franche  »  (E.,  p.  169,  n»  215)  est  la  seule  exception  au  traite- 
ment français  du  c  qu'offrent  les  versions  des  Assises  et  de  l'Echiquier, 
mais  c'est"  aussi  sans  doute  une  erreur  de  transcription;  car  la  forme 
«  France  »  figure  exclusivement  dans  le  reste  du  manuscrit  (T.  A.  C, 
LXIV,  2.  LXXIII,  1.  LXXYII,  7.  E.,  p.  122,  n»  43;  180,  no  263;  181,  n.  269). 

Ces  méprises  se  comprennent  d'autant  mieux  que  le  ms,  de  Sainte- 
Geneviève  a  été  exécuté  à  Rouen,  où  le  dialecte  normand  était  encore 
très  vivace  à  cette  époque. 

2  On  retrouve  également  dans  les  traductions  des  Assises  et  de  l'Echi- 
quier le  pluriel  en  -iaus  :  «  bordiaus  ».  (E.,  p,  169,  n»  219).  «  mesiaus  ». 
(E.,  p.  119,  no  31).  «  porciaus  ».  (E.,  p.  157,  n»  175),  —  ainsi  que  le 
changement  de  Va  protonique  en  e  : 

*  quenoistre.  E.,  p.  159,  n*  180.  quenoist.  A.,  p.  99,  n»  31.  E.,  p.  189,  n"  300. 
quenoissence.  E.,  p.  167,  n'  209. 

requenoist.  A.,  p.  101,  n"  39.  E.,  p.  114,  n»  9.  requenoissoit.  A.,  p.  107,  n»  61, 
requenoistra.  E.,  p,  175,  n»  241.  requenoissanz,  requenoissenz.  requenoissant, 
requenoissent.  A.,  p.  99,  n«  31.  E,,  p.  123,  n"  48.  etc.  requenoissence.  E.,p.l32,n''84  »♦ 


—  LXVIII  — 


achèvent  d'attester  leur  communauté  d'originel  La  tra- 
duction française  de  la  quatrième  compilation  des  juge- 
ments de  l'Echiquier  s'arrête,  il  est  vrai,  dans  le  ma- 
nuscrit de  Sainte-Geneviève  à  la  fin  de  la  session  de 
la  Saint-Michel  1246,  à  Caen,  par  suite  de  la  dispa- 
rition du  dernier  feuillet  du  volume;  mais  la  rédaction 
latine  de  cette  compilation,  qui  nous  est  parvenue  dans 
le  ms.  Ottoboni  2964,  se  continue  jusqu'à  la  session  de 
Pâques  1248,  à  Rouen L'auteur  de  ces  trois  versions, 
si,  comme  il  y  a  lieu  de  le  croire,  elles  sont  toutes  de 
sa  main,  n'a  donc  pu  commencer  son  travail  que  dans 
les  derniers  mois  de  l'année  1248  au  plus  tôt.  Il  est 
probable  qu'il  l'a  terminé  avant  l'époque  où  la  Summa 
de  legibus  in  curia  laicali  commença  à  se  répandre  dans 
toute  la  Normandie,  c'est-à-dire  avant  la  fin  du  règne 
de  saint  Louis     On  est  donc  autorisé  à  placer  entre 


Les  variantes  «  conoissoient,  conneuz  »  (E.,  p.  419,  n»  31;  192,  no  312)  font 
exception;  mais  elles  s'expliquent  également  par  l'influence  du  milieu. 

L'emploi  du  pronom  de  la  3«  personne  lui  pour  le  féminin  est  encore 
une  particularité  dialectale  :  «  L'abeesse  de  Mostierviler  atome...  en 
lieu  de  lui  »  (E.,  p.  157,  no  173). 

1  La  présence  dans  la  traduction  de  l'Échiquier  de  l'expression  «  ostel 
le  roi  »  (E.,  p.  131,  n»  94;  149, n»  142)  comme  équivalent  de  curia  régis, 
du  terme  savant  «  procurateur  »  (E.,  p.  152,  n»  156),  ainsi  que  l'emploi 
des  périphrases  «  cil  qui  demande  »  (E.,  p.  125,  n°  55;  130,  n»  73),  «  cil 
qui  tient  »  (E.,  p.  124,  n»  51;  129,  n»  73),  qui  se  rencontrent  également 
dans  la  version  des  Statuta  et  Consuetudines^  sont  aussi  des  arguments 
en  faveur  de  l'imité  d'origine  des  trois  traductions.  V.  p.  xxxii,  n.  2. 

2  Le  texte  latin  de  la  quatrième  compilation  des  jugements  de  l'Echi- 
quier s'est  conservé  en  entier  dans  le  ms,  Ottoboni  2964  puisqu'il 
y  précède  immédiatement  la  première  partie  des  Statuta  et  Consuelu- 
dines;  il  contient  huit  articles  de  plus  que  la  traduction  française 
(L.  Auvray,  Jugements  de  VEchiquier  [Bibl.  de  l'Ecole  des  chartes, 
t.  XLIX,  p.  642-643).  Or  dans  Ig  ms.  Ottoboni,  dont  l'écriture  est  de 
même  grosseur  que  celle  du  ms.  de  Sainte-Geneviève,  ces  huit  articles 
occupent  environ  un  feuillet;  il  devait  en  être  de  même  dans  le  ms.  de 
Sainte-Geneviève,  dont  le  dernier  feuillet  a  été  déchiré. 

3  La  rédaction  primitive  de  la  Summa  de  legibus  in  curia  laicali  a,  été 
terminée  avant  1258.  V.  Coutumiers  de  Normandie,  t.  II,  p.  cxc-cxciv. 


LXIX  — 


1248  et  1270 1  ce  premier  essai  de  traduction  en  langue 
vulgaire  des  plus  anciens  monuments  du  droit  normand. 


1  La  substitution  des  termes  très  généraux  :  «  de  pèlerinage  d'outre 
mer  »  à  l'expression  latine  :  de  peregrinalione  in  Jérusalem,  dans  le 
ch.  De  delaiemenz  (XLIII,  3)  correspond  à  une  époque  oii  les  croisades 
n'étaient  plus  exclusivement  dirigées  vers  la  Terre  Sainte,  et  l'expédi- 
tion de  saint  Louis  en  Egypte  (1248)  a  peut-être  eu  quelque  influence 
sur  la  traduction  de  ce  passage. 


CHAPITRE  III. 


LA  VERSION  DES  MANUSCRITS  LATIN  1426b  ET 
FRANÇAIS  5959  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 
ET  PHILLIPPS  22403  OU  VERSION  ABRÉGÉE. 


La  version  de  Sainte-Geneviève  n'est  pas  la  seule 
traduction  des  Statiita  et  Consuetudines  Normannie  qui 
ait  existé.  Des  fragments  d'une  autre  version  se  ren- 
contrent dans  les  mss.  latin  1426  b  et  français  5959 
de  la  Bibliothèque  nationale  ainsi  que  dans  le  ms. 
n«  22403  de  sir  Thomas  Phillipps  disséminés  au  milieu 
des  chapitres  du  Grand  Coutumier. 


§  1.  Les  fragments  de  la  version  abrégée. 

Ces  trois  manuscrits  dérivent  d'un  même  exemplaire  ^ 
qui  a  subi  un  travail  de  remaniement  analogue  à  celui 
du  ms.  latin  II 032  et  consistant  à  rapprocher  des 


1  La  régularité  avec  laquelle  ces  extraits  se  retrouvent  ainsi  que 
d'autres  documents  à  la  même  place  dans  chacun  des  trois  manuscrits 
est  une  preuve  de  leur  unité  d'origine. 

De  plus  les  mss.  lat.  1426b  et  fr.  5959  ont  une  lacune  du  même 
nombre  de  mots  à  la  fin  du  §  1  du  ch.  XC,  De  terre  almosnee  ou  donee  : 


SG. 

«  Se  il  ne  done  pièges 
d'avoir  son  garant  a  jor 
por  fere  vers  lui  ce  que 
il  devra;  e  cil  qui  ii  dona 
est  tenuz  a  venir  e  a  dé- 
livrer le  ou  il  est  con- 
trainz  par  la  Justice  le  roi. 


B. 

Se  il  ne  donne  pleiges 
d'avoir  son  garant  a  jour 
pour  fere  cen  que  il  devra 
de  cel  fieu  et /// deslraint 
a  cen  fere  par  la  justice  le 
roy  (f.  67  v»). 


Se  il  ne  donne  plaiges 
d'avoir  son  garant  a  jour 
pour  faire  ce  que  il  devra 
de  chu  fieu  et///destraint 
a  ce  fere  par  la  justice 
le  roy  (f.  31  v»)  ». 


—  LXXI  — 


chapitres  du  Grand  Coutumier  les  passages  analogues 
des  Statuta  et  Consiieiudines  ainsi  que  quelques  notes 
de  droit  normand;  mais  Fauteur  de  ce  remaniement,  au 
lieu  de  prendre  pour  terme  de  comparaison  le  texte  latin, 
comme  le  compilateur  du  ms.  latin  11032,  s'est  servi 
d'une  traduction  en  langue  vulgaire.  Il  a  fait  en  outre 
des  rapprochements  bien  moins  nombreux  et  s'est  borné 
souvent  à  ne  donner  que  des  extraits  tandis  que  tous  les 
chapitres  des  Statuta  et  Consuetiidines,  sauf  quatre, 
sont  passés  dans  le  ms.  latin  11032.  Les  fragments 
de  cette  seconde  version  sont  placés  presque  tous  à 
la  suite  des  chapitres  du  Grand  Coutumier^  traitant  des 
mêmes  matières;  ils  forment  treize  groupes  d'étendue 
inégale,  qui  sont  intercalés  au  même  endroit  dans  les 
trois  manuscrits  ^  et  se  succèdent  de  la  façon  suivante  : 

Fragments  de  la  version  abrégée. 

T.  A.  c. 

1°  Ch .  XXV.  De  parties  d'eritage,  in  fine] .  «  Partie   Ch.  VIII. 
entre  frères  doit  estre  faite  selonc  la  coustume 
du  pais...  » 

«  Tout  franc  tenement  doit  estre  départi  entre   Ch.  IX. 
seurs...  » 

«  Mes  se  la  mariée  avoit  empiré  son  mariage...  »    Ch.  XIII. 

«  Se  le  frère  ainsné  de  la  terre  partable  a  donney    Ch.  XXXII,  1. 
a  son  frère  puisné  meuble...  » 

«  Se  le  frère  au  frère  ou  a  la  seur  ou  le  cousin   Ch.  XXXIV. 
a  donney  porcion  de  terre...  » 

1  Des  passages  de  la  version  abrégée  sont  insérés  par  exception  dans 
les  ch.  XXVI,  D' empèse hement  d'eritage,  et  LU,  De  court  et  de  pledeours. 

2  Les  séries  de  fragments  ajoutés  à  la  fin  des  ch.  XXV,  De  parties 
d'eritage.  —  XXVI,  D'empeschement  d'eritage.  —  XXXI,  De  teneures 
par  osmone.  —  XXXII,  De  garde  d'orphelins,  font  défaut  dans  le  ms. 
Phillipps  22403. 


—  LXXII  — 


«  Les  ainsnés  doivent  garantir  les  terres  a  leurs   Ch.  XLVI. 
puisnés...  » 

2°  Ch.  XXVI.  D'empeschement  d'eritage,  avant  les   Ch.  LXXX,  6-7. 

mots  :  Li  mesel  ne  peut  estre  her  a  nulli].  «  La  femme 
pour  le  forfet  son  baron  (B.  mari)  ne  pert  pas  son 
héritage...  » 

«  Se  plusours  frères  estoient  ensembles  qui  Ch.  LXXXIX,  2-3. 
n'eussent  point  party  leur  héritage...  » 

3«  Ch.  XXXL  De  teneures  par  osmone,  in  fine].   Ch.  XC. 
«  Chascun  puet  donner  de  son  franc  tenement  en 
osmone...  » 

«  Se  aucun  prestre  avoit  aucun  tenement  eu  non  Ch.  LVII,  1-4,  6,  8. 
d'eglyse...  » 

4o  Ch.  XXXII.  De  garde  d'orphelins,  in  fine].   Ch.  VII,  4. 
«  Tant  comme  enfant  est  en  subjection  et  en  la 
garde  d'autrui  (B.  autri)...  » 

«  Nul  se  il  n'a  acompli  xxj.  an  ne  peut  estrangier  Ch.  LXXVIII,  1,  4. 
nul  tenement...  » 

«  Li  orphelin  doit  avoir  la  saisine  telle  comme    Ch.  VI,  1. 
son  perei...  » 

5o  Ch.  XXXIX.  De  langour,  m  fine].  «  Langour  Ch.  XLII,  2,  4,  5. 
doit  estre  veue  par  proudes  hommes...  » 

6»  Ch.  XLII.  De  non  aage,  in  fine].  «  Se  aucun   Ch.  XI,  2  et  3. 
orphelin  en  son  non  aage  tenoit  aucuns  fiex. . .  » 

7o  Ch.  XLIV.  De  privilèges  as  croisiez,  in  fine].    Ch.  XLIII,  1-4. 
«  De  celuy  qui  est  en  chartre  est  le  terme  tel  que  il 
puist  yssir...  » 

8o  Ch.  XLV.  De  excusement  par  justice  (F.  De  se-   Ch.  XLIV,  2. 
monces  diverses),  in  fine].  «  Tant  comme  assise 
aucune  ou  pies  soient  tenus  en  aucun  pais...  » 

9°  Ch.  LU.  De  court  et  de  pledeours,  après  les   Ch.  LUI  et  LIV. 

mots  :  Et  si  a  le  plet  de  l'espee  si  comme  de  roherie, 
murdre,  homicide,  trêves  fraintes^  assaut  en  felon- 
nié].  «  Froisseure  de  chemins,  assaut  en  temps  de 


I  Le  passage  suivant,  qui  n'appartient  pas  au  texte  du  Très  ancien 
Coutumier,  est  vraisemblablement  une  glose  ajoutée  par  l'auteur  de  la 
version  abrégée  : 

«  Ch.  XXXII.  De  garde  d'orphelins,  in  fine].  Nul  enfant  soubs  aage 
n'est  tenu  a  congnoistre  a  lignage  nul  autre  qui  le  faice  semondre  a 
congnoissance  de  lignage,  ne  le  fet  de  son  ancesour  ».  Cf.  Ch.  LXXXIV,  5. 

II  en  est  peut-être  de  même  de  cette  phrase  : 

«  Ch.  XIV.  De  monneage,  in  fine].  Et  si  doit  l'en  savoir  que  nulli  ne 
puent  avoir  la  congnoissance  du  sel  noié  au  duc,  fors  le  duc  tant  seu- 
lement ». 


—  LXXIII  — 


pais,  froissement  de  mesons...  fuitifs  par  quel  raison 
que  ce  soit  ». 

lOo  Ch.  LIX.  De  pleiges,  in  fine],  «  Se  j.  homme   Ch.  LU. 
plegoit  un  autre  d'aucun  villain  mefifet...  » 

11°  Ch.  XCIX.  De  douaire,  in  fine].  «  Le  mar-   Ch.  IV,  3. 
chant  engageour  du  mariage  ou  du  douare  avra 
eschange...  » 

«  Se  aucun  avoit  femme  et  effans  et  a  leur  vi-   Ch.  V. 
vant  j.  des  effans  preist  femme...  » 

«  La  femme  ne  doit  point  estre  douée  es  chiefs    Ch.  LXXIX,  5. 
ménages...  » 

«  Se  le  baron  perdoit  son  héritage  par  aucun   Ch.  LXXIX,  IL 
meffait...  » 

120  Ch.  CXI.  De  brief  de  lieu  et  de  gaige,  in  fine].   Ch.  XVIII. 
«  Se  aucun  engagoit  sa  terre  a  aucun  prestre  et  le 
prestre  mouroit. ..  » 

«  Il  avient  souvent  que  j.  riche  homme  prent  en   Ch.  XIX,  1,  2. 
gaige  la  terre  a  j.  povre  homme...  » 

13°  Ch.  CXIII.  De  brief  d'establie,  in  fine].  «  Et  si   Ch.  LXXXVI,  1-4. 
doit  l'en  savoir  que  lay  de  terre  se  peut  finer  par 
bataille  en  ceste  forme...  » 

En  classant  ces  fragments  dans  l'ordre  des  chapitres 
du  Très  ancien  Coutumier  on  arrive  à  reconstituer 
environ  le  quart  de  ce  texte,  parce  que  beaucoup  de 
chapitres  sont  incomplets  et  représentés  parfois  par  un 
seul  paragraphe  ^ 

Le  manuscrit  français  24112  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale^ contient  encore  quelques  extraits  de  la  version 
abrégée  au  milieu  des  annotations  de  jurisprudence 


1  Les  chapitres  auxquels  appartiennent  ces  fragments  sont  au  nombre 
de  vingt-six  : 

IV,  3.  V  moins  le  §  6  presque  entier.  VI,  1.  VII,  4.  VIII  en  entier. 
IX  en  entier.  XI,  2,  3.  XIII  en  entier.  XVIII  en  entier.  XIX,  1,  2. 
XXXII,  1.  XXXIV  en  entier.  XLII,  2,  4,  5.  XLIII  en  entier.  XLIV,  2. 
XLVI  en  entier.  LU  en  entier.  LUI  et  LIV  fondus  ensemble.  LVII 
moins  les  §§  5  et  7.  LXXVIII,  1  et  4.  LXXIX,  5  et  11.  LXXX,  6  et  7. 
LXXXVI,  1-4.  LXXXIX,  2,  3.  XC  en  entier. 

2  Le  ms.  fr.  24112  a  été  transcrit  à  Dieppe  en  1478.  V.  L.  Delisle, 
Inventaire  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.  II,  p.  4. 


—  LXXIV  — 

qui  servent  de  commentaire  au  texte  du  Grand  Coutu- 
mier.  Ces  passages,  qui  sont  placés  à  la  suite  du 
ch.  CI,  De  douaire,  sont  empruntés  aux  deux  chapitres 
du  Très  ancien  Coutumier  relatifs  à  cette  matière  (Ch.  V 
et  LXXIX)  ;  ils  ont  du  reste  été  retouchés  par  le  compi- 
lateur du  ms.  français  24112  : 

«  Se  ung  homme,  quant  il  trespasse,  n'avoit  point  d'eri- 
tage  et  il  promist  a  sa  femme  or  ou  argent  pour  douaire, 
aucuns  veuUent  dire  que  la  somme  seroit  prinse  sur  le 
castel  de  Tomme  et  seroit  gardée  en  main  de  proudes  hommes 
pour  l'emploier  en  heritaige,  duquel  heritaige  la  femme 
joyroit  toute  sa  vie  durant  et  puis  vendroit  aux  hers  a 
l'homme.  [Ch.  V,  4. 

Item  aucuns  dyent  que  femme  ne  peult  demander  douaire 
en  mesnage  pourveu  qu'elle  puisse  avoir  son  douaire  livré 
ailleurs,  et  toutesfoys  l'en  use  le  contraire  en  Gaux,  et  aussi 
la  coustume  n'en  parle  point.  [Ch.  LXXIX,  5. 

Item  en  coustume  en  la  fin  du  chappitre  De  douaire  doit 
estre  faicte  maencion  que  se  l'omme  perdoit  son  heritaige 
par  aucun  mesfait  dont  il  fust  dampné  a  mort  ou  qu'il  for- 
jurast  le  pays,  la  femme  perdroit  son  douaire  combien  que 
l'en  use  en  Gaux  le  contraire  ;  car  le  dampné  ne  forfait  fors  ce 
qui  est  sien.  [Ch.  LXXIX,  H,  l^^^  phrase. 

Item  la  femme  ne  perdra  pas  son  douaire  pour  la  con- 
dampn[acion]  de  son  mary  et  en  joyra  tant  qu'elle  vivra,  et 
si  le  peult  vendre;  mais  quant  elle  sera  morte,  aucuns 
dyent  que  les  enffans  de  son  mary  condampné  peuent  bien 
avoir  l'eritage  d'elle  et  aucuns  dyent  que  non  ;  car  nul  yssu 
de  choc  dampné  ne  peult  succéder  par  especial  en  ligne 
directe,  mais  en  ligne  colateral  ilz  peuent  bien  succéder. 
[Ch.  LXXIX,  11,  2«  phraseï  ». 

1  Ms.  fr.  24112  de  la  Bibl.  nat.,  t.  55  v  et  56  r". 


—  LXXV  — 


§  2.  Caractère  de  la  version  abrégée  et  ses  rapports 
avec  la  version  de  Sainte-Geneviève. 


Il  suffit  de  rapprocher  les  extraits  du  Très  ancien 
Coutumier  contenus  dans  les  mss,  latin  1426b,  français 
5959  de  la  Bibliothèque  nationale  et  Phillipps  22403 
des  chapitres  correspondants  de  la  version  de  Sainte- 
Geneviève  pour  constater  qu'ils  n'appartiennent  pas  à 
une  traduction  complète  des  Statula  et  Consueludines 
Normannie.  Plusieurs  paragraphes  du  texte  latin  y  sont 
en  effet  réduits  de  moitié^;  quelques-uns  même  ne  sont 
plus  représentés  que  par  une  ou  deux  lignes  tandis 
que  d'autres  se  sont  conservés  en  entier^.  L'étendue 
inégale  des  divers  fragments  permet  de  croire  qu'ils 
proviennent  d'une  version  des  Statula  et  Consueludines 
abrégée  sur  certains  points  par  le  compilateur  du  ma- 
nuscrit qui  a  servi  de  type  aux  mss.  latin  1426  b,  fran- 
çais 5959  et  Phillipps  22403.  Le  travail  personnel  de 
celui-ci  a  été  du  reste  peu  important  :  il  s'est  borné  à 


1  Les  suppressions  ont  le  plus  souvent  porté  sur  la  fin  des  paragraphes  : 
«  Quar  après  la  mort  des  veuves  li  douaire  repairent  as  plus  prochains  hers  de  qui 

héritage  il  est  yssus.  V*,  5-6. 

Et  se  ils  estoient  plusours  frères  et  ils  n'avoient  que  j.  fieu  de  haubert,  il  ne 
seroit  pas  parti,  ains  l'avroit  l'ainsné  ;  et  se  il  avenoit  que  les  escheances  vau- 
sissent  mielx  que  le  fieu  de  haubert,  il  seroit  eu  chois  de  l'ainsné  de  prendre  les 
escheances  ou  le  fieu  de  haubert.  VHI*,  3. 

Itel  manière  de  possesseurs,  se  il  sont  atains  de  faulceté,  sont  en  la  merci  au  roy 
pour  le  deffors  et  perdent  le  chalel  de  cel  gaige,  lequel  le  roy  avra,  et  la  terre  re- 
maindra  aux  porseours.  XIX*,  2  ».  -  , 

2  Le  texte  est  réduit  parfois  à  un  simple  énoncé  de  principes  : 

«t  Partie  entre  frères  doit  estre  faite  selonc  la  coustume  du  pais.  VHI*,  1. 
Tout  franc  tenement  doit  estre  départi  entre  seurs.  IX*,  1  ». 

3  Les  chapitres  et  paragraphes,  qui  sont  passés  en  entier  dans  la 
version  abrégée,  sont  les  plus  nombreux  : 

V%  1-4,  7.  VI%  1.  VII*,  4.  Vlir,  2.  IX*,  2.  XI*,  2.  XIII*,  2.  XVIII*. 
XIX*,  1.  XXXIV*.  XLII*,  4-5.  XLIII*.  XLIV*,  2.  XLVI*,  L  LU*. 
LVIl*,  1-4,  6.  LXXVIII*,  4.  LXXIX*,  5,  11.  LXXX*,  6-7.  LXXXVI% 
1-3,  4,  l«r  al.  LXXXIX*,  2,  3,  1"  al.  XC*. 


—  LXXVI  — 


faire  un  choix  d'extraits  pris  assez  arbitrairement  dans 
les  différentes  parties  du  Très  ancien  Coutumier  et  à 
grouper  ces  fragments  plus  ou  moins  resserrés  en 
séries  placées  à  la  suite  des  chapitres  correspondants 
du  Très  ancien  Coutumier.  L'abréviateur  a  procédé  le 
plus  souvent  par  yoie  de  suppression,  retranchant  une 
ou  plusieurs  phrases  soit  dans  le  corps,  soit  plutôt 
à  la  fin  d'un  certain  nombre  de  paragraphes  ^  ;  c'est  par 
exception  qu'il  a  réuni  ensemble  deux  paragraphes  ou 
deux  chapitres  2.  Il  a  aussi  évité  de  remanier  le 
fond  même  du  texte  ^  et  dans  les  cas  rares  où  il  lui  est 


1  Les  exemples  suivants  donnent  une  idée  de  l'importance  des  sup- 
pressions : 


Fieu  de  haubert  ne  baronnie  ne  ser- 
janterie  franche,  qui  apartienge  a  la 
seigneurie  le  roy,  ne  peut  estre  départi 
entre  frères.  VUI*,  5. 


Ne  il  ne  peut  de  cel  tenement  estre  que- 
rellé par  brief  de  la  propriété  fors  de  la 
possession  a  son  ancesour  telle  comme  il 
l'avoit  quant  il  morut.  LXXVHI*,  1  ». 


<(  Ne  fiez  de  hauberc,  ne  sergenterie 
qui  apartiegne  a  la  segnorie  au  duc,  ne 
baronie  ne  sera  pas  partie. 

Les  vavassories  e  li  vilain  tenement 
e  li  borgage  seront  parti  selonc  la  cos- 
tume del  pais.  VIII,  5. 

Ne  il  n'em  puet  estre  trez  em  plet 
fors  par  le  brief  qui  devant  a  esté  escriz 
de  ceus  qui  sont  dedanz  aage;  e  si 
convient  que  il  oit  torjorz  defandeor,  ne 
il  ne  puet  pledier  de  la  propriété,  mes 
tant  seulement  de  la  possession  son  en- 
cesseur  que  il  ot  l'an  e  le  jor  que  il 
morut;  es'einssi  puet  Ven  pledier  contre 
lui.  LXXVIII,  1. 

2  Les  ch.  LUI,  Des  plez  qui  apartienent  al  duc,  et  LIV,  Des  Jurées, 
ont  été  abrégés  et  fondus  ensemble,  de  même  que  les  §§  5  et  6  du  ch. 
V,  les  §§  1  et  2  du  ch.  XLIII,  De  delaiemenz,  les  §§  8  et  9  du  ch.  LVII, 
D'almosne. 

3  Le  rapprochement  de  certains  passages  a  amené  quelques  modifica- 
tions au  commencement  des  phrases;  mais  elles  ont  consisté  d'ordinaire 
dans  rinsertion  d'adverbes  ou  de  conjonctions  destinées  à  servir  de  tran- 
sition. Voici  les  débuts  de  paragraphes  qui  ont  été  le  plus  retouchés  : 

«  L'en  lient  generalment  que  les  suers  Mes  se  la  mariée  avoit  empiré  son  ma- 

partent  communément  les  escheoiles  en  riage,  il  luy  seroit  compley  et  rabatu 

tel  manière  que,    se  aucune  qui   soit  es  los  et   es  parties,  et  se  elle  l'avoit 

mariée  a  fet  en  son  mariage  boenes  me-  amendey,  comme  de  vignes  planter... 

sons  ou  pleiité  vignes. . .  XIII,  I.  XIII*,  1 . 

L'en  plede  em  pluseurs  manières  de  Et  si  doit  l'en  savoir  que  lay  de  terre 

propriété  d'eritage.  Quant  l'en  em  plede  se  peut  finer  par  bataille  en  ceste  forme, 

e  jorz  est  assignez  e  li  aversaires  est  LXXXVr,  1». 
presenz,   l'en   propose   einssi    por  le 
plaintif.  LXXXVI,  1. 


—  LXXVII  — 


arrivé  de  le  faire  ^  les  retouches  n'ont  pas  toujours 
été  heureuses  et  elles  ont  parfois  donné  naissance  à  des 
obscurités^  ou  à  des  inexactitudes^. 


1  Les  remaniements  les  plus  considérables  se  rencontrent  dans  les 
chapitres  où  deux  paragraphes  ont  été  réunis  en  un  seul  : 

«  Chascuns  puet  doner  de  sa  terre  en  Le  succesour  a  celuy  qui  avra  donné 
almosne  jusqu'à  la  tierce  partie  de  son  le  tiers  de  son  fieu  lay  en  osmone  ne 
héritage,  e  se  li  encesseur  douèrent  en  peut  pas  du  remenanl  osmoner  la  tierce 
aumosne  tôt  le  tierz  de  lor  héritage,  li  partie  sans  l'assentement  de  ses  hers 
oirs  ne  porra  pas  doner  en  aumosne  le  ne  de  ses  seigneurs  du  fons  de  la  terre, 
tierz  des  autres  ij.  parz,  fors  par  l'asen-  LVH*,  4. 
tement  de  ses  oirs  e  des  segneurs  del 
fieu.  LVn,  4. 

Il  ne  loise  pas  a  evesque,  ne  a  abé,  Archevesque,  abbe',  prélat,  nul  quel 
ne  a  provoire,  ne  a  aucun  autre  qui  que  il  soit,  qui  poursiece  osmone.  ne  la 
tiegne  almosne  a  vendre  la  ne  a  doner;  puet  vendre  ne  donner,  ja  soit  cen  que 
quar  les  choses  qui  sont  propres  a  iglise  ils  les  puent  bien  acheter  a  acroistre  les 
ne  pueent  estre  estrangiees.  LVII,  8.  biens  de  sainte  eglyse;  quer  les  choses 

L'en  doit  entendre  que  les  terres  e      qui   aparliennent  a  sainte  eglyse  ne 
les  renies  que  li  prélat  achatent  des      puent  estre  vendues,  données  ne  estran- 
biens  de  l'iglise,  sont  a  l'iglise,  se  li      gies.  LVU*,  8  i). 
contreres  n'est  provez  apertement,  e 
einssi  ne  pueent  elles  estre  ne  vandues 
ne  donees.  LVII,  9. 

2  Ainsi  l'abréviateur  a  resserré  outre  mesure  ces  passages  : 

«  Li  dus,  qui  doit  governer  tout  le  Le  roy  doit  garder  et  gouverner  son 
pueple,  doit  garder  e  gouverner  l'or-  peuple  plus  loialment  que  nul  autre, 
félin  plus  lealment.  XI,  2.  XI*,  2. 

Qar  cornent  pot  li  puisne[z]  vendre  ce         Quar  il  ne  peut  vendre  cen  dont  il  ne 
que  il  onques  n'ot?  Nule  partie  de  terre      fut  oncquez  saisi  ne  n'a  eu  ferme  partie, 
ne  sera  ferme  entre  frères,  se  li  puisnez      (}ue  l'en  luy  ait  veu  pourseer  par  aucuns 
n'a  eu  aucune  partie  de  terre  e  porsise      jours,  XXXII*,  1  ». 
la  par  aucun  pou  de  tens.  XXXII,  i. 

3  Voici  les  principales  erreurs  que  renferme  la  version  abrégée  : 

«  Mes  se  elle  veit  avoir  sa  part  des  Et  se  la  veuve  voulloit  avoir  sa  partie 
chatex  e  elle  velt  avoir  son  doere  seur  des  chatiex  et  elle  renonchast  avoir  partie 
la  partie  son  mari,  elle  l'avra  en  ceste  de  la  partie  son  baron  mort  et  douaire, 
manière  que  li  denier  seront  gardé  en  elle  l'avroit  en  telle  manière  que  celle 
la  main  de  leaus  homes  tant  que  terres  partie  de  cel  chatel  seroit  garde'  en  mains 
e  rentes  en  soient  achatees,  si  qe  elle  de  proudes  hommes  jusquez  a  tant  que 
vive  des  oissues  e  ait  en  doere  la  terre  terres  ou  rentes  en  fussent  achetées,  de 
e  les  rentes,  e  après  sa  mort  la  terre  e  qui  yssues  elle  se  vivroit,  et  la  terre  ou 
les  rentes  viegnent  as  oirs  son  mari.  la  rente  avroit  en  douaire,  qui  reven- 
V,4.  '  droit  a  Ter  après  la  mort  de  la  femme. 

V*.  4 

Ce  paragraphe  prévoit  le  cas  d'une  communauté  de  meubles  entre 
époux.  Les  Statuta  et  Consuetudines  et  la  version  de  Sainte-Geneviève 
permettent  à  la  veuve  de  réclamer  à  la  fois  la  moitié  des  biens  com- 
muns et  son  douaire  du  tiers  sur  la  part  de  la  communauté  revenant 
aux  héritiers  du  mari,  tandis  que  la  version  abrégée  donne  à  la  femme 
l'option  entre  son  douaire  et  sa  part  dans  la  communauté;  seulement  l'au- 
teur de  ce  dernier  texte,  tout  en  admettant  que  la  femme  préfère  par- 
tager la  communauté,  reproduit  la  solution  de  l'autre  version  qui  s'ap-^ 
pliquait  au  cas  oii  la  femme  pouvait  en  même  temps  réclamer  son' 
douaire.  Cette  confusion  entre  les  deux  hypothèses  aboutit  à  ui^  non-sens. 

2«  «  Quant  li  requenois?anz  sera  ga-         Et  se  la  bataille  est  gaigee,  jour  luy 
giez,  l'en  asserra  j.  jor  en  qoi  il  doit      doit  estre  assigney  d'avoir  son  garant, 
aporter  le  gHrant  de  la  cort  le  roi  par      LXXXVI*,  4  ». 
un  brief.  LXXXVI,  4. 


—  LXXVIII  — 


On  comprend  sans  peine  qu'un  travail  aussi  superfi- 
ciel n*ait  pas  sensiblement  modifié  la  physionomie  de 
l'abrégé  et  que  dans  quelques  passages  il  suive  presque 
mot  pour  mot  le  manuscrit  de  Sainte-Geneviève  ^  Tou- 
tefois les  traits  de  ressemblance  ne  sont  pas  assez 
nombreux  pour  qu'on  doive  considérer  cette  traduction 


La  substitution  du  mot  «  bataille  »  au  terme  «  requenoissant  »  est 
inexacte,  puisque  le  garant  qui  doit  être  produit  est  le-  bref  d'establie. 
Cf.  Summa  de  legihus,  CXIII,  2.  CXIV,  2. 


3°  «  Cil  qui  est  forsbaniz  ou  qui  a 
forsjuré  la  terre...  LXXXIX,  3. 


Le  forbani  qui  a  forbani  le  païs... 
LXXXIX*.  3  ». 


La  répétition  du  mot  «  forbani  »  dans  la  version  abrégée  est 
fautive  et  il  devrait  y  avoir  :  «  Le  forbani  ou  celuy  qui  a  forjuré  le 
païs  M. 

1  Les  passages  suivants  de  la  version  abrégée  coïncident  presque 
mot  pour  mot  avec  les  articles  correspondants  de  la  version  de  Sainte- 
Geneviève  : 


«  Li  orfelins  avra  la  sesine  de  l'eritage 
telle  comme  ses  pères  ot  al  jor  que  il 
morut;  ne  il  n'est  pastenuz  a  respondre 
en  devant  que  il  soit  de  tel  aage  qu'il 
puisse  desfandre  l'eritaffe  de  sa  main. 
VI,  4. 

Tant  comme  li  orfelins  est  en  la  sub- 
jection  e  en  la  garde  d'aucun,  nule 
chose  n'est  ferme  qui  soit  fete  de  son 
héritage.  VH,  4. 

Se  aucuns  a  engagié  sa  terre  a  aucun 
prestre,  e  li  prestres  muert  e  li  autres 
prestres,  qui  vient  après  lui,  est  covoi- 
teus  e  veut  avoir  celle  terre  el  non  de 
l'yglise,  il  ne  puet  avoir  la  ;  quar  il  sera 
requeneu  par  le  serement  de  xij.  homes 
del  visné  savoir  mon  se  ce  est  l'au- 
mosne  de  l'iglise  au  devant  dit  provoiie 
ou  li  fieuz  au  lai.  XVIII,  1. 

Celle  langor  sera  veue  par  leaus 
hommes  savoir  mon  se  cil,  qui  gist  en 
son  lit,  se  faint  que  il  soit  malades.  XUI,  2. 

Tandis  comme  assise  sera  tenue  en 
aucune  contrée  ou  en  aucune  visconté, 
nus  hom  ne  soit  tant  hardiz  que  il  tiegne 
plez  en  sa  cort;  quar  li  baron  e  li 
autre  preudome  se  doivent  assembler  a 
tenir  les  assises  e  a  fere  leaus  iuere- 
menz.  XLIV,  2. 

Nus  qui  soit  dedanz  aage,  ce  est  qui 
n|ait  acompli  xxj.  an,  ne  puet  estran- 
gier  point  del  tenement  que  ses  pères 
ou  ses  encesseurs  tindrent  en  héritage. 

Lxxvni,  1, 


Li  orphelin  doit  avoir  la  saisine  telle 
comme  son  pere  l'avoit  au  jour  de  sa 
mort,  sur  laquelle  il  n'est  pas  tenu  a 
respondre  devant  qu'il  avra  aage  qu'il 
puist  cel  héritage  deffendre  par  sa  main 
propre.  VI*,  4. 

Tant  comme  enfant  est  en  subjection 
et  en  la  garde  d'autrui  n'est  pas  chose 
ferme  ne  estable  qui  soit  faite  de  son 
héritage.  VII*,  4.  « 

Se  aucun  engagoit  sa  terre  a  aucun 
prestre  et  le  prestre  mouroit  et  l'autre 
prestre,  quiaprès  vendroit,  voulsist  avoir 
celle  terre  par  le  non  de  l'eglyse,  il  ne 
pourroit;  quer  il  seroit  recongneu  par 
xij.  hommes  du  visne'  a  savoir  mon  ce 
c'est  Tomosne  de  l'eglyse  au  prestre  ou 
le  fieu  au  lay  homme.  XVIII*,  4. 

Langour  doit  estre  veue  par  proudes 
hommes  a  savoir  mon  se  cel  homme, 
qui  se  gist  en  son  lit,  se  faint  ou  il  est 
malade.  XLII*,  2. 

Tant  comme  aucune  assise  ou  pies 
soient  tenus  en  aucun  païs,  en  aucune 
vicontey  ne  doit  nul  estre  si  hardis  que 
il  tienge  pies  en  sa  court;  quer  les 
barons  et  les  sages  hommes  doivent 
assembler  a  tenir  les  assises  et  fere  les 
jugemens.  XLIV*,  2. 

Nul,  se  il  n'a  acompli  xxj.  an,  ne 
peut  estrangier  nul  tenement  que  son 
pere  ou  son  ancesour  ait  tenu  en  héri- 
tage. LXXVin*,!  ». 


—  LXXIX  — 

comme  la  source  directe  de  la  version  abrégée.  Celle-ci 
se  distingue  en  effet  par  sa  langue,  qui  bien  que  rajeunie 
a  conservé  des  vestiges  du  dialecte  normand,  par  une 
terminologie  spéciale  ^  par  l'emploi  plus  fréquent  d'ex- 
pressions techniques  2  et  surtout  par  une  moins  grande 


1  La  version  abrégée  a  souvent  des  formes  plus  archaïques  que  la 
version  de  Sainte-Geneviève  : 

B  &  F. 

la  chartre.  XLIII*,  1-2. 
celle  querelle.  LXXX*,  7.  la  querelle. 

LXXXVI%  3. 
le  deffors.  XVIII\2.  XIX*.  2. 


SG. 

carcer  =  prisons.  XLHT,  1. 
cotisa  =  la  cause.  LXXXVI,  3. 

difforcialio  —  le  deforcement.  XVIII,  2. 
XIX,  2. 

incarceratio  =  prison.  XLII,  4. 
incarceratus  =  l'emprisoné.  XLIII,  1. 
infractio  —  briseure  de  chemins,  bri- 

seure  de  mesons.  LUI. 
maritus  —  ses  niariz.  LXXIX,  5.  quant 

ses  mariz  sera  morz.  LXXX,  6. 
masnagium  =  chevel  manoir,  divers 

menoirs.  LXXIX,  5. 
ostium  —  la  porte  de  l'iglise.  XIII,  2. 
pecunia  =  les  deniers  du  gage.  XIX,  2. 
possessio  =  possession.  LXXVIII,  1. 
pupillus  =  li  orfelins.  VII,  4. 
redire  —  revenir.  LXXXIX,  3.  li  fiez 

revandra.  XC,  2. 
reverti  =  li  héritages  ne  revendra  pas. 

XXXIV,  1 . 

sponsus  =  le  filz. V,  1 .  li  mariz.  LXXIX,  11 . 

terra  =  il  forsjure  la  terre.  LXXIX,  11. 
LXXX,  6.  qui  a  forsiuré  la  terre. 
LXXXIX,  3. 

vir  =  la  mort  a  l'omme.  V,  4.  le 
mesfet  son  mari.  LXXX,  6. 


enchartrement.  XLII*,  4. 
celuy  qui  est  en  chartre.  XLIII*,  1-2. 
froisseure  de  chemins,  froissement  de 
mesons.  LIII-LIV*. 

son  baron.  LXXIX*,  5,  après  la  mort  du 

baron.  LXXX*,  6. 
chiefs  ménages,  divers  ménages, 

LXXIX*  5 

l'uis'de  l'egiyse.  XIII*, 2. 
le  chatel  de  cel  gaige.  XIX",  2. 
saisine.  LXXVHI*.  1. 
enfant.  VU*,  4. 

repairier.  LXXXIX*,  3.  le  fieu  reper- 
reroit.  XC*,  2. 

l'eritage  ne  reperrera  pas.  XXXIV*,  1. 

li  baron  mort.  IV',  3.  le  baron.  V*,  1. 
LXXIX*.  11. 

il  forjurast  le  païs.  LXXIX*,  11.  forju- 
roit  la  terre.  LXXX*,  6.  qui  a  for- 
bani  le  païs.  LXXXIX*.  3. 

la  mort  du  baron.  V*,  4.  le  forfet  son 
baron.  LXXX*,  6. 


2  Les  termes  techniques  sont  généralement  rendus  par  une  seule 
expression  tandis  que  la  version  de  Sainte -Geneviève  emploie  plutôt  des 
périphrases  : 


SG. 

conquerens  —  ceus  qui  l'enguagie'rent. 
XIX,  2. 

donator  =  cil  qui  donna.  XC,2. 
homo  —  cil  qui  a  fet  homage.  XXXIV,  1 . 
minor  =  cil  qui  est  dedanz  aage. LXXVIII, 
4. 

possessores=  cil  qui  tienent.  XIX,  2. 


B  &  F. 

aux  porseours.  B.  as  poursuieurs.  F. 
XIX*,  2. 

cil  donneour.  XC*,  2. 
l'omme.  XXXIV*,  1 . 
l'enfant.  LXXVIII*,  4. 

possessours.  B.  pourseours.  F.  XIX*,  2». 


Dans  les  cas  rares  où  l'auteur  de  l'abrégé  recourt  à  des  périphrases, 
elles  diffèrent  de  celles  du  ms.  de  Sainte-Geneviève  : 


«  innocentes  —  cil  quin'ont riens  mesfeit. 
LXXXIX,  2. 


les  autres...  qui  n'y  avront  coupes. 
LXXXIX*, 2  ». 


Les  termes  detinens,  petens  et  tenens  sont  les  seuls  qui  soient  traduits 
par  des  périphrases  dans  les  deux  versions. 


—  LXXX  — 


précision  dans  l'ensemble  ^  ;  elle  contient  en  outre  des 
passages  qui  ne  sont  pas  rendus  dans  la  version  de 
Sainte-Geneviève,  quoiqu'ils  se  rencontrent  dans  tous 
les  manuscrits  des  Statuta  et  Consuetudines^ ;  enfin  elle 
présente  sur  plusieurs  points  des  développements  qui  ne 


«  Il  ne  loise  pas  a  vueve 
famé...  ne  a  eslreper  les 
vergiez.  V,  5. 

Por  ce  que  li  servises 
est  vilains  ou  si  griés. 
LVII,  6. 


Non  liceat  vidue...  nec 
virgulta  extirpare. 

Quîa  servicium  impen- 
dens  est  vel  tam  grave  vel 
tam  arduum  ». 


1  Là  version  abrégée  remplace  ainsi  par  deux  ou  trois  mots  une 
seule  expression  latine  : 

Ne  la  veuve  ne  doit... 
ne  les  jardins  [essilier  ne] 
esrachier.  V*,  5-6. 

Quer  le  service  pour- 
roit  estre  [si  let  et]  si  vil- 
lain,  [si  deslraingnant]  et 
si  grief.  LVn*,  6. 

Elle  ajoute  souvent  encore  des  épithètes  ou  de  courtes  incises  : 
«  Se  aucun  n'avoit  point  d'héritage  [et  eust  chatelj .  V%  4. 
deffendre  par  sa  main  [propre].  VI",  i. 

fieu  de  haubert  ne  baronnie  ne  serjanterie  [franche],  qui  apartienge  a  la  seigneurie 
le  roy,  ne  peut  estre  départi  [entre  frères].  Vni%  5. 
se  aucun  orphelin  [en  son  non  aage]  tenoit  aucuns  fiex.  XI%  2. 
autre  par  enchartrement  [pour  crisme].  XLH*,  4. 
en  l'assise  [que  il  est  malade] .  XLH',  5. 
selonc  la  manière  [et  la  longour]  du  pèlerinage.  XLHI*,  3. 
tant  comme  aucune  assise  [ou  pies]  soient  tenus.  XLIV%  2. 
s'il  pouoit  estre  prins  [selonc  le  mefifet] .  LU*. 

sainte  église  pourserroit  aussi  comme  tous  les  tenemens  [se  il  pouaient  ainsi  fere] . 
LVn%  4. 

pourtant  que  son  baron  ait  aux  camps  [ou  a  ville]  autres  tenemens...  se  il 
n'avoit  tenement  n'a  camps  [n'a  ville].  LXXIX*,  5. 
et  fust  forbani  [au  vivant  de  la  femme].  LXXX*,  6. 
tout  le  fieu  reperreroit  [en  la  main]  au  seignour,  XC*.  2  ». 

2  Les  lacunes  qu'on  remarque  dans  la  version  de  Sainte-Geneviève 
n'existent  pas  dans  l'abrégé  : 

<(  Se  aucuns  est  por  les  Se  aucun  estoit  en  pele- 
choses  lemporex  en  Es-  rinage  en  Espaigne,  il 
avroit  ij.  moys  et  j.  jour; 
d'Engleterre,  xl.  jours  ;  de 
Almeingne,  xl.  jours;  de 
Escoce,  ij.  foys  xl.  jours; 
de  Hongrie,  ij.  moys;  de 
Danemarche,  ij.  foys  xlj. 
jour,  et  des  autres  terres 
selonc  cen  que  il  sont 
loing.  XLins  4. 


pangne,  il  avra  terme  de 
revenir  ij.  mois  e  j.  jor; 
se  il  est  en  Engleterre, 
il  avra  xlj.  jor.  XLHI,  4. 


111  i  a  pluseurs  ma- 
nières d'essonier:  por  ma- 
ladie, qui  est  prise  en  ve- 
nant a  la  cort,  por  prison, 
por  guerre,  por  pèleri- 
nage de  sainz,  por  estre 
hors  del  pais  por  les  besoi- 
gnes  temporeus.  XLII,  4. 

Se  il  nie  que  il  n'en 
soit  garanz,  ce  sera  en- 
quis  par  les  leaus  homes. 
LXXVm.  4. 


Phisours  manières  sont 
d'essoignes  :  une  manière 
pour  maladie  en  meson, 
autre  en  venant  a  court, 
autre  par  enchartrement 
pour  crisme,  autre  par 
guerre,  autre  par  pèleri- 
nage, autre  par  marchan- 
dise. XUP,  4. 

Et  se  il  forneoitqueilne 
fust  pas  son  garant, il  seroit 
enquis  par  loiaulx  hommes 
et  selonc  l'enqueste  seroit 
jugié.  LXXVIH*,  4, 


Si  aliquis  pro  rébus  tem- 
poralibus  in  Hyspania 
fuerit,  terminum  habebit 
rodeundi  per  duos  menses 
et  diem  ;  si  in  Anglia,  per 
xlj  diesj  si  in  Hybernia, 
bis  xlj  dies;  si  in  Ungaria 
vel  in  Latio,  duos  menses  ; 
si  in  Venundagia  vel  in 
Dacia,  similiter  bis  xlj 
dies;  si  in  Alemannia  vel 
in  Saxonia,  xlj  dies. 

Plures  sunt  modi  esso- 
niandi  :  unus  pro  infirmi- 
tate  vel  in  domo  [vel]  in 
veniendo  ad  curiam,  pro 
incarceratione,  pro  guerra, 
pro  peregrinatione  sanc- 
torum,  pro  peregrinatione 
rerum  lemporalium. 

Et  si  ipse  negaverit  se 
esse  garantum,  hoc  per  lé- 
gales homines  inquiretur 
et  secundum  inquisitionem 
judicabitur.  P.  II,VI,  4  ». 


—  LXXXI  — 


se  retrouvent  ni  dans  le  texte  latin,  ni  dans  la  première 
traduction  française  de  ce  recueil^ 

Les  différences  qui  viennent  d'être  signalées  entre  la 
version  abrégée  et  la  version  de  Sainte-Geneviève  sont 
trop  considérables  pour  qu'on  puisse  penser  qu'elles 
dérivent  immédiatement  l'une  de  l'autre  ;  il  faut  par  suite 
admettre  l'existence  d'une  autre  traduction  complète 
aujourd'hui  perdue    que  nous  connaissons  seulement  par 


1  Les  passages  suivants,  qui  contiennent  des  additions  importantes  au  texte 
primitif,  prouvent  que  l'auteur  de  l'abrégé  a  puisé  à  d'autres  sources  que  la 
version  de  Sainte-Geneviève  et  le  texte  connu  des  Statuta  et  Consuetudines  : 


Nulle  femme  lier  ne  puet  estre  mariée 
sans  l'assentement  son  seignour,  [c'est 
de  sa  garde], qui  doit  loialment  marier  la 
pucelle  her  [et  aider  a  pourvoier  de  ma- 
riage suffisant].  XI*,  3. 

Mes  [se  la  mariée  avoit  empiré  son 
mariage,  il  luy  seroit  comptey  et  rabatu 
es  los  et  es  parties]  ;  et  se  elle  l'avoit 
amendey,  comme  de  vignes  planter  ou 
marier,  elle  esliroit  son  mariage  amen- 
dey; nequedent  il  seroit  comptey  contre 
les  escheances  de  autel  value  comme 
quant  il  luy  fut  donney,  [et  se  il  escheoit  en 
autre  partie  que  en  la  soue,  celle  en  quelle 
partie  il  escherroit  luy  rendroit  l'amen- 
dement que  elle  y  avoit  mis].  XHI*,  1. 

Se  le  baron  perdoit  son  héritage  par 
aucun  meffait  dont  il  fust  dampne'  a 
mort  ou  qu'il  forjurast  le  païs,  la  femme 
perdroit  son  douare;  mes  elle  ne  per- 

f»as  le  tenement  que  elle  a  par  devers  droit  mie  le  tenement  qui  est  de  par  lié; 
ui.  LXXIX.  11.  [ains  le  tendroit  sa  vie  ou  elle  le  ven- 

droit,  se  elle  vouUoit;  mes  ses  enfans 
qui  seroient  de  son  mari  dampney  n'y 
avroient  riens].  LXXIX*.  11. 

Se  plusours  frères  estoient  [ensemble 
qui  n'eussent  point  party  leur  héritage] 
et  l'ainsné  forfet  [la  terre),  les  autres 
[puisnés],  qui  n'y  avront  coupes  ne  per- 
dront pour  cen  l'eritage.  LXXXIX*,  2  ». 
2  L'abréviateur  a  en  effet  fondu  ensemble  deux  extraits  des  chapitres 
De  doeres  (V  et  LXXIX),  dont  l'un  n'est  pas  passé  dans  la  compilation  : 
«  La  famé  au  filz  prandra  sondoerescur         La  femme  veuve  avroit  son  douare 
l'eritage  au  pere  e  au  fil!  qui  sont  mort;  e      sur  l'eritage  au  pere  et  au  filx  mors; 


<i  Li  orfelins  qui  est  oirs  ne  se  doit 
pas  marier  sanz  l'as[s]entement  son  se- 
gneur,  qui  le  doit  marier  lealment,  ne  la 
pucelle,  qui  est  oirs,  autresi.  XI,  3. 

L'en  tient  generalment  que  les  suers 
partent  communément  les  escheoites  en 
tel  manière  que,  se  aucune  qui  soit 
mariée  a  fet  en  son  mariage  boenes 
mesons  ou  plenté  vignes  ou  marié  terres, 
elle  choisira  son  mariage  que  elle  a 
amende'  ;  neporquant  il  sera  contez  o 
les  escheoites,  si  que  les  autres  suers, 
qui  ne  sont  pas  mariées,  prandront  les 
leur  parties  o  les  escheoites.  XIII,  1. 

Se  li  mariz  pert  son  héritage  par  barat 
ou  por  son  mesfet,  si  comme  se  il  est 
dampnez  a  mort  ou  il  forsjure  la  terre, 
la  famé  pert  son  doere,  mes  elle  ne  pert 
)as  le  tenement  que  elle  a  par  devers 
lui.  LXXIX,  11. 


Se  pluseur  frère  sont  e  li  uns  mesfet, 
cil  qui  n'ont  riens  mesfeit  ne  perdent 
pas  leur  héritage,  ne  ne  sont  pas  dampné 
por  le  fet  leur  frère.  LXXXIX,  2. 


s'il  n'i  a  point  d'eritage  de  par  le  niz  qui 
morz  est,  sa  famé  atandra  son  doere  tant 
que  la  mère  son  mari  soit  morte,  en  qui 
mariage  ses  doeres  avoit  este'as[s]is.V,  1. 

La  famé  a  l'oir  avra  le  tierz  des  ij.  parz 
de  l'eritage  ;  e  quant  celle  qui  avoit  doere 
de  tout  sera  morte,  l'autre  avra  le  tierz  de 
ce  que  la  morte  avoit  en  doere.  LXXIX,  3. 


et  se  il  n'y  avoit  héritage  de  par  le  baron 
a  la  veuve  femme,  la  plus  jeune  femme 
veuve  avroit  la  tierce  partie  des  deulx 
parties  après  la  mort  a  la  veuve  a 
acroistre  le  douare  a  la  derraine.  V,  1  ». 


—  LXXXII  — 


les  extraits  des  mss.  latin  1426  b,  français  5959  et 
Phillipps  22403  et  qui  est  la  source  directe  de  l'abrégé  ^ . 
L'auteur  de  cette  seconde  yersion  a  aussi  travaillé 
sur  les  manuscrits  des  Statuta  et  Consuetiidines,  comme 
le  prouve  la  fidélité  avec  laquelle  il  a  reproduit  parfois 
la  construction  du  texte  latin  ^  ;  mais  il  a  subi  également 
l'influence  de  la  version  de  Sainte -Geneviève  :  car  on 
ne  saurait  s'expliquer  les  analogies  qui  existent  entre 
cette  dernière  et  l'abrégé  si  le  second  traducteur 
n'avait  eu  sous  les  yeux  Tœuvre  de  son  devancier. 


Les  dernières  lignes  de  l'abrégé  dérivent  d'une  traduction  plus  litté- 
rale du  texte  latin  que  la  version  de  Sainte-Geneviève  :  ultima  [habebit] 
terciam  partem  duarum  parcium  hereditatis  ;  post  mortem  vero  prioris 
accrescet  ultime  tercia  pars  dotalicii  prioris.  P.  II,  VII,  3  =  LXXIX,  3. 

1  II  n'est  pas  vraisemblable  que  l'auteur  de  la  compilation  d'oii  pro- 
viennent les  mss.  lat.  1426b,  fr.  5959  et  Phillipps  22403  ait  pris  la  peine 
de  traduire  lui-même  sur  le  texte  latin  les  extraits  qu'il  a  insérés  dans 
son  travail.  D'ailleurs  les  coupures  maladroites  qu'on  remarque  dans 
ces  fragments  montrent  assez  qu'ils  faisaient  partie  d'une  œuvre  com- 
plète. 

2  Dans  ces  exemples  la  version  normande  suit  de  plus  près  le  texte 
latin  que  la  version  de  Sainte-Geneviève  : 

<(  Il  em  puet  doner  a  II  pourroit  donner  la 
sa  famé  la  tierce  part  en  tierce  partie  de  sa  meson 
doere.  V,  3.  a  sa  femme  en  douare. 

V\  3. 

Du  commun  chatel  a  la 
mort  du  baron  seroit  prins 
son  douare.  V*,  4. 


Terciam  partem  domus 
poterit  dare  uxori  sue  in 
dotem. 


Quant  vandra  a  la  mort 
a  l'omme,  li  doeres  soit 
pris  del  commun  chatel. 
V.4. 

Ne  il  n'est  pas  tenuz  a 
respondre  en  devant  que 
il  soit  de  tel  aage.  VI,  1. 

Nule  chose  n'est  ferme 
qui  soit  fete  de  son  héri- 
tage. VII,  4. 

Mes  la  laie  justice  ne 
metra  pas  la  main  en 
l'aumosne  au  provoire  ne 
es  choses  qui  apartienent 
a  l'iglise.  XVIII,  2. 

Quar  il  sera  requeneu 
par  le  serement  a  xij. 
leaus  hommes  del  visné... 
XIX,  \. 

Se  li  tenemenz  a  esté 
veuz.  LXXXVI.  2. 


Sur  laquelle  il  n'est  pas 
tenu  a  respondre  devant 
qu'il  avra  aage.  VI",  4. 

N'est  pas  chose  ferme, 
ne  estable  qui  soit  faite 
de  son  héritage.  VII*,  4. 

Mes  la  laie  justice  ne 
doit  estendre  sa  main  en 
l'osmone  au  prestre  ne 
es  choses  de  sainte  eglyse. 
XVIIP,  2. 

Quar  par  le  serement 
de  xij.  hommes  loiaulx 
duvisné  serarecongneu... 
XIX%  2. 

Se  la  veue  est  faite  de 


De  commun!  catallo  ad 
obitum  viri  sui  dos  sua 
capiatur. 

Super  qua  respondere 
non  tenetur  donec  etatem 
habeat. 

Non  est  ratum  vel  fir- 
mum  aliquid  de  hereditate 
ejus  fieri. 

Sed  laica  justicia  non 
extendat  manum  suam  in 
elemosinam  presbiteri  nec 
in  res  ipsius  ecclesias- 
ticas. 

Quia  sacramentoxij.  ho- 
minum  legalium  de  visi- 
neto  recognoscetur... 

Si  inspectio  tenementi 
l'acta  est.  P.  Il,  XIV,  2  ». 


cel  tenement.  LXXXVr,  2. 
3  V.  les  passages  cités  p.  lxxviii,  n.  1,  qui  sont  calqués  sur  la  ver- 
sion de  Sainte-Geneviève. 


—  LXXXIII  — 


§  3.  Les  caractères  linguistiques  de  la  version  abrégée. 

La  langue  de  la  version  abrégée  est  beaucoup  plus 
moderne  que  celle  de  la  version  de  Sainte-Geneviève. 
Non  seulement  l'orthographe  a  été  rajeunie  \  mais  un 
grand  nombre  de  mots  ont  subi  des  modifications  plus 
profondes  qui  touchent  à  la  phonétique^,  fait  d'ailleurs 
très  naturel  puisque  les  deux  plus  anciens  manuscrits 
de  la  version  abrégée  ne  datent  que  des  dernières  années 


1  Les  formes  rajeunies  sont  plus  fréquentes  dans  le  ms.  lat.  1426b  et 
dans  le  ms.  Phillipps  que  dans  le  ms.  fr.  5959,  ainsi  qu'on  peut  en 
juger  par  les  exemples  suivants  : 


B. 

«  aider.  XI*.  3. 
ainxi.  LVIl*,  4. 
auxi.  LVn*,  4. 
boys.  V*,  5-6, 

celuy.  XLm%  1-2.  LVH*,  4. 

demy.  VUr,  4. 

deulx.  V%  i. 

droicture.  XXXIV*.  2. 

eglyse.Xm*,2.  XVm*,l,2.  LVH*,  1,2,6, 


F. 

aidier.  P.  aider, 

ainsi. 

aussi. 

bois. 

celui. 

demi. 

deux. 

droiture. 

église. 

essoingnes.  P.  essoines. 
fausseté, 
fois.  P.  foiz. 
loiaix.  P.  loyaux, 
lui. 

mieulx. 
mois. 


essoignes.  XLII*,  4. 
faulceté.  XIX*,  2. 
foys.  V,  7.  XLin%  4. 
loiaulx.  XIX*,  1.  LXXVIII*,  4. 
luy  .XI*,  2.  Xm*.  1 .  XXXII*,  1.  XXXIV*,2. 
miex,  mielx.  VIII*,  2,  3. 
moys.  XLin*,  3,  4. 
oncquez.  XXXII*,  1. 
party.  LXXXIX*,  2. 
poy.  LVir,  3. 
quoy.  XI*,  2. 
roy.  VIII*,  5. 
sainte.  LVII*,  2,  4,  6,  8. 
soy.  XXXIV*,  2. 
Teyl.  LXXXVI*,  1 . 
veult.  XIII*,  2.  XIX*,  1.  LVIP,  2,  3. 
veuve.  V,  1. 
uis.  XIII*,  2. 

yssir.  XLIII*,l-2.  yssus.V*,  5-6.  yssues. 
v*,  4. 

L'orthographe  du  ms.  Phillipps  est  encore  plus  moderne  et  on  y 
trouve  :  «  aulcun.  XI*,  2.  XLIIP,  4.  aulcune.  XLIV*,  2.  aultres.  XP,  2. 
XLIP,5.defaulte.  LIII-LIV*.  peult.  XP,  3.  LIII-LIV*.  ung.  XP,  2,  etc,  ». 

2  C'est  ainsi  que  l'o  fermé  provenant  de  ô  ou  de  û  latins  est  devenu 
le  plus  souvent  ou  dans  les  manuscrits  de  la  version  abrégée  : 
«  ancesour.  LXXVIII*,  1.  LXXXVI*,  1.      anceseur.  LXXXVI*,  1.  F. 
couronnement.  LXXXVI*,  1. 
courront.  LXXXVI*,  3.  B. 


parti. 


saincte. 
Teil. 


vefve. 
uys  ». 


—  LXXXIV  — 


du  xiv°  siècle  ^  époque  où  le  français  avait  acquis  la 
prépondérance  en  Normandie^. 

La  version  abrégée  présente  donc  la  plupart  des 
caractères  du  dialecte  de  l'Ile-de-France  :  ainsi  la 
diphtongue  oi  provenant  de  e  et  de  %  latins  accentués 
y  domine  à  peu  d'exceptions  près  ;  elle  est  même  presque 
exclusivement  employée  dans  les  terminaisons  de  l'im- 
parfait de  l'indicatif  et  du  conditionnel  : 


«  avoir.  V*,  2,  etc. 

acroistre.  V*,  1.  LVII*,  8. 

doit. V*, 5-6.  etc.  doivent. VI*,  1.  etc. 

empoirié.  XIII*,  l. 

escheoir.  XXXII*,  1. 

fornoie,  fornoiant.  LXXXVI*,  1,2. 

hoir,oir.  IV*,  3.V*,6.  XI*,  3.  etc. 

loialx,loiaulx.XIX*,l.LXXVIII*,4. 


pouoir.  VIII*,  4. 
pourveoir.  XI*,  3. 
roy.  VIII*,  5.  XI*,  2.  etc. 
savoir.  V*,  7.  etc. 
soy.  XXXIV*,  2. 
trois.  IX%  2.  LVir,  2. 
valoir.  LXXIX*,  5. 
voisins.  LVII*,  2  ». 


court,  cours.  XLH*,  4,  5.  XLIV%  2, 

UI',  1.  LVn*,  2.  LXXXVP,  1,  2,  3. 
courlil.  V*,  2. 
coustume.  XLir,  5. 
demourer.  LXXXIX*,  3.  demourroit. 

XC*,  2. 
donneour.  XC*.  2.  B. 
douée.  LXXIX*,  5. 
essoingnours.  XLir,  5.  B. 
fourme.  LXXXVI*.  1.  F. 
fourment  LXXXVI*,  1.  F. 
greignour.  XXXI V*.  2.  B. 
jour.  XLII*,  5.  XLIir,  3.  LXXX*.  7. 

LXXXVr,  1,  2,4.  XC*,  1. 
langour.  XLTI*.  2.  B,  F. 
longour.  XLIII*.  3.  B,  F. 
mourut.  LXX  Vlir,  \ .  F.  mouroit.  XC*,  2. 
plusours.VIir,3.  XIir,2.  LVII',  3,  6.  B. 
pourra.  LXXXVI*,  3.  pourroit.  LVII*,  6. 
proudes.  V*,  4.  XLII*,  2.  B. 
prouver.  LXXXVI*,  4,  2.  LXXXIX*,  3. 
seignour,  seigneurs.  XI*,  2,  3,  XXXIV*, 

1,2.  XLVr,  1.  LVII*,  4.  B. 
seigneurie.  VIII*.  5.  XLVI*.  1.  B. 
souffisant.  XI*,  3.  LXXXVI*,  4.  F. 
succesour.  LVII*,  4.  B. 
tout,  tous.  XC*,  1,  2. 
trouveroit.  VIII*,  4. 
voulenté.  LXXXIX*,  3.  F. 


donneur.  XC*,  2.  F.  donneur.  XXXIV*,  2. 
B,F. 

essoingneurs,  F.  essoineur.  P. 
forme.  B, 
forment.  B, 
greigneur.  F. 


langueur.  P. 
longueur.  P. 
morut.  B. 
pluseurs.  F. 


preudes.  F. 

seigneur,  seigneurs,  F,  P. 

seigneurie.  F. 
suffisant.  B,  P. 
successeur.  F. 

volenle',  B  »>. 


1  Le  ms.  fr.  5959  est  de  l'année  1392  et  le  ms.  latin  1426b  a  été  trans- 
crit en  1403  ou  peu  après.  V.  p.  viii,  n.  1,  et  xii,  n.  2. 

2  Ch.  Joret,  Du  C  dans  les  langues  romanes,  p.  269. 
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«  aferroit.  LVII*,  6. 

avenoit.  Vlir,  3. 

avoit.  IV*,  3.  etc.  avoient.  VIII*,  3. 

etc.  avroit.  IV*,  3.  etc.  avroient. 

LXXIX*,  11. 
conqueroit.  LXXVIII*,  4. 
devoit.  XXXII*,  1. 
demourroit.  V*,  2. 
donnoit.  LVII*,  3. 
estoit.  V*,  2.  etc. 
escherroit.  XIII*,  1. 
esliroit.  XIII*,  1. 
forfesoit.  XC*,  2. 
forjuroit.  LXXX*,  6. 
forneoit.  LXXVIII*,  4.  ^ 
mettroit.  LXXXVI*,  4. 
mouroit.  XVIII*,  1.  etc. 
perdoit,  perdroit.  LXXIX*,  11.  per- 

droient.  LVII*,  4.  etc. 


plegoit.  LU*. 

pouoit.  Lir.  pouoient.  LVII*,  4. 

pourroit.  V*,  2.  etc. 
pourserroit.  LVII*,  4. 
quereloit.  LXXX*,  7. 
remaindroit.  VIII*,  4.  etc. 
reperreroit.  XC*,  2. 
rendroit.  XIII*,  1. 
revendroit.  V*,    4.  revendroient. 

IX*,  2. 

seroit.  IV*,  3.  etc.  seroient.  IX*,  2. 
etc. 

tenoit.  XI*,  2. 
trouveroit.  VIII*,  4. 
valoit.  IX%  2. 
vendroit.  XVIII*,  1.  etc. 
vivroit.  V*,  4. 

vouloit.V*,  4.  etc.  vouloient.IX*,  2  ». 


De  même  le  c  latin  se  transforme  généralement  en  ch 
devant  a  et  e  ou  ie  dérivés  de  ci  et  en  c,  comme  le 
t  latin,  devant  e  et  i  : 


«  achetées.  V*,  4. 
archevesque.  LVII*,  3,  8. 
chapitre.  LXXXVI*,  3. 
chatel,  chatiex,  chatelx.  IV*,  3. 
V*,4.  XVIII*,  2.  XIX*,  2.  LU*, 
charue,  cherue.  LIII-LIV*. 
chartre.  XLIII*,  1-2. 
chascun.  LIII-LIV*. 
chemins.  LIII-LIV*. 
chevaliers.  LXXXVI*,  3. 

«  ce.  XVIII*.  1.  etc. 

cel.  Vr,  I.  etc.  celui,  celuy.  XLIII*, 

1-2.  LVir,  4.  etc.  celi.  LVIP,  4. 

LXXXVI*,  2.  cil.  LU*,  etc.  celle. 

LVII*,  3.  etc. 
cen.  XXXII*,  1.  etc. 
cestui,  cestuy.  LXXXVI*,  1. 


chiefs.  LXXIX*,  5. 
Danemarche.  XLIII*,  4. 
dechiet.  XVIII*,  2. 
enchartremeat.  XLII*,4. 
eschange.  IV*,  3.  eschangera. 

XXXIV*,  2. 
escheoir,  XXXII*,  1. 
esrachier,  errachier.  V*,  6. 
franche.  VIII*,  5. 
marchandise.  XLII*,  4.  marchant. 

IV*,  3  V. 

defiforce.  LXXXVI*,  1. 
escheance.  escheances.  VIII*,  2, 

3,  4.  IX*,  2.  XIII*,  2. 
merci.  XVIII*,  2.  XIX*,  2. 
poursiece.  LVII*,  8. 
tierce.  LVII*,  4.  LXXIX*,  5. 

XC*,  1  ». 
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Mais,  à  côté  de  ces  termes  rajeunis  et  francisés,  il 
y  en  a  d'autres  qui  offrent  tous  les  caractères  du  dia- 
lecte normand  et  semblent  devoir  être  considérés  comme 
des  vestiges  d'une  seconde  version  des  Statuta  et 
Consuetudines  écrite  en  normand  et  aujourd'hui  perdue. 
On  pourrait,  il  est  vrai,  objecter  que  ces  leçons  ne 
suffisent  pas  à  établir  l'existence  d'une  traduction  nor- 
mande des  Statuta  et  Consuetudines,  parce  qu'elles 
peuvent  avoir  été  introduites  par  les  copistes  des  ma- 
nuscrits de  la  version  abrégée  et  en  effet  plusieurs  de 
ces  variantes  se  rencontrent  dans  le  texte  du  Grand 
Coutumier^  qui  y  est  également  contenu;  mais  l'objec- 
tion n'est  pas  décisive  :  car  la  plupart  des  formes  nor- 
mandes se  retrouvent  à  la  fois  dans  le  ms.  latin  1426b  et 
dans  le  ms.  français  5959,  qui  n'ont  pas  été  transcrits 
l'un  sur  l'autre.  Il  faut  donc  en  conclure  que  les  leçons 
caractéristiques  remontent  au  moins  à  l'exemplaire  inter- 
polé du  Grand  Coutumier,  qui  est  la  source  commune  de 
ces  deux  manuscrits.  La  présence  de  formes  anciennes  ^ 

1  On  constate  de  même  dans  le  texte  du  Grand  Coutumier  la  persis- 
tance de  la  diphtongue  ei  et  du  c  dur  ainsi  que  la  transformation  du  c 
en  ch  devant  e  et  i  : 

«  asseer.  B.  camp,  camps.  B.  F.  aperchoit.  B,  F. 


2  Tels  sont  les  imparfaits  du  subjonctif  en  ei  au  lieu  de  i,  qui  sont 
communs  aux  mss.  lat.  1426b  et  fr.  5959  :  <i  perdeist.  LU*,  preïst. 
V,  1.  promeïst.  V*,  4  ». 


Le  ms.  lat.  1426b  donne  encore  la  leçon  archaïque  «  voulscist,  voul- 
sist».  XVIir,  1.  LU*. 


eschaer.  F.  escheer.  B. 
eschaetes.  B,  F.  eschetes. 
B. 

her,  hers.  B,  F. 
ley,  ley  ouslree.  B.  lay 
apparissant.  F. 
pouer.  pouait.  B, 
saver.  B. 


campion.  B,  F. 
cangier.  cangent.  F. 
capel.  F. 
capitres.  B. 
catel.  F. 
quemin.  B,  F. 
Bicart.  B,  F. 


avanchiez.  F. 
chi.  F. 
chimetere.  B. 
commenchiez.  F., 
convenenchas.  B. 
dépêchiez.  F. 
larrechin.  B,  F. 
ochis.  B,  F. 
pourcachié.  F.^ 
prononchant.  F. 
rechoit.  F. 
souspechon,  F.  ». 
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et  de  quelques  expressions  archaïques  ^  dans  les  frag- 
ments qui  renferment  ces  leçons  permet  d'aller  plus  loin 
et  de  les  attribuer  à  l'original  même  de  l'ancienne  version 
normande.  Du  reste,  les  coïncidences  de  forme  qu'on 
remarque  dans  certains  cas  entre  le  texte  du  Grand 
Coutumier  et  celui  de  la  version  abrégée  tiennent  à  ce 
que  l'auteur  de  la  compilation  s'est  très  vraisembla- 
blement servi  d'une  rédaction  du  Grand  Coutumier 
écrite  dans  le  dialecte  de  la  région  de  la  Normandie 
qu'il  habitait. 

En  combinant  les  leçons  de  ces  deux  manuscrits,  qui 
donnent  des  formes  anciennes  échappées  au  zèle  des 
compilateurs,  il  est  possible,  sinon  de  reconstituer  le 
texte  primitif,  du  moins  de  s'en  faire  une  idée. 

l''  La  diphtongue  ei,  peut-être  réduite  à  è,  corres- 
pondait à  ë  et  à  ^  latins  accentués,  comme  le  montrent 
les  variantes  suivantes  : 

«aver  [=  aveir].  LVIl*,  3.  B.  avoir.  F. 

er  [=eir].  IV*,  3.  V*,  4..  B.  oir.  F. 

escheer  [=  escheeir].  XXXir,  1.  B.     escheoir.  F. 
her,  hers  [=  heir,  heirs].  IV*,  3.  V*,     hoir,  hoirs.  F. 

5-6.  XI*,  3.  XIX*,  1.  XXXIV*,  1. 

XLVI*,  2.  LVII*,3,  4.  XC*,  2.  B. 
lay  [=ley,  lei].  LXXXVI*,  1.  B.  F. 

pouer  [=  poueir,  poeir] .  VIII*,  4.  B .      poiioir,  pouoient.  F. 

pouaient  [=poiieient].  LVir,4.  B. 
pourseer  [=  porseeir] 2.  XXXII*,  1.      pourseoir.  F  ». 

LVir,  1.  B. 

1  Le  mot  «  baron  »  est  l'exemple  le  plus  frappant  de  ces  termes 
archaïques  qui  ont  survécu  à  tous  les  remaniements.  Il  se  rencontre 
également  dans  les  mss.  lat.  1426b  et  fr.  5959  et  correspond  aux  trois 
mots  latins  maritus,  sporisus  et  vir  (IV*,  3.  V*,  1,  4.  LXXIX*,  5. 
LXXX*,  6)  ;  il  ne  figure  pas  dans  le  texte  du  Grand.  Coutumier. 

2  La  version  normande  portait  probablement  «porseeir  »  ;  carB.  a  la  leçon 
«  porseours  »  (XIX*,  2)  et  F.  donne  la  forme  française  «  pourseoir  »  (XXXII*, 
1),  qui  correspond  à  la  variante  «  pourseer  »  de  B.  (XXXII*,  1.  LVII*,  1). 


—  LXXXVIII  — 


2«  Le  c  dur  ou  explosif  persistait  devant  a;  devant  e 
et  i,  il  se  transformait  en  ch,  comme  le  t  latin  suivi  de 
e  ou  de  i  en  hiatus,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  ces 
exemples  : 

«  camps.  LXXIX*,  5.  B,  F. 
capistre.  LXXXVI%  3.  B.  chapitre.  F. 

catel,  catelx.  V*,  4.  F.  chatel,  chatiex.  B. 

escangera.  XXXIV*,  2.  F.  eschangera.  B. 

avanchiés.  VIII*,  4.  B,  F. 
chu.  XIX%  2.  XC*,  1.  F.  cel.  B. 

merchi.  XVIII*,  2.  F.  merci.  B. 

poursieche.  LVII*,  8.  F.  poursiece.  B.  ». 

renonchast.  V*,  4.  B,  F. 

A  ces  traits  vraiment  caractéristiques^  viennent  s'en 
joindre  d'autres,  qui  n'ont  qu'une  valeur  secondaire, 
mais  achèvent  de  préciser  la  physionomie  du  texte  pri- 
mitif :  les  uns  sont  des  faits  linguistiques,  comme  la 
transformation  de  Va  latin  en  e  après  un  c  ^  et  la  per- 
sistance de  l'o  fermé les  autres  des  particularités 
graphiques  telles  que  l'emploi  de  e  au  lieu  de  ai'^  et  la 


1  II  est  difficile  de  savoir  si  le  texte  original  de  la  seconde  version 
des  Statuta  et  Consuetudines  observait  la  distinction  des  sons  an  et 
en.  On  trouve  bien  la  leçon  «  dedens  »  employée  à  l'exclusion  de  «  de- 
danz  »  (LVir,  3,  6);  niais  le  mot  sergenterie  est  écrit  «  serjanterie  » 
dans  B.  et  «  sergenterie  »  dans  F  (VIII*,  5). 

2  Le  changement  de  a  en  e  n'a  lieu  que  dans  ces  d«ux  mots  : 
«  cherue.  LIII-LIV*.  B.  charue.  F,  P. 

quer.  XI',  2.  XIir.2.  XVIII*,  1.  XXXII*.      car.  XI%  2.  XLIV,  2.  P. 
4.  XXXIV*,  2.  XLIV*,  2.  LVII*,  4,  6.      quar.  V*,  5-6.  XXXII*,  1.  B.  ». 
LXXXIX*.  3.  XG*,  1.  B,  F. 

3  L'o  fermé  s'est  conservé  intact  dans  quelques  leçons,  la  plupart  du 
ms.  lat.  1426b  : 

«  morut.  LXXVIII*,  1.  B.  mourut.  F.  ». 

torne.  XC*,  1.  B,  F. 

4  Les  mss.  fr.  5959  et  Phillipps  ont  presque  toutes  formes  en  ai  : 
u  delessier.  XXXII*,  1.  B,  delaissier.  F. 

fere.  XC*.  1.  B,  F.  fet.  XG*,  2.  B.  fait.  F. 

forfesoit.  XC*.  2.  forfet.  LXXX*.  6.  forfaisoit.  F.  forfait.  F. 

LXXXIX*,2.  B. 
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notation  ey  de  la  finale  latine  a^^^s^  qui  se  rencon- 
trent plus  spécialement  dans  le  ms.  latin  1426  b. 

Les  règles  de  la  déclinaison  des  substantifs^  et  des 
adjectifs  3  ne  sont  pas  observées  dans  la  version  abrégée 

let.  LVH'.  6.  lay  [=  lait].  F. 

raeffet.  LU*.  B.  meffait.  F. 

me9.Xni*,l.XUr,5.LVn*.2.XC',4.B.      mais.  F. 
meson.  V*,  3.  XLIl*,  4,  LIII-LIV*.  B.         maison.  F,  P. 
plede.  V*,  7.  empiede.  XXXIV,  2.  B.      plaide,  en  plaide.  F. 
pleige.  plegoit.  LU*.  XC%  1.  B.  plaige.  F. 

reperrera.  XXXIV*,  4.  F.  reperreroit.      repairier.  LXXXIX*.  3.  F.  ». 
XC%  2.  B,  F. 

De  même  F.  a  la  leçon  «  douaire  ^  tandis  que  B.  porte  «  douare  » 
(IV*,  3.  V%  1-6.  LXXÏX*,  11). 

1  La  notation  ey  a  été  étendue  aux  substantifs  terminés  en  atus  : 

B.  F. 
«  amendey.  XIII*,  1.  amendé, 
assigney.  LXXXVI*,  4.  assigné, 
comptey.  XIII*,  1.  compté, 
dampney.  LXXIX*,  41.  dampné. 
donney.  XXXII*,  4.  XXXIV*,  4,  2.  donné, 
raportey.  XIII*,  2.  apporte', 
vicontey.  XLIV*,  2.  viconté  ». 

Cette  particularité  graphique,  qui  était  propre  à  certaines  régions  de 
la  Normandie,  est  commune  à  toutes  les  parties  du  ms.  lat.  1426b;  on 
trouve  ainsi  dans  le  texte  du  Grand  Coutumier  «  grey,  postey,  vicontey, 
visney  ».  Le  ms.  fr.  5959  a  par  exception  deux  ou  trois  terminaisons 
en  ey  :  «  celey,  espeney  ».  V.  Burgass,  Darstellung  des  Dialects,  p.  22. 

2  La  distinction  du  cas-sujet  et  du  cas-régime  a  presque  complète- 
ment disparu  dans  la  version  abrégée,  comme  le  montrent  ces  exemples  : 

«  Le  marchant...  avra.  IV*,  3.  —  le  pere  et  le  filx  se  mourreussent. 
V*,  1.  —  l'ainsné  filx  chevalier  doit  avoir.  VIII*,  2. — les  ainsnés  esli- 
ront.  Vlir,  2.  —  se  aucun  orphelin.  XI*,  2.  —  se  meuble  estoit 
commun.  XIII*,  2,  —  se  le  frère  ainsné.  XXXII*,  1.  —  le  service  pour- 
roit  estre.  LVII*,  6.  —  se  le  baron  perdoit.  LXXIX*,  11  >;. 
Les  seuls  vestiges  de  la  déclinaison  à  deux  cas  sont  : 
1«  La  variante  «  ly  orphelins  doivent.  F.  =  li  orphelin  doit.  B.  »,  où 
le  pluriel  a  été  maladroitement  substitué  au  singulier  ;  la  leçon  primitive 
devait  être,  comme  dans  le  ms.  de  Sainte-Geneviève  :  «  li^orfelins  doit 
avoir...  ».  VF,  1. 

2°  La  leçon  :  «  Ne  doit  nul  estre  si  hardis...  »  B.  ;  dans  F.  et  P.  Vs 
a  disparu  et  on  trouve  seulement  «  hardi  ».  XLIV*,  2. 
3»  L'emploi  du  cas-sujet  de  l'article  masculin  li  dans  quelques  cas  : 

«  li  baron.  IV*,  3.  li*  orphelin.  VI*,  4.        li  plet.  XXXIV*,  2.  li  roy.  XI*,  2  ». 

3  La  déclinaison  à  genres  n'était  pas  appliquée  dans  le  texte  pri- 
mitif aux  adjectifs  de  la  3«  déclinaison  latine  qui  n'avaient  qu'une  seule 
forme  pour  le  masculin  et  le  féminin  :  car  les  adjectifs  dérivés  du  type 
latin  en  alis  ne  se  déclinent  pas  généralement  dans  le  ms.  lat.  1426b  : 
«  autel  value.  XIII*,  4.  B.  autelle  value.  F.  .  - 
itel  manière.  XIX*.  2.  B.                         ytele  manière.  F. 

par  quel  raison.  LIII-LIV*.  B,  F.  en  quelle  partie.  XIII*.  4.  B.  ». 

Ils  restent  aussi  invariables  lorsqu'ils  entrent  dans  la  composition  des 
adverbes  en  -ment  : 

«loialment,loiaument.VIII*,2.XI*,2.B,F.      oelment.  VIII*.  2.  IX%  2.  F. 
Cependant  le  ms.  lat.  1426b  fait  accorder  l'adjectif  dans  «  oelement  ». 


—  xc  — 


et  il  est  probable  qu'il  en  devait  être  de  môme  dans  le 
texte  original,  si  on  en  juge  par  les  habitudes  des 
écrivains  normands.  La  flexion  des  adjectifs  démons- 
tratifs et  des  pronoms  personnels  offre  certaines  parti- 
cularités dialectales,  comme  les  cas-régime  chu  cel) 
du  démonstratif  cil^  et  lié  ou  lej/^  du  pronom  féminin 
de  la  3®  personne,  dont  on  retrouve  encore  des  exemples 
dans  quelques  patois  de  la  Normandie ,  ainsi  que 
l'emploi  au  féminin  des  pronoms  masculins  de  la  3^  per- 
sonne il  et  eulx^. 

La  conjugaison  a  conservé  quelques  anciennes  formes 


1  Cette  variante  se  rencontre  deux  fois  dans  le  ms.  fr.  5959  : 

F  B. 
«  de  chu  gage.  XIX*,  2,  de  cel  gaige. 

de  chu  fieu.  XC*,  1.  de  cel  fieu  ». 

Le  démonstratif  chu  [=  chel^  cheu]  pouvait  s'employer  à  la  fois 
comme  adjectif  et  comme  pronom.  On  le  trouve  écrit  cheu  dans  un 
document  de  1310  environ  inséré  dans  le  Livre  rouge  de  l'abbaye  de 
Troarn  (L.  Delisie,  Etudes  sur  la  condition  de  la  classe  agricole  en 
Normandie,  p.  109,  n.  19);  il  est  encore  cité  sous  la  forme  chu  par 
M,  A.  Romdahl  avec  sa  double  fonction  {Glossaire  du  patois  du  Val  de 
Saire.  Linkôping,  1881,  p.  27  et  79).  V.  Meyer-Lûbke,  Grammaire  des 
langues  romanes^  t.  II,  §  96,  p.  132. 

2  «  Elle  [la  femme]  ne  perdroit  mie  le  tenement  qui  est  de  par  lié 
(F.  ley)  ».  LXXIX*,  11.  V.  Meyer-Liibke,  op.  cit.,  t.  II,  §  76,  p.  105.  Ch. 
Joret,  Essai  sur  le  patois  riormand  du  Bessin.  Paris,  1881,  p.  30  et  121. 
A.  Romdahl,  op.  cit.,  p.'  67.  Ces  deux  derniers  auteurs  donnent  la 
même  transcription  de  ce  pronom  que  le  copiste  du  ms.  lat.  1426b  et 
que  les  mss.  du  Roman  de  Rou  (P.  II,  v.  5099,  10735,  11350.  éd.  H. 
Àndresen,  t.  II,  p.  234,454  et  477). 

3  Chacun  de  ces  pronoms  est  employé  une  fois  au  féminin  : 

B.  F. 
«  Des  autres  terres  selonc  cen  que  il         Tout  franc  tenement  doit  estre  départi 
(F.  ils.  P.  ilz)  sont  loing.  XLHP,  4.  entre  seurs.  Et  se  eulx  (B.  elles)  estoienl 

trois  ou  quatre  ou  plus...  IX*,  1-2  ». 

La  leçon  eulx  n'est  peut-être  ici  qu'un  rajeunissement  maladroit  du 
fém.  pliir.  els  fréquent  dans  le  dialecte  normand.  V.  Meyer-Liibke, 
op.  cit.,  §  78,  p.  110. 

On  trouve  aussi  dans  la  version  abrégée  quelques. participes  passés  au 
masculin  se  rapportant  à  des  substantifs  féminins  : 

«  En  telle  manière  que  celle  partie  de  cel  chatel  seroil  gardé.  V,  4.  B,  F. 

Et  se  elles  [les  seurs]  estoient  trois  ou  quatre  ..  et  les  ij.  fussent  marie's  (F.  ma- 
riez). IX%2.  B,  F. 

Quer  les  choses  qui  appartiennent  a  saincte  église  ne  peuent  estre  vendus,  donnez 
ne  e?trangez.  LVH',  8.  F  ». 
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normandes  telles  que  le  conditionnel  avrout^,  dernière 
réminiscence  des  imparfaits  en  -oue,  -ont,  le  participe 
passé  féminin  pluriel  estrangies  pour  estrangiees^  et 
l'infinitif  pourvoier^. 

La  version  abrégée  renferme  ainsi  assez  de  traces  du 
dialecte  normand  pour  qu'on  soit  autorisé  à  regarder  la 
traduction  des  Statuta  et  Consuetudines  dont  elle  dérive 
comme  ayant  été  écrite  dans  cette  langue. 


4.  Le  lieu  d'origine  et  la  date  de  la  version  abrégée. 


La  ville  de  Rouen  est  mentionnée  à  la  fin  du  chapitre 
De  justice  (III,  4)  du  Grand  Coutumier  dans  tous  les 
manuscrits  de  la  compilation  dont  fait  partie  la  version 
abrégée'*.  En  outre  les  deux  plus  anciens  manuscrits, 
les  mss.  latin  1426  b  et  français  5959,  portent  une 
marque  d'origine  qui  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
provenance  de  ce  recueil;  car  toutes  les  formules  de 
brefs,  qui  contiennent  une  indication  de  lieu  dans  ces 
deux  volumes,  citent  exclusivement  «  Saint  George  du 

1  «  Le  roy  avrout  la  garde  de  luy  ».  XI*,  2.  B.  Les  mss.  fr.  5959  et 
Phillipps  ont  la  forme  française  «  avroit  ». 

2  «  Les  choses...  ne  puent  estre  vendues,  données  ne  estrangies  ». 
LVIl*,  8.  B.  V.  P.  Meyer,  Notice  sur  le  ms.  II,  6,  i4  de  la  Bibliothèque 
de  l'Université  de  Cambridge  {Notices  et  extraits,  t.  XXXII,  2«  partie, 
p.  81). 

3  «  Sa  garde  (B.  grâce)  qui  doit...  aider  a  pourvoier(F,  P.  pourveoir) 
de  mariage  suffisant  ».  XI*,  3. 

4  Le  paragraphe  du  Grand  Coutumier,  qui  renferme  cette  mention, 
étant  conçu  en  termes  identiques  dans  les  trois  manuscrits,  on  peut 
être  assuré  que  ce  nom  de  lieu  était  déjà  inséré  dans  l'exemplaire  du 
Grand  Coutumier  dont  le  compilateur  s'est  servi  : 

B.  F.  P. 

«Selon  cen  que  l'en  dit:  Si  comme  l'en  dit  :  La  Si  comme  l'en  dit  :  (La 
La  justice  de  Rouen  tient  justise  de  Rouen  tient  ses  justice]  de  Rouen  tient 
ces  assises  en  ceste  ville.  assises  en  ceste  ville.  les  assizes  en  cest  ville  ». 
f.  46  r».ni,  4.  f.  5  r». 
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Teil  »^  Cette  paroisse,  dont  le  nom  revient  sept  fois 
dans  le  Grand  Coutumier  et  une  fois  dans  le  Très 
ancien  Coutumier,  est  aujourd'hui  Gros-Theil  dans  le 
département  de  l'Eure^.  Comme  on  ne  peut  guère  sup- 


1  Voici  les  passages  où  ce  nom  de  lieu  est  cité  : 

B.                   Grand  Coutumier.  F. 

«  XCni,  1.  N...  ressaisisse  M.  d'une  N...  ressaisisse  M.  d'une  pièce  de  terre, 

pièce  de  terre,  qui  est  assise  en  la  pa-  qui  est  en  la  parroisse  de  Saint  George 

roisse  de  Saint  George  du  Teil.  f.  98  r».  du  Teil.  f.  68  r». 

XCVIII,  1.  de  la  terre  que  R.  luy  defforce  de  la  terre  que  R.  lui  deforce  au  Teil. 

au  Teyl.  f.  103  v».  f.  74  v». 

CI,  12.  se  P.  son  mari  estoit  saisi  d'une  se  Pierre  son  mary  estoit  saisi...  d'une 

pièce  de  terre...  qui  est  au  Teyl.  pièce  de  terre,  qui  est  au  Teil.  f.  79  v». 

f.  107  vo. 

ex,  1,2.  qui  présenta  la  derraine  per-  qui  présenta  la  derraine  personne  a 

sonne  a  l'eglyse  du  Teyl.  f.  110  v°.  l'église  du  Teil.  f.  83  r». 

CXni,2.  R.  li  demande  a  tort  une  terre,  R.  lui  demande  a  tort  une  terre,  qui  est 

qui  est  assise  au  Teyl.  f.  117  r".  assise  au  Teil.  f.  90  v». 

CaXIV,  1.  N.  qui  me  defforce  une  terre  N.  qui  me  defforche  une  terre  au  Teil. 

au  Teyl.  f.  129  v».  f.  103  vo  ». 

Très  ancien  Coutumier. 
«  LXXXVI,  1.  R.  qui  luy  defforce  a  tort      R.  qui  lui  defforce  a  tort  sa  terre  que  il 
sa  terre  que  il  tient  au  Teyl.  f.  119  r».      .    tient  au  Teil.  f.  92  r»  ». 

L'accord  de  ces  deux  mss.  est  d'autant  plus  significatif  que  le  copiste 
du  ms.  Phillipps  a  diversifié  les  dénominations  géographiques  : 
«  XCIII,  1.  a  Vernon.  CX.  1,  2.  a  l'église  de  Saint  Quentin. 

XCVIII,  1.  C,  4.  en  lel  lieu.  CXIII,  2.  a  Vivonnoy. 

CI,  12.  a  Visy.  CXXIV,  1.  a  Orbecq  ». 

Trois  de  ces  localités,  Vernon  (arr.  d'Évreux),  Saint-Quentin  des  Iles 
(arr.  de  Bernay,  cant.  de  Broglie)  et  Vivonnoy  {cor?\  Vironnay  =  Vi- 
ronvay,  arr.  et  cant.  de  Louviers),  appartiennent  au  département  de 
l'Eure,  quoiqu'elles  soient  assez  éloignées  les  unes  des  autres.  11  en  est 
probablement  de  même  de  Visy,  qu'il  s'agisse  de  Bizy,  faubourg  de 
Vernon  (de  Blosseville,  Dict.  top.  du  dép,  de  l'Eure,  p.  19,  c.  2.  Char- 
pillon  et  Caresme,  Dict.  hist.  du  dép.  de  l'Etape,  t.  II,  p.  979,  c.  2),  ou 
de  Vesé,  fief  de  la  baronnie  de  Clères  (L.  Delisle  et  L.  Passy,  Mémoires 
et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost^  t.  II,  p.  129,  c.  2).  Quant  à  Orbec,  il  se 
trouve  dans  le  Calvados  (arr.  de  Lisieux),  mais  à  peu  de  distance  de 
Saint-Quentin  des  lies. 

2  Gros-Theil.  Eure,  arr.  de  Louviers,  canton  d'Amfreville  la  Campagne. 
—  Cette  paroisse  a  porté  le  nom  de  Saint-Georges  du  Theil  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  dernier  (De  Blosseville,  Dict.  top.  du  dép.  de  l'Eure,  p.  105,  c.  1), 
parce  que  son  église  principale  était  placée  sous  le  vocable  de  saint  Georges. 
Gros-Theil  était  une  bourgade  assez  importante,  qui  comptait  1300  habi- 
tants à  la  fin  du  xvuie  siècle.  La  baronnie  du  Gros-Theil  faisait  partie 
des  domaines  confisqués,  en  1343,  sur  Robert  d'Artois,  comte  de  Beau- 
mont-le-Roger  ;  elle  a  appartenu  ensuite  aux  comtes  d'Alençon,  puis  aux 
maisons  d'Harcourt  et  de  Lorraine.  V.  L.  Delisle  et  L.  Passy,  Mémoires 
et  Notes  de  M.  A.  Le  Prévost,  t.  II,  p.  211  et  212.  Charpillon  et  Caresme, 
Dict.  hist.  du  dép.  de  l'Eure,  t.  II,  p.  315  et  316.  Abbé  C.  Heullant, 
Monographie  de  la  paroisse  de  Saint-Georges  du  Theil.  Diocèse  d'Évreux. 
Gros-Theil.  (1899),  p.  17-22,  84. 
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poser  que  deux  copistes  travaillant  séparément^  aient 
songé  à  introduire  le  même  nom  de  lieu  dans  les  ma- 
nuscrits qu'ils  transcrivaient,  il  est  à  croire  que  ce 
nom  figurait  dans  l'original  de  la  compilation  et  que 
celle-ci  par  suite  a  vu  le  jour  soit  au  Gros-Theil, 
soit  dans  quelque  ville  des  environs  où  siégeait  une 
justice  royale  ou  seigneuriale^.  Il  serait  même  possible 
que  ce  fût  l'œuvre  d'un  praticien  habitant  le  Gros- 
Theil;  cette  localité  était  en  effet  un  centre  impor- 
tant au  xiv°  siècle^  et  il  y  a  eu  de  bonne  heure  un 
tabellion  âge'*. 

La  formule  du  bref  de  nouvelle  dessaisine  du  Grand 
Coutumier  a  conservé  dans  le  ms.  français  5959  un 
chiffre  d'année,  1316.  La  date  est  incomplète  dans  le 


1  Le  ms.  lat.  1426  b  provient  de  Caen  ou  des  environs  tandis  que  le 
ms.  fr.  5959  a  été  exécuté  dans  le  diocèse  de  Rouen. 

2  Les  villes  les  plus  rapprochées  du  Gros-Theil  sont  :  Au  nord. 
Elbeuf,  où  était  établie  une  vicomté  depuis  1339  (Bunel  et  Tougard, 
Géographie  du  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen,  p.  327),  et 
Bourgtheroulde,  oîi  il  y  avait  une  prévôté.  —  A  l'ouest.  Pont-Autou, 
qui  était,  dans  la  première  moitié  du  xiv»  siècle,  le  siège  d'une 
vicomté  réunie  plus  tard  à  celle  de  Pont-Audemer  (L.  Delisle  et  L. 
Passy,  op.  cit.,  t.  II,  p.  567,  c.  2).  —  Au  sud.  Brionne,  dont  les  comtes 
d'Harcourt  étaient  seigneurs  depuis  1287  (L.  Delisle  et  L.  Passy,  op.  cit., 
t.  I,  p.  441,  c.  2.  Charpillon  et  Caresme,  1. 1,  p.  598,  c.  1),  et  Le  Neubourg. 

Peut-être  faudrait-il  donner  la  préférence  à  Elbeuf,  domaine  hérédi- 
taire des  comtes  d'Harcourt,  qui  possédaient  aussi  des  fiefs  au  Grros-Theil. 
(L.  Delisle  et  L.  Passy,  op.  cit.,  t.  II,  p.  211,  c.  2). 

3  L'un  des  recteurs  de  Saint-Georges  du  Theil  était,  en  1345,  un  mé- 
decin distingué,  Jean  de  Boisset,  ancien  élève  de  l'Ecole  du  Bec,  qui  est 
ainsi  mentionné  dans  la  Chronique  de  cette  abbaye  : 

«  Annis  Domini  M. CGC, VII.  et  M.CCC.XLV  venerabiles  viri  magister 
Nicolaus  de  Quercu...  et  magister  Johannes  de  Boesseyo,  rector  ecclesie 
Sancti  Georgii  de  Tilia,  qui  a  juventute  fuerat  nutritus  in  domo  nostra 
et  beneficiatus,  dédit  nobis  omnes  libres  suos  post  mortem  habendos, 
et  si  contigerit  eum  infirmitate  vel  necessitate  vendere,  executores  sui 
tenentur  solvere  nobis  ducentas  libras;  et  erat  ipse  doctor  in  medicina 
et  ejusdem  eximius  professor  ».  Chronicon  monasterii  Beccensis  [Rec. 
des  Historiens  de  France,  t.  XXIII,  p.  460  cd.) 

4  V.  pour  le  tabellionage  de  cette  localité,  G.  HeuUant,  Monographie 
de  la  paroisse  de  Saint-Georges  du  Theil,  p.  70. 
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ms.  latin  1426b;  mais  le  reste  de  la  formule  étant  iden- 
tique dans  les  deux  manuscrits  ^  il  n'est  pas  douteux  que 
le  millésime  de  1316  ne  remonte  au  texte  primitif  de  la 
compilation.  Or  cette  date  ne  peut  être  que  celle  du 
texte  du  Grand  Coutumier  incorporé  par  l'auteur  du 
recueil  ou  celle  de  la  compilation  elle-même.  Si  on 
admet  la  première  hypothèse,  ce  qui  paraît  le  plus  pro- 
bable, le  chiffre  de  1316  fournit  une  limite  extrême  au- 
delà  de  laquelle  il  n'est  pas  possible  de  reporter*  le  tra- 
vail de  remaniement  d'où  est  sortie  la  version  abrégée. 
D*autre  part,  l'âge  des  divers  documents  insérés  dans 
les  mss.  latin  1426b  et  français  5959  permet  de  croire 
qu'ils  dérivent  d'exemplaires  exécutés  avant  1330^.  Il 
faut  donc  assigner  pour  date  à  la  compilation  et  par 
suite  à  la  version  abrégée,  qui  en  est  contemporaine, 
une  des  années  comprises  entre  1316  et  1330. 

1  F.  B. 

«  Commande  a  N.  que  tost  et  sanz  Commande  a  N.  que  tost  et  sans  delay 
delay  ressaisisse  M.  d'une  pièce  déterre,  ressaisisse  M.  d'une  pièce  de  terre,  qui 
qui  est  en  la  parroisse  de  Saint  George  est  assise  en  la  paroisse  de  Saint  George 
du  Teil,  dont  il  [l']a  dessaisi  a  tort  et  sans  du  Teil,  dont  il  (l'Ja  dessaisi  a  tort  et  sans 
jugement,  si  comme  il  dit,  depuis  le  jugement,  si  comme  il  dit,  depuis  le  der- 
derrain  aoust  devant  cestui  et,  se  il  ne  rain  aoust  devant  cestuy  et,  se  il  ne  le 
le  fait,  cemon  le  recongnoissant  du  visné  fet,  semon  le  recongnoissant  du  visné 
que  il  soit  as  premières  assises  de  la  qu'il  soit  aux  premières  assises  de  la 
baillie  savoir  mon  se  il  a  dessaisi  a  tort,  baillie  savoir  mon  se  il  a  dessaisi  a  tort, 
si  comme  il  dit,  ou  non,  et  fay  dedens  ce  si  comme  il  dit,  ou  non,  et  fay  dedens 
la  terre  voier  et  prendre  en  la  main  le  cen  la  terre  veer  et  prendre  en  la  main 
roy  a  la  veue  et  estre  en  pais.  Donné  le  roy  a  la  veue  et  fay  estre  la  chose  en 
l'an  mil  ccc.xvj.  le  ven[d]redi  après  la  pais.  Donne' l'an  mil,  etc.,  le  vendredi, etc. 
Magdaleine.  f.  68  r».  (f.  98  r»)  ». 

Cette  date  correspond  au  23  juillet  1316. 

2  D'un  côté,  le  ms.  fr.  5959,  dans  sa  partie  primitive,  et  le  ms.  Phil- 
lipps  22403  ne  renferment  que  le  Grand  Coutumier  et  la  Charte  aux 
Normands,  De  l'autre,  tous  les  documents  insérés  dans  le  ms.  lat. 
1426b  à  la  suite  du  Grand  Coutumier  et  de  la  Charte  aux  Normands 
se  rapportent  à  des  dates  comprises  entre  1315  et  1330;  quant  à  l'ordon- 
nance de  l'Echiquier  de  la  Saint-Michel  1403,  si  elle  n'a  pas  été  ajoutée 
après  coup  dans  ce  manuscrit,  elle  ne  figurait  certainement  pas  dans 
l'original  de  la  compilation. 


§  5.  La  version  îiormande  des  Statuta  et  Consuetudines 
Normannie. 


Après  avoir  étudié  les  diverses  traductions  des  Sta- 
tuta et  Consuetudines  Normannie^  il  peut  être  utile  de 
grouper  les  renseignements  fournis  par  l'abrégé  sur  la 
version  normande  des  Statuta  et  Consuetudines  et  de 
dégager  les  traits  distinctifs  de  celle-ci.  C'était  une  tra- 
duction complète  comme  celle  du  manuscrit  de  Sainte- 
Geneviève,  mais  peut-être  moins  précise  dans  l'ensemble. 
L'auteur  de  cette  seconde  rédaction  en  langue  vulgaire 
avait  pris  de  même  pour  base  de  son  travail  les  manus- 
crits du  texte  latin  ^ ,  bien  qu'il  se  fût  aussi  inspiré  de  la 

I  Le  second  traducteur  a  consulté  un  ms.  de  même  famille  que  le  ms. 
Ottoboni  2964  pour  la  première  partie  des  Statuta  et  Consuetudines  : 

Dans  le  ch.  De  partie  de  frères  la  leçon  de  la  version  abrégée  est 
«  il  n'est  tenable  »,  expression  qui  correspond  littéralement  à  la  variante 
non  tenetur  du  ms.  Ottoboni,  tandis  que  la  version  de  Sainte-Geneviève 
porte  «  ce  ne  li  vaut  riens  ».  XXXII,  1. 

Elle  omet,  de  même  que  les  mss.  Ottoboni  et  lat.  11032,  de  men- 
tionner dans  le  ch.  De  delaiemenz  le  pèlerinage  de  Saint- Jacques  de 
Compostelle,  qui  figure  dans  la  version  de  Sainte-Geneviève  entre  ceux 
de  Rome  et  de  Saint-Gilles.  XLIII,  3. 

Toutefois  l'abrégé  donne  deux  fois  la  variante  «  jurront  »,  qui  s'écarte 
des  leçons  «  noraeront  »  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  et  nomina- 
bunt  des  mss.  des  Statuta  et  Consuetudines  (XLII,  5). 

II  s'éloigne  également  de  ces  différents  textes  dans  ce  passage  du  ch. 
De  partie  de  frères  : 

SG.  B,F.  BB,  0. 

a  E  se  il  n'ont  nule  es-         Et  se  il  n'y  avoit  nnlle         Et  si  escaetas  nunquam 
cheoite,  mes  j  seul  fie  de      escheance  et  il  y  avoit  le      habuerint  et  solum  feo- 
hauberc  ou  la  moitié  d'un      quart  d'un   haubert   ou      dum  lorice  vel  dimidium 
fieu  qui  fu  partiz.  VHI,  4.      demy  qui  eust  este'  parti.      quod  partitum  fuerit  », 
VIII*,  4. 

Pour  la  seconde  partie  des  Statuta  et  Consuetudines  il  paraît  avoir 
suivi  un  manuscrit  analogue  au  ms.  lat.  18368  de  la  Bibl.  nat.  ; 
l'abrégé  présente  en  effet  dans  le  ch.  De  propriété  d'eritage  une  variante 
qui  ne  correspond  qu'à  la  leçon  de  ce  manuscrit  latin  : 

SG.  B.F."  D2.  BB.G''. 

«  Quant  la  ba-  Et  quant  la  ba-  Vadiato  taliter  Vadiato  taliter 
taille  sera  gagiee  taille  sera  gaigce  en  duello  in  curia  re-  duello  in  curia  re- 
en  la  cort  le  roi  ou  la  court  le  roy  ou  gis  vel  in  curia  eu-  gis  vel  in  curia  cu- 
en  celle  a  j.  autre  en  autre  court  par  juslibet  presentibus  juslibet  presentibus 
par  devant  ij  cheva-  devant  iiij  cheva-  iiij  militibus,  P.  II,  duobus  railitibus  ». 
liers.  LXXXVI.  3.    liers.  LXXXVr,  3.    XIV,  3. 
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version  dé  Sainte-Geneviève  sans  cependant  la  repro- 
duire servilement  ^  La  traduction  normande  était  par 
suite  postérieure  à  cette  dernière  et  remontait  proba- 
blement au  règne  de  Philippe  le  Hardi.  Le  lieu  d'origine 
de  cette  version  ne  peut  être  déterminé  qu'à  l'aide  des 
éléments  linguistiques  primitifs,  qui  ont  échappé  aux  re- 
maniements d'où  est  sorti  l'abrégé  des  mss.  latin  1426  b, 
français  5959  et  Phillipps  22403^.  En  combinant  les 
leçons  de  ces  manuscrits  on  retrouve  quelques-uns  des 
traits  caractéristiques  du  dialecte  normand  pur;  de  plus 
le  changement  de  a  en  e  après  un  c  et  la  persistance  de 
l'o  protonique  précédé  de  c  indiquent  qu'il  faut  s'éloi- 
gner de  la  zone-frontière  où  le  langage  des  populations 
normandes  était  mélangé  de  formes  picardes^.  Ces  consi- 
dérations jointes  à  la  circonstance  que  l'abréviateur  a 
exécuté  son  travail  dans  la  région  rouennaise  nous 
engagent  à  y  placer  aussi  le  berceau  de  la  version  nor- 
mande des  Statuta  et  Consuetudines  Normannie^. 


1  Au  début  du  §  4  du  ch.  D'essoines  (XL  II)  la  version  abrégée  suit 
plus  fidèlement  le  texte  latin  que  la  traduction  de  Sainte-Geneviève  : 

SG.  B,F.  B,0. 

«  m  i  a  pluseurs  ma-        Plusours  manières  sont        Plures  sunt  njodi  esso- 
nieres  d'essonier  :  por  ma-      d'essoignes  :  une  manière      niandi  :  unus  pro  infir- 
ladie  qui  est  prise  en  ve-      pour  maladie  en  meson,      mitate  vel  in  domo  [vel] 
nant  a  la  cort.  XLH,  4.         autre  en  venant  a  court.      in  veniendo  ad  curiam  ». 
XLIV,  4. 

2  LXXXVII  et  LXXXVIII. 

3  «  congnoist.  LXXXVI*,  1.  recongneu.  XVIir,  1.  XIX%  1.  recon- 
gnoissances.  LIII-LIV*.  recongnoissant.  LIII-LIV*.  LVII*,  1,  2,  3. 
LXXXVI*,  4  ».  V.  Ch.  Joret,  Des  caractères  du  patois  normand^ 
p.  144-150  et  carte. 

4  On  peut  encore  invoquer  en  faveur  de  cette  conjecture  l'emploi  dans 
le  ch.  D'almosne  (LVII,  3,  8)  du  mot  «  archevesque  »  au  lieu  des  termes 
«  evesque  »  de  la  version  de  Sainte-Geneviève  et  «  episcopus  »  des  mss. 
des  Statuta  et  Consuetudines.  Cette  substitution,  qui  est  intentionnelle 
puisqu'elle  se  rencontre  deux  fois  dans  les  fragments  du  ch.  D'almosne 
et  paraît  bien  remonter  à  l'original  même  de  la  version  normande, 
indique  que  c'est  dans  les  limites  du  diocèse  de  Rouen  qu'il  faut  en 
chercher  le  lieu  d'origine. 
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Pour  la  publication  des  versions  françaises  des  Statuta 
et  Consuetudines  Normannie  nous  avons  suivi  le  même 
système  que  dans  les  éditions  précédentes.  Le  texte  le 
plus  ancien,  celui  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève 
n°  1743,  est  reproduit  aussi  littéralement  que  possible 
en  gros  caractères;  les  fragments  de  la  version  abrégée 
sont  placés  au-dessous  des  passages  correspondants  de 
la  version  de  Sainte-Geneviève;  ils  portent  les  mêmes 
numéros,  mais  avec  un  astérisque.  Le  texte  de  la  ver- 
sion abrégée  est  établi  d'après  le  ms.  latin  1426b  rec- 
tifié sur  quelques  points  à  l'aide  des  leçons  du  ms.  fran- 
çais 5959;  le  manuscrit  Phillipps  22403  incomplet  et 
rajeuni  n'est  ici  d'aucune  utilité. 

Les  numéros  des  chapitres  de  cette  édition  du  Très 
ancien  Coutumier  concordent  jusqu'au  chapitre  LXXXII 
inclusivement  avec  ceux  du  texte  des  Statuta  et  Con- 
suetudines publié  en  1881  dans  cette  collection;  à 
partir  du  chapitre  LXXXIII  il  y  a  généralement  une 
différence  d'un  chiffre.  Parfois  la  division  en  chapitres 
de  la  version  française  ne  coïncide  pas  absolument 
avec  celle  de  la  rédaction  latine,  le  traducteur  ayant 
fractionné  quelques  chapitres  en  deux  ou  trois  ;  ces  nou- 
velles subdivisions  portent  un  numéro  bis. 

A  la  suite  des  deux  versions  des  Statuta  et  Con- 
suetudines se  trouve  en  appendice  la  traduction  de 
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l'enquête  de  1205  sur  les  droits  régaliens  en  Normandie, 
dont  les  deux  textes  du  manuscrit  de  Sainte-Geneviève 
et  du  ms.  latin  1426b  sont  imprimés  l'un  au-dessous  de 
l'autre. 

Le  volume  se  termine  par  une  table  de  concordance 
avec  l'édition  de  Marnier  et  un  glossaire  des  mots  con- 
tenus dans  la  version  de  Sainte-Geneviève,  la  version 
abrégée  et  l'appendice;  mais  nous  n'avons  donné  que 
pour  les  termes  juridiques  le  relevé  complet  de  tous 
les  passages  où  ils  sont  cités.  Les  substantifs  sont 
classés  au  rang  que  leur  assigne  le  cas-sujet,  s'il  existe 
dans  l'une  des  versions  des  Statuta  et  Consuetudines,  ou 
à  défaut  le  cas-régime.  Les  verbes  sont  rangés  d'après 
leur  infinitif;  quand  ce  temps  ne  se  rencontre  pas  dans 
l'un  des  textes  publiés,  nous  avons  placé  entre  crochets 
au  début  de  l'article  la  forme  de  l'infinitif  qui  se  rappro- 
chait le  plus  des  autres  temps  du  verbe  conservés  dans 
les  manuscrits.  Les  abréviations  employées  dans  le  glos- 
saire sont  celles  qui  sont  habituellement  usitées  dans 
les  travaux  de  ce  genre;  il  a  donc  paru  inutile  d'en 
donner  le  tableau  explicatif. 

C'est  pour  nous  un  devoir,  en  terminant  cette  intro- 
duction, d'adresser  tous  nos  remercîments  à  M.  Th. 
Fitz-Roy  Fenwick  pour  l'obligeance  avec  laquelle  il  a 
mis  à  notre  disposition  les  manuscrits  des  coutumiers 
normands  compris  dans  la  précieuse  collection  de  son 
grand-père,  sir  Thomas  Phillipps,  à  M.  Fr.-W.  Mait- 
land,  Professeur  de  Droit  anglais  à  l'Université  de 
Cambridge,  qui  a  eu  l'amabilité  de  revoir  sur  le  ma- 
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nuscrit  Phillipps  les  fragments  de  la  version  abrégée 
qu'il  renferme,  et  surtout  à  notre  savant  confrère  et 
ami,  M.  Antoine  Thomas,  Professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Paris,  qui  a  bien  voulu  nous  aider  de  ses 
conseils  pour  la  partie  philologique  de  ce  travail. 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 
B.     désigne  le  ms.  latin    1426b  de  la  Bibliothèque  nationale. 


BB.  —  —    11032   —  — 

C4.  —  _     4653   —  — 

D2.  _  —    18368   ~  — 

F.  —  —ms. français  5959   —  — 

G,  SG.  —  —  ms.   1743  (F.  fr.  in-i^,  2)  de  la  Bibliothèque  Sainte- 

Geneviève. 

0.  —  — ms.  2964  du  fonds  Ottoboni,  à  la  Bibliothèque  du  Vatican. 

P.  —  —  ms.  22403  de  sir  Thomas  Phillipps,  à  Cheltenham. 


LE  TRÈS  ANCIEN 

COUTUMIER  DE  NORMANDIE 


I-V. 

1.  ...  vivant^  som  pere  e  sa  mere,  e  li  done  en  doere 
ou  une  partie  ou  tout  le  mariage  sa  mere,  e  11  pères  e  li 
filz  muèrent  après,  la  mere  avra  son  mariage  tout  quite 

I-IV. 

3.  Le  marchant  engageour  du  mariage  ou  du  douare  i  avra 
eschange  value  a  value  sur  l'eritage  al'er^  du  vendeour^  ou 
de  l'engageour  mort;  et  se  11^  baron  mort  n'avoit  héritage  et 
il  avoit  chatiex,  des  hers^  seroit  au  marchant  son  chatel 
rendu;  et  se  il^  n'avoit  riens,  riens  n'avroit''  le  marchant. 

V. 

1.  Se  aucun  avoit  femme  et  effans^  et  a  leur  vivant  j.  des 
effans  preist  femme,  et  le  pere  et  le  filx^  se  mourreussent  la 


1  Le  premier  feuillet  de  G.,  qui 
contenait  les  chapitres  I  à  IV,  a 
disparu  ;  toutefois  le  dernier  para- 

raphe  du  chapitre  IV  s'est  conservé 

ans  B.  et  F. 


1  F.  douaire.  2  p.  oir.  3  F. 
vendeur.  4  F.  le.  s  F.  (corr.)  de 
sez  hoirs.    6  F.  n'y.    ^  F.  aroit. 

^F.enfans.  ^F.filz.  lOF, mou- 
russent. 


e  la  famé  au  filz  prandra  son  doere  seur  l'eritage  au  pere 
e  au  fîll,  qui  sont  mort;  e  s'il  n'i  a  point  d'eritage  de 
par  le  filz,  qui  morz  est,  sa  famé  atandra  son  doere  tant 
que  la  mere  son  mari  soit  morte,  en  qui  mariage^  ses 
doeres  avoit  esté  as[s]is. 

2.  E  se  la  famé  a  un  vilain  bordier  est  vueve,  elle 
puet  avoir  la  tierce  partie  del  cortil  en  doere,  e  la 
borde  remaindra  a  l'oir;  e  se  la  borde  est  toute  seule 
sanz  cortil,  la  famé  avra  le  tierz  en  la  borde. 

3.  E  autresi  em  borjage,  se  uns  borjois  n'a  que  une 
seule  meson,  il  em  puet  doner  a  sa  famé  la  tierce  part 
en  doere. 

4.  Se  aucuns  est  qui  n'oit  point  d'eritage  e  il  pramet 

mere  avroit  son  mariage  tout  quitte  entièrement  et  la  femme 
veuve  1  avroit  son  douare^  sur  Teritage  au  pere  et  au  filx 
mors;  et  se  il  n'y  avoit  héritage  de  par  le  baron  a  la  veuve 
femme,  la  plus  jeune  femme  veuve  avroit  la  tierce  partie 
des  deulx^  parties  après  la  mort  a  la  veuve  a  acroistre  le 
douare  a  la  derraine. 

2.  Et  se  celle  veuve ^  estoit  femme  d'aucun  bordier,  la  tierce 
partie  du  courtil  pourroit  avoir  en  douare,  et  le  bordel  demour- 
roit^  a  Fer  6;  et  se  riens  n'avoit  hors  du  bordel  tant  seule- 
ment, la  tierce  partie  avroit  du'''  bordel. 

3.  Auxis  du  bourgois,  se  il  n'avoit  que  une  seule  meson  9, 
il  pourroit  donner  la  tierce  partie  de  sa  meson  a  sa  femme  en 
douare. 

4.  Et  se  aucun  n'avoit  point  d'héritage    eteust  chatelii  et 


1  G.  mariages. 

^F.vefve.  ^  F.  douaire.  ^F.deux. 
4  B.  veve.   s  B.  demouroit,    6  F. 


oir.    7  F.  eu. 
8  F.  aussi.   9  F.  maison. 
10  F.  eritage.   n  F.  catel. 


a  sa  famé  or  ou  argent  en  doere,  quant  yandra  a  la 
mort  a  l'omme,  li  doeres  soit  pris  del  commun  chatel,  e 
celui  porra  la  famé  despendre. 

Mes  se  elle  velt  avoir  sa  part  des  cliatex  e  elle  velt  avoir 
son  doere  seur  la  partie  son  mari,  elle  l'avra  en  ceste  ma- 
nière que  li  denier  seront  gardé  en  la  main  de  leaus  homes 
tant  que  terres  e  rentes  en  soient  achatees,  si  qe  elle  vive 
des  oissues  e  ait  en  doere  la  terre  e  les  rentes,  e  après 
sa  mort  la  terre  e  les  rentes  viegnent  as  oirs  son  mari. 

5.  Il  ne  loise  pas  a  vueve  famé  a  vandre  les  bois  qui 
sont  en  son  doere,  ne  a  estreper  les  vergiez. 

6.  Après  la  mort  a  la  famé  li  doeres  revaudra  au  [s]  plus 
prouchiens  oirs  a  celui  de  qui  héritage  il  oissi;  e  por  ce 
que  en  la  cort  de  sainte  yglise  a  trop  grant  délai  as  vueves 

promeist  a  sa  femme  or  et  argent  en  douare,  du  commun 
chatel  a  la  mort  du  baron  seroit  prins  son  douare  et  le  pour- 
roit  despendre. 

Et  se  la  veuve  vouUoiti  avoir  sa^  partie  des  chatiex^  et  elle 
renonchast  avoir  partie  de  la  partie  son  baron  mort  et  douaire, 
elle 4  l'avroit  en  telle  manière  que  celle  partie  de^  cel  chatel 
seroit  gardé  en 6  mains  de  proudes"^  hommes  jusquez  a  tant 
que  terres  ou  rentes  en  fussent  achetées,  de  qui  yssues  elle 
se  vivroit,  et  la  terre  ou  la  rente  avroit  en  douaire,  qui  reven- 
droit  a  Ter  après  la  mort  de  la  femme. 

5-6.  Ne  la  veuve  ne  doit  pas  vendre  les  boys  s,  ne  les  jar- 
dins ^  essilierio  ne  errachierii,  qui  seront  en  son  douare; 
quari2  après  la  mort  des  veuves  11  douaire  repairent  asi^  plus 
prochains  hers^^  héritage  il  est  yssus. 

1  F,  voulait.  2  F.  aj.  propre.  ^  F.  bois.  ^F.gardins.  10F.(?5- 
^F.catelx.  4  B,  om. 5  B.  om.  sillier.  F.  esrachier.  12  F. 
de.   6  F.  as.   7  F.  preudes.  quer.   13  B.  au.    H  F.  hoirs. 


famés  a  avoir  leur  doeres  ou  lor  mariages  par  les  apiaus 
qui  sont  fet  de  l'arcediacre  a  l'evesque,  de  l'evesque  a  l'ar- 
cevesque,  e  de  Tarcevesque  a  l'apostoile,  il  a  esté  establi 
par  Totroi  de  sainte  iglise  qe  cez  choses  soient  terminées 
en  la  cort  laie,  si  qe  cil  qui  en  la  cort  laie  sont  convaincu 
en  leur  malice  sont  tenu  a  fere  satifacion  en  la  cort  de 
Ijglise  par  paine  de  deniers  ou  par  pénitence  de  cors. 

7.  E  si  doit  l'en  savoir  que  se  Ye\m]  plede  de  doere 
ou  de  mariage,  cil  contre  qui  l'empplede  ne  puet  contre- 
mander  que  une  foiz. 

VI.  Des  Orfelins. 

1.  Li  orfelins  avra  la  sesine  de  l'eritage  telle  comme 
ses  pères  ot  al  jor  que  il  morut;  ne  il  n'est  pas  tenuz 
a  respondre  en  devant  que  il  soit  de  tel  aage  qu'il  puisse 
desfandre  l'eritage  de  sa  main. 

2.  Li  aages,  qui  est  establiz  a  ce,  est  xxj.  an;  quar  lors 
ont  il  discrecion  e  pooir. 

1.  Et  si  est  a  savoir  que  quant  l'en  plede  i  de  douaire,  l'en 
ne  le  peut  contredemander  que  une  foys^. 

VI. 

1.  Li  orphelin  doit  3  avoir  la  saisine  telle  comme  son^  pere 
l'avoit  au  jour  de  sa  mort,  sur^  laquelle  il  n'est  pas  tenu  a 
respondre  devant  qu'il  avra  aage  qu'il  puist  cel  héritage 
deffendre  par  sa  main  propre. 

1  F.  plaide.   2  p.  fois.  3  p.  ly  orphelins  doivent.    4  F. 

leur,   â  F.  soubz. 


VII.  De  Jurée. 


1.  Que  li  puissanz  ne  face  al  non  poant  e  a  l'innocent 
outrage,  il  est  establi  que  par  la  jurée  de  xij.  leaus 
homes  del  yisné  sera  mostree  la  sesine  au  pere  tele 
comm'  il  l'avoit  le  jor  que  il  morut. 

2.  La  jurée  soit  fete  par  homes  qui  ne  soient  cosin  ne 
home  a  l'une  partie  ne  a  l'autre,  e  si  n'i  ait  nul  qui 
ait  haine  vers  aucune  des  parties  ;  li  jureeur  soient  esleu 
par  la  justice. 

3.  Encore  a  il  esté  establi  que,  autresi  comme  force  ne 
doit  pas  estre  fete  seur  l'orfelin,  qui  est  en  la  garde  sainte 
yglise  e  en  celle  au  duc,  autresi  se  li  orfelins  velt  entrer 
par  force  en  autrui  héritage  e  tenir  le  tant  que  il  viengne 
au  tens  que  il  en  doie  respondre,  il  ne  le  puet  pas  fere; 
quar  il  ne  doit  pas  fere  force  autresi  comme  il  ne  velt 
pas  que  force  li  soit  fete;  einz  sera  requeneu  par  le 
serement  as  xij.  leaus  homes  del  visné  savoir  mon  se 
ses  pères  en  estoit  sesiz  e  vestuz  al  jor  que  il  morut. 

4.  Tant  comme  li  orfelins  est  en  la  subjection  e  en 
la  garde  d'aucun,  nule  chose  n'est  ferme  qui  soit  fete  de 
son  héritage. 

VII. 

4.  Tant  comme  enfant  est  en  subjection  et  en  la  garde 
d'autrii  n'est  pas  chose  ferme  ne  estable  qui  soit  faite  de 
son  héritage 

1  F.  autrui.   2  F.  aj.  par  lui. 


VIII.  De  Partie  de  frères. 


1.  La  partie  entre  les  frères  sera  fete  selonc  la  cos- 
tume del  païs,  chevalier  [s]  contre  chevalier,  borjois  envers 
borjois,  vilains  envers  vilain  ^  si  que  la  costume  del 
païs  ne  soit  pas  lesiee. 

2.  Li  chevaliers  ainznez  avra  le  fie  de  hauberc  tout 
entier,  si  que  il  ne  sera  pas  partiz,  li  autre  frère  avront 
les  escheoites  egalment;  e  se  les  escheoites  valent  mielz 
que  li  fieuz  de  hauberc,  les  parties  soient  fêtes  lealment 
selonc  la  valeur  des  escheoites  e  del  fieu,  si  que  li  che- 
valiers ainznez  choisise  sa  partie  ou  es  escheoites  ou  el 
fie  de  hauberc. 

3.  . . .  il^  ne  sera  pas  partiz,  ainz  l'avra  li  ainznez  tôt; 
e  se  escheoites  i  aviennent  qui  vaillent  mielz  que  li  fieuz 

YIII. 

1.  Partie  entre  frères  doit  estre  faite  selonc  la  coustume 
du  païs. 

2.  L'ainsné  filx  chevalier  doit  avoir  entièrement  le  fieu  de 
haubert  et  ne  sera  pas  parti;  les  autres  frères  avront  oelmenti 
les  escheances,  et  se  les  escheances  valent  miex^  que  le  fieu 
de  haubert,  ils  partiront  les  escheances  loialment  en  tel 
manière  que  les  ainsnés  esliront  leur  partie  eu  fieu  de  hau- 
bert ou  es  escheances  selonc  la  value  du  haubert. 

3.  Et  se  ils  estoient  plusours^  frères  et  ils  n'avoient  que 
j.  fieu 4  de  haubert,  il  ne  seroit  pas  parti,  ains  l'avroit  l'ainsné; 


1  G.  vilains.  2  G-,  ora.  le  com-  i  B.  oelement.  2  F.  mieulx. 
mencement  du  paragraphe  3.  3  F.  pluseurs.    4  F.  fief. 


de  hauberc,  il  sera  en  sa  volenté  de  prandre  les  escheoites 
ou  le  fieu  de  hauberc,  si  que  li  fiez  de  hauberc  ne  soit 
point  partiz,  einz  soit  toz  lessiez^  a  l'un,  ou  a  l'ainzné 
ou  a  j.  des  autres;  les  escheoites  soient  parties  selonc 
les  mesures  del  fieu  e  selonc  la  costume  del  païs. 

4.  E  se  il  n'ont  nule  escheoite,  mes  j.  seul  fie  de 
hauberc  ou  la  moitié  d'un  fieu,  qui  fu  partiz  ainz  que 
cist  establissemenz  fust  fez  qu'i  ne  puet  estre  partiz,  il 
remaindra  a  l'ainzné,  qui  a  son  pooir  trovera  a  ses  frères 
ce  que  mestiers  lor  sera  tant  que  il  leur  ait  assingné  leur 
vivre  ou  en  mariage  ou  en  autre  manière. 

5.  Ne  fiez  de  hauberc,  ne  sergenterie  qui  apartiegne 
a  la  segnorie  au  duc,  ne  baronie  ne  sera  pas  partie. 

Les  vavassories  e  li  vilain  tenement  e  li  borgage  seront 
parti  selonc  la  costume  del^  païs. 

et  se  il  avenoit  que  les  escheances  vausissent  mielxi  que  le 
fieu  de  haubert,  il  seroit  eu  chois  de  l'ainsné  de  prendre  les 
escheances  ou  le  fieu  de  haubert. 

4.  Et  se  il  n'y  avoit  nulle  escheance  et  il  y  avoit  le  quart 
d'un  haubert  ou  demy^  qui  eust  esté  parti,  il  remaindroit  a 
l'ainsné  frère,  lequel  trouveroit  as^  autres  frères  resonnable- 
ment^  vivre  a  son  pouer^  jusqu'à ^  tant  qu'il  les  avroit"^ 
assignés  en  mariage  ou  autrement  avanchiés. 

5.  Fieu  de  haubert  ne  baronnie  ne  serjanteries  franche, 
qui  apartienge^  a  la  seigneurie  lo  le  roy,  ne  peut  estre 
départi  11  entre  frères. 


1  G.  lessie.    2  G.  (corr.)  du. 

1  F.  mieulx.  2  F.  de  demi. 
3  F.  aus.  4  F.  renahlement  corr. 
en  convenablement.    5  F.  pouoir. 


6  F.  jusques  a.    7  F.  ait. 

8  F,  sergenterie.  9  F,  appar- 
tiegne.  F.  seigneurie.  F.  de- 
partis. 


IX.  De  la  Partie  as  suers. 


1.  Tuit  li  tenement  seront  parti  egalment  se  il  avient 
que  il  descendent  as  suers,  neis  cil  qui  en  autre  manière 
ne  pueent  estre  parti,  si  que  l'ainznee  suer  ayra  le 
mestre  manoir  e  les  autres  suers  tendront  de  lui. 

2.  E  se  il  sont  trois  suers  ou  quatre  ou  plus  e 
l'une  ou  les  ij.  sont  mariées  e  les  autres  non,  se  les 
mariées  vuellent  avoir  parz  es  escheoites  o  les  autres 
qui  ne  sont  pas  mariées,  leur  mariages  revendra  a  partie 
e  sera  partiz  egalment  o  les  escheoites,  si  que  chacune 
mariée  avra  son  mariage  ^  . .  si  comme  il  es  toit  au  jor 
que  sa  suer  fu  mariée. 


IX. 


1.  Tout  franc  tenement  doit  estre  départi  i  entre  seurs. 

2.  Et  se  elles 2  estoient  trois  ou  quatre  ou  plus  et  les  ij. 
fussent  mariés 3  et  les  autres  ne  le  fussent  pas,  les  mariages 
des  mariées  revendroient  a  partie  ovec^  les  escheances,  se 
eulx  vouUoient^  avoir  partie  des  escheances,  qui  seroient 
partis  6  oelmenf^  en  telle  manière  que  chascune  mariée  avroit 
son  mariage,  la  noient  ^  mariée  avroit  pour  sa  partie  autant 
comme  le  mariage  9  sa  seur  valloit^o  quant  elle  fut  mariée. 

1  G.  om.  les  mots  :  la  noient  (ou  2  F.  eulx.    3  F.  mariez.    4  p. 

non)  mariée...  autant  comme  le  avec.    5  F.  vouloient.    6  B.  par- 

maringe  sn  seur.  fies.    7  B.  oelement.    8  F.  (corr.) 

1  F.  parti.  non.   »  F.  aj.  de.    lo  F.  valut. 


X.  Del  Mariage  as  suers. 


1.  Se  aucuns  oirs  a  une  suer,  il  la  mariera  de  sa 
partie  de  la  terre  som  pere  ou  de  son  chatel  a  son  pooir 
regnablement  e  em  parage  e  en  tenement,  se  elle  ne  le 
forfet  par  vivre  malvèsement  e  luxurieusment. 

2.  Se  li  pères  départ  en  sa  vie  les  parties  a  ses  emfanz 
e  chascuns  a  tenue  sa  part  longuement  e  en  pes  el 
vivant  au  pere,  les  parties  ne  seront  pas  tenables  après 
sa  mort;  mes,  se  il  est  avis  a  aucun  des  frères  que  mel- 
leur  partie  li  aviegne,  il  Favra  sel(5nc  la  costume  del 
païs,  se  il  n'a  tenu  par  lonc  tens  après  la  mort  som  pere 
la  première  partie  que  ses  pères  li  dona,  sanz  riens 
clamer. 


XI.  De  la  Garde  des  orfelins. 

1.  Qui  gardera  l'oir  orfelin  que  il  covient  estre  en 
autrui  garde?  La  mere  ne  le  gardera  pas.  Por  qoi?  Por 
ce  qe  se  elle  prenoit  mari  e  elle  en  avoit  emfanz,  li 
emfant  por  la  covoitise  de  Feritage  ocirroient  leur  einz- 
né  frère  e  seroient  oir,  ou  li  mariz  meismes  ocirroit 
som  fillastre  por  doner  a  ses  fîlz  l'eritage.  Qui  le  gar- 
dera donc?  Le  garderont  si  cosin?  Nanil.  Por  qoi?  Que 
il  ne  béent  par  aventure  a  sa  mort  e  covoitent  son 
héritage,  par  que  il  ocient  l'innocent.  Por  oster  donc  tel 
desleauté  e  por  eschiver  tel  cruelté  fu  il  establi  que 
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li  orfelins  soit  en  la  garde  a  celui  a  qui  ses  pères  estoit 
liez  par  homage.  Qui  est  cil?  Ce  est  li  sires  de  la  terre, 
qui  l'eritage  ne  puet  avoir  en  demaine  ;  quar  cil  oir,  qui 
sont  de  noble  lignage,  ont  pluseurs  oirs.  E  par  desus  ce 
il  doivent  estre  norri  en  buenes  mesons  e  ensegnié^ 
d'onestes  ensaignemenz,  e  quant  il  sont  norri  es  mesons 
lor  segneurs,  il  sont  tenu^  a  servir  les  plus  lealment  e 
a  amer  les  plus  en  vérité.  E  comment  pueent  li  seigneur 
haïr  ceus  que  il  ont  norriz?  I  les  ameront  par  noreture 
de  pure  amor,  e  garderont  feelment  lor  bois^  e  leur 
tenemenz,  e  metront  les  oissues  de  lor  terres  en  leur 
avancement;  mes  avarice  est  orandroit  si  montée  que  li 
segneur  gastent  les  biens  as  orfelins. 

2.  Se  il  avient  que  uns  orfelins  tiegne  aucune  chose 
del  duc,  ja  soit  ce  que  ce  soit  poi,  e  il  tient  plusors 
autres  tenemenz  d'un  autre  segneur  ou  de  pluseurs,  li 
dus  avra  la  garde  de  l'orfelin  e  de  toz  ses  tenemenz  e 
tandra  tout  en  sa  main  de  qui  que  il  les  tiegne;  quar  li 

XI. 

2.  Se  aucun  1  orphelin  en  son  non  aage  tenoit  aucuns  fiex^, 
de  quoy  aucuns  fussent  soubs^  le  roy  et  les  autres ^  soubs 
aucuns  autres  seignours^  ou  soubs  un  6  autre  seignour,  le"^ 
roy  avroits  la  garde  de  luy^  et  de^o  tous  ses  tenemens,  de 
quiconquesii  seignour  qu'il  tiengne^^;  quer^^  le  roy  doit 


1  G.  ensegniez.  2  G,  tenuz. 
3  G.  lois. 

1  P.  s'  aulcun.  2  p.  aulcuns 

fieux.    3  F.  soubz.  4  p.  aultres. 


5  F,  P.  seigneurs...  seigneur.  6  p. 
iing.  7  F.  li.  8  B.  àvrout.  9  F, 
P.  lui.  10  B.  om.  de.  n  P.  quel- 
conque.   12  p,  tienne.    13  p.  car. 


—  11  — 


dus,  qui  doit  governer  tout  le  pueple,  doit  garder  e 
gouverner  Torfelin  plus  lealment. 

3.  Li  orfelins,  qui  est  oirs,  ne  se  doit  pas  marier  sanz 
ras[s]entement  son  segneur,  qui  le  doit  marier  lealment, 
ne  la  pucelle,  qui  est  oirs,  autresi. 

4.  Li  fil[l]  au  vavassor  e  a  borjois  e  a  vilain  e  al  ser- 
gent ne  seront  en  nule  garde,  fors  en  celle  ^  au  sergent 
qui  sera  en  la  sergenterie  le  duc. 

XII.  De  la  Partie  as  neveuz. 

1.  Li  filz  puisnez  est  plus  prouchiens  oirs  en  l'eritage 
som  pere  qe  li  emfant  a  l'ainzné,  qui  morut  ainz  que  ses 
pères,  si  comme  il  avint  del  roi  Jehan  d'Engleterre  e 
de  m[u]lt  autres;  e  cist  jugemenz  est  très  faus. 

2.  E  après  el  tens  de  la  guerre,  quant  li  rois  Ricliarz 
estoit  em  possession  de  la  terre,  les  filles  ne  porent  avoir 
nule  partie  de  nul  héritage,  qui  escheist  de  la  mort  leur 
pere,  encontre  leur  neveuz,  qui  estoient  fill  de  leur  frère. 

garder  et  gouverner  son  peuple  plus  loialmenti  que  nul 
autre. 

3.  Nulle  femme  her^  ne  puet^  estre  mariée  sans  l'assen- 
tement^  son  seignour,  c'est  de  sa  garde  qui  6  doit  loial- 
ment  marier  la  pucelle  her  et  aider a  pourvoiers  de  ma- 
riage suffisant  9. 


1  Cette  leçon  doit  être  ainsi  cor- 
rigée :  fors^cil  au  sergent. 

1  F.  loiaument;  P.  loyaument. 

2  F.  hoir.    3  F.  peut;. P.  peult. 


4  F.  absentement ;  P.  aj.  de.  s  B. 
grâce;  F,  P.  garde.  6  g.  qu'il. 
7  F.  aidier.  •  8  F,  P.  pourveoir. 
9  F.  souffisant. 
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XIII.  De  la  Partie  as  suers. 

1.  L'en  tient  generalment  que  les  suers  partent  com- 
munément les  escheoites  en  tel  manière  que,  se  aucune 
qui  soit  mariée  a  fet  en  son  mariage  boenes  mesons  ou 
plenté  vignes  ou  marié  terres,  elle  choisira  son  mariage 
que  elle  a  amendé;  neporquant  il  sera  contez  o  les 
escheoites,  si  que  les  autres  suers  qui  ne  sont  pas  mariées 
prandront  les  leur  parties  o  les  escheoites. 

2.  Li  muebles  ne  sera  pas  raportez  a  partie;  quar 
chascun[s]  puet  donner  son  mueble  a  qui  que  il  velt. 

E  se  li  muebles  est  communs  as  frères  e  as  suers  e 
aucune  chose  en  est  donee  por  mueble  a  une  des  suers 

XIII. 

1.  Mesi  se  la  mariée  avoit  empiré  ^  son  mariage,  il  luy  seroit 
comptey3  et  rabatu  es  los  et  es  parties;  et,  se  elle  l'avoit 
amendey4,  comme  de  vignes  planter  ou  marier  elle  esliroit^ 
son  mariage  amendey,  nequedent  il  seroit  comptey  contre 
les  escheances  de  auteP  value  comme  quant  il  luy  fut 
donneys,  et  se  il  escheoit  en  autre  partie  que  en  la  soue, 
celle  en  quelle  partie  9  il  escherroit  luyio  rendroit  l'amende- 
ment que  elle  y  avoit  mis. 

2.  Et  se  aucune  seur  estoit  mariée  de  meuble,  il  ne  seroit 
pas  raportey  1 1  a  partie  ;  quer  chascun  puet  donner  son  meuble 
a  qui  que  il  veult.  Se  meuble  estoit  commun  as  12  frères  et  as 

1  F.  mais.    2  F.  empoirié.    3  F.      ielle.    8  F.  fust  donné.   9  F.  quel 
compté.    4  F,  amendé,    s  F.  mal-      lot.    10  F.  li. 
1er,    6  F.  (corr.)  aroit,    7  F.  au-        n  F.  apporté.   12  F.  aus. 
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ou  a  pluseurs  en  mariage  a  la  porte  de  l'iglise,  si  que  li 
frère  ou  les  autres  suers  ne  le  contredient  pas,  icele 
chose  remaindra  a  la  mariée  a  torjorz,  que  les  autres 
n'i  partiront  pas,  ne  ne  sera  pas  raportee  a  partie  o  les 
escheoites  de  l'eritage. 

XIV.  Del  Mariage  as  suers. 

1.  Se  uns  orfelins  a  suers  qui  soient  en  aage  que 
elles  puissent  estre  mariées,  elles  n'atandront  pas  que 
leur  frère  soient  en  aage  ;  einz  seront  mariées  par  leur 
amis  e  par  leur  paranz  ou  de  mueble  ou  d'eritage;  ne- 
porquant  elles  avronc  regnables  mariages. 

2.  E  quant  li  frères  vaudra  en  aage,  se  li  mariage  ne 
sont  resnable,  il  seront  fet  tenable  ou  par  la  jostice  ou 
par  les  amis  en  tel  manière  que,  se  li  mariages  est 
amandez  ou  par  marier  la  terre  ou  par  fere  mesons,  la 
valor  de  l'amandement  n'i  sera  pas  contée,  ainz  gardera 
l'en  que  li  mariages  valoit  au  jor  que  il  fu  douez  ^  a  la 
suer  a  l'orfelin  a  la  porte  de  l'yglise.  Einssi  ayint  il  de 

seurs  et  pour  meuble  aucune  chose  fust  donnée  a  une  des 
seurs  ou  ai  pluseurs  a  l'uis^  de  l'eglyse^  sans  contredit  des 
frères  ne  des  seurs,  y  celle  chose  remaindroit  pardurable  a 
leur4  seur  sans  revenu'  a  partie  ovec  les  autres  seurs,  ne  ovec 
les  escheances  de  l'eritage. 

1  G,  douiez  corr.  en  doneez.        ^B.as.  "^F.uys.  ^F.  église.  ^F.la. 
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Nicolas  Trousebot  e  de  sa  suer,  qui  fu  famé  Robert  de 
Tornebu  ;  e  ce  fu  jugié  en  ras[s]ise  al  Val  de  Ruuill. 

XV:  Des  Chemins. 

1.  Li  conte  e  li  baron  e  li  chevalier,  qui  avoient  la 
garde  des  chemins  en  leur  terres,  trestoient  malement 
les  marcheanz  e  les  autres,  qui  passoient  par  les  che- 
mins, e  toloient  as  innocenz  e  a  leur  primes  leur  deniers, 
ne  ne  se  recordoient  pas  des  commandemenz  Nostre 
Segneur  qui  dit  :  Tu  ameras  tom  prime  si  comme  toi 
meisme^;  il  establirent  felenessement  e  deslealment  en 
leur  terres  paages  e  treuz,  qui  por  ce  que  il  furent 
establi^  des  pieça  ne  pueent  pas  estre  abatu  del  tout. 

Por  eschiver  tel  force  e  tel  toute  li  dus,  qui  doit 
governer  tôt  le  pueple,  gardera  les  chemins  si  em  pes 
que  se  aucuns  as[s]aut  autre  en  chemin  e  il  li  fet  sanc  e 
plaie  e  il  est  pris,  il  l'espeneira  par  les  membres,  e,  se 
il  l'ocit,  il  em  perdra  la  vie. 

2.  Se  aucuns  est  navrez  en  chemin,  il  porra  prover 
son  sanc  par  bataille  de  sa  main  ou  par  autre  qui  estoit 
0  lui,  qui  vit  le  mesfet;  li  navrez  ou  ses  aversaires  si 
deliverra  par.serement  selonc  la  loi  du  païs. 

3.  E  se  aucuns  est  navrez  dedanz  la  banliue,  li  mal- 
fetors  se  deliverra  par  son  serement  e  par  celui  a  xlviij. 
homes  selonc  la  costume. 

1  G.  meismes.   2  Gr.  establiz. 
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4.  Se  marcheanz  qui  passe  par  chemin  doit  a  aucun, 
ne  il  ne  sa  marcheandise  ne  seront  pris  par  chemin, 
fors  par  la  main  a  la  justice  le  roi;  mes,  se  il  doit,  en 
son  ostel  si  rende. 

5.  Nus  homs  n'ost  prandre  d'aucun  ne  por  treu,  ne 
por  paage,  fors  ce  qui  fu  pieça  establi,  qui  ne  pueit  egtre 
abatu. 

XVI.  D'Assaut  de  porpris  e  de  charrue. 

1.  Se  aucuns  assaut  home  dedanz  le  porpris  de  sa 
meson  e  il  li  fet  sanc  o  arme  esmolue,  il  l'espeneira  par 
les  menbres;  se  il  l'ocit,  il  en  recevra  mort. 

2.  Autresi  a  la  charrue.  La  charrue  doit  estre  en  la  pes 
le  duc  e  en  sa  desfansse;  il  garde  cels  qui  la  mainent. 
Li  guaengnierres  ne  soit  pas  destorbez  d'arer,  ja  soit  ce 
que  aucuns  ère  a  tort  en  autrui  terre. 

3.  Se  li  puissenz^  costive  a  tort  la  terre  al^  moins 
puissant,  cil  qui  la  terre  est  s'em  plaingne,  e  se  li 
guaengnierres  est  atainz  que  il  oit  fet  tort,  cil  a  qui  la 
terre  apartient  avra  sa  terre  aree  ou  semée  :  ce  est  donc 
profitable  chose  que  l'areure  ne  soit  pas  destorbee;  e  li 
gaengnierres,  qui  ara  a  tort  autrui  terre,  Tamandera  par 
son  chatel  en  la  cort  au  segneur  selonc  la  costume  del 
païs. 

4.  Se  quens  ou  barons  ou  autres  puissanz  homs  velt 
tolir  terre  par  coYoitise  a  son  home  ou  a  son  voisin,  il 


1  G.  puissent. 


2  G.  as. 
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ne  le  porra  pas  fere;  quar  il  sera  requeneu  par  le  sere- 
ment  de  xij.  leaus  hommes  li  quiex  en  ot  la  derreniere 
sesine;  e  se  li  puissanz  hom[s]  est  convaincuz  de  la 
sesine  ^  il  remeint  en  merci  de  toz  ses  chatex,  e  li  autres 
a  son  héritage. 

5.  Autresi,  se  li  mains  puissanz  ère  la  terre  au  plus 
puissant,  la  charue  ne  soit  pas  destorbee;  mes,  si  comme 
nos  deismes  devant,  la  sesine  del  derrenier  aost  sera 
queneue  par  le  serement  a  leaus  homes  del  visné. 

XVII.  De  Tolir  autrui  terre 

1 .  Se  aucuns  puis[s]enz  plede  contre  son  fueble  home 
ou  contre  son  fueble  voisin  e  il  li  velt  tolir  sa  terre  par 
plet,  por  ce  que  il  se  fie  en  sa  richece  e  em  force  de 
champions  e  nom  pas  en  Nostre  Segneur,  e  li  povres 
hom[s]  est  em  possession  de  la  terre,  il  avra  le  reque- 
noissant  de  xij.  chevaliers  ou  vavasseurs  par  leur  sere- 
ment li  quiex  a  gregneur  droit  en  celle  terre,  se  bataille 
n'en  a  ja  esté  gagiee;  mes  se  il  n'est  em  possession,  il 
n'avra  pas  le  requenoissent. 

2.  E  se  li  puissanz  homs  est  convaincuz  de  la  cause, 
il  remaint  en  la  merci  le  duc  de  toz  ses  chatex  por  la 
faus[s]e  demande,  e  au  povre  home  remaint  sa  terre. 

E  encontre  ce  se  li  povres  hom[s],  qui  tient  sa  tefre, 
est  convaincuz  e  ill  a  porsis  malement  e  a  tort  celle 

1  Texte  latin  :  de  saisina  illa  con-  0,  BB.  De  hrevibus  et  recognitio- 
victus.  2  (Jet  intitulé  diffère  des  nibus  (0.  aj,  et  jureis).  —  0,  BB. 
rubriques  latines  correspondantes  :     De  possessione. 
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terre,  il  pert  la  terre  e  remaint  en  la  merci  le  duc  por 
le  deforcement. 

XVIII.  De  Gage  e  d'aumosne^. 

1.  Se  aucuns  a  engagié  sa  terre  a  aucun  prestre  e  li 
prestres  muert  e  li  autres  prestres,  qui  vient  après  lui, 
est  covoiteus  e  veut  avoir  celle  terre  el  non  de  l'yglise, 
il  ne  puet  avoir  la  ;  quar  il  sera  requeneu  par  le  serement 
de  xij.  homes  del  visné  savoir  mon  se  ce  est  l'aumosne 
de  riglise  au  devant  dit  pro voire  ou  li  fieuz  au  lai. 

2.  Se  li  prestres  est  atainz  de  son  tort,  il  remaint  en 
la  merci  le  duc  por  le  deforcement  e  de  toz  ses  chatiex, 
se  il  a  riens  en  fieu  lai,  e  li  lais  oit  sa  terre;  mes  la  laie 
justice  ne  metra  pas  la  main  en  l'aumosne  au  provoire 
ne  es  choses  qui  apartienent  a  Figlise. 

XVIII. 

1.  Se  aucun  engagoit  sa  terre  a  aucun  presLre  et  le  prestre 
mouroiti  et  l'autre ^  prestre,  qui  après^  vendroit,  voulsist^ 
avoir  celle  terre  parle  non  de  Feglyse^,  il  ne  pourroit;  quer^ 
il  seroit  recongneu  par  xij.  hommes  du  visné  a  savoir  mon  ce 
c'est  l'omosne"^  de  Teglyse  au  prestre  ou  le  fieu  au  lay  homme. 

2.  Et  se  le  prestre  dechiet  de  sa  querelle,  il  remaint  en  la 
merci 8  au  prince  de  tous  ses  chatiex  ^  pour  le  deffors,  se  il  a 
riens  en  fieu  lay,  et  le  lay  homme  avra  sa  terre  ;  mes  1 1  la  laie 
justice  ne  doit  estendre  sa  main  en  Tosmone  au  prestre  ne  es 
choses  de  sainte  eglyse. 

^  Gr.  a,],  e  de  moitoierie.  6  B,  que.    ^  p.  aumosne. 

F.  meurt.  ^F.le.  3  p.  aj.  sp.merchi.  ^F.chatelx.  lOF. 
lui.  ^F .  vendra  veult.  ^  F.  église.      rien.       F.  mais. 

2 
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XIX.  De  Fie  engagié. 

1 .  Pluseur  riche  home  pranent  les  terres  as  povres  en 
gages  e  les  tienent  par  lonc  tens,  e  puis  vuelent  muer 
le  gage  en  héritage.  Ce  ne  pueent  il  fere  ;  quar  il  sera 
requeneu  par  le  serement  a  xij.  leaus  hommes  del  visné 
savoir  mon  se  ce  fu  li  héritages  as  povres  qui  fu  enga- 
giez as  riches. 

2.  E  se  cil  qui  tienent  en  sont  ataint,  il  remaindront 
en  la  merci  le  duc  por  le  deforcement  e  perdront  les 
deniers  du  gage  que  li  dus  avra,  e  la  terre  remaindra  a 
cens  qui  l'enguagiérent. 

■  Se  li  plaintif  sont  ataint  que  il  oient  tort,  il  remain - 
gnent  en  la  merci  le  duc  por  leur  fausse  demande,  e  la 
terre  remaint  a  celui  qui  la  porsiet. 

XIX. 

1.  Il  avient  souvent  que  j.  riche  homme  prent  en  gaigei  la 
terre  a  j.  povre  homme  et,  quant  il^  l'a  tenue  longtemps  s,  il 
veult  cel4  gaigemellers  en  son  héritage;  que  il  ne  peut  fere^, 
quer  par  le  serement  de  xij.  hommes  loiaulx'^  du  visné  sera 
recongneu  a  savoir  mon  se  l'eritage  du  povre  homme  avoit 
esté  engaigés  a  luy^  et  a  ses  hers  i^. 

2.  Itelii  manière  de  possessoursi^^  se  ips  sont  atains  de 
faulceté^^,  sont  en  la  merci  aui6  roy  pour  le  deffors  et 
perdent  le  chatel  de  ceW^  gaige,  lequel  le  roy  avra,  et  la  terre 
remaindra  aux  porseoursis. 


1  F.  gage.  2  B.  om.  1'.  a  p. 
lonc  temps.  4  F.  ce.  5F,mesler. 
6  F.  faire.  7  F.  loialx.  8  F.  ew- 
gagi^.   9  F.  lui.    lo  F.  hoirs. 


11  F.  îjtele.  12  F.  pourseours. 
13  F.  ils.  "  F.  fausseté.  i5  F. 
mercy.  i6  F.  le.  i^  F.  chu.  i8  F. 
as' poursuieurs  qui  la  demandent. 
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3.  Cist  troi  requenoissant  sont  fet  par  le  serement  a 
xij.  homes  leaus  qui  sachent  la  vérité  de  la  chose,  e  se 
dui  ou  troi  se  font  non  sachanz^  de  la  vérité,  li  reque- 
noissenz  sera  fez  par  autres  qui  la  vérité  en  sachent. 
Einssi  puet  l'en  fere  jusqu'à  iij.  foiz.  E  se  l'en  ne  puet 
trover  xij.  homes  qui  sachent  plainnement  li  quiex  i  a 
droiture,  l'une  partie  e  l'autre  revaudra  au  plet,  se  ci} 
qui  se  plaint  velt  pledier,  si  que  cil  qui  tient  si  tiengne 
jusqu'à  tant  que  la  chose  soit  terminée  par  droit  ou  par 
plet  ou  par  bataille. 

XX.  De  Fieu  e  de  loage. 

1.  Autresi  est  fez  requenoissanz  savoir  mon  se  la 
terre  de  que  l'em  plede  est  héritages  ou  moitoierie,  ou 
savoir  mon  se  une  meson  ou  une  terre  est  tenue  a  loage 
ou  ce  est  héritages. 

2.  Por  ce  fu  il  establi  que  autresi  comme  la  droiture 
a  aucun  est  escleriee  a  torjorz  par  bataille  vaincue,  est 
elle  escleriee  a  torjorz  par  le  serement  a  xij.  hommes. 

XXI.  [De]  Dessesine. 

1.  m  i  a  j.  autre  requenoissent  qui  est  fez  en  autretel 
manière,  ce  est  quant  alcuns  muert  sanz  propre  oir,  ce 
est  sanz  fill  ou  sanz  fille,  e  aucuns  entre  en  son  héritage 
qui  dit  que  il  est  li  plus  prochiens  oirs  al  mort,  ja  soit 

1  G.  sachant. 
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ce  que  ce  n'est  pas  voir.  Il  sera  requeneu  par  le  serement 
a  xij.  homes  li  quiex  sera  li  plus  prochiens  oirs  a  celui 
qui  rnorut  puis  le  derrenier  aost,  e  cil  avra  l'eritage. 

2.  E  se  aucuns  qui  soit  plus  prochiens  oirs  al  mort 
suefre  que  autres  porsiee  l'eritage  al  mort  par  xij.  aolz 
que  il  n'en  fet  plainte  par  devant  la  jostice,  il  n'avra 
pas  puis  requenoissent  ^  sus  celui  qui  tient  ;  ainz  sera  la 
chose  terminée  par  plet  ou  par  bataille. 

XXII.  De  Devestement  feit  sanz  jugement. 

1.  Nus  n'ost  desvestir  home  d'aucune  chose  fors  par 
l'ordre  des  jugemenz.  Il  sera  donc  requeneu  par  le  se[re]- 
ment  de  xij.  hommes  del  visné  li  quiex  en  ot  la  sesine 
el  derrenier  aost,  e  se  li  dui  ou  li  troi  se  font  non 
sachanz^  de  la  vérité  de  la  chose,  elle  soit  terminée  par 
les  ix.,  se  il  en  sevent  la  vérité. 

2.  Autresi  est  il  de  la  sesine  au  pere  a  l'orfelin  del 
jor  que  il  morut  e  de  toutes  autres  dessesines  ;  quar  par 
dessesine  n'est  pas  tolue  autrui  droiture,  quar  la  jurée 
n'est  pas  fete  de  la  droiture,  me[s]  de  la  possession. 

XXIII.  De  Présentement  d'yglise. 

1.  Autresi  est  il  fez  requenois[s]anz  de  présentement 
d'église  qui  présenta  a  aucune  yglise  la  derreniere 
perssone. 

1  G.  requejwissens,   2  G.  sachant. 
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2.  Il  est  costume  en  Normendie  que  li  seigneur  de  la 
terre  aient  es  yglises  la  droiture  del  patronage,  se  leur  pere 
Forent  en  leur  terre.  Li  lai  se  doivent  donc  porveoir  que  il 
présentent  a  l'evesque  persones  convenables,  e  li  esves- 
ques  est  tenuz  a  recevoir  les,  se  elles  sont  convenables. 

3.  Il  a  sovant  contanz  qui  présenta  en  aucune  yglise 
la  derreniere  persone,  e  cil  contanz  est  fînez  en  cort  laie 
par  le  serement  de  xij.  leaus  homes,  si  comme  nos 
deismes  en  dessesine. 

XXIV.  De  Veue  de  terre. 

1.  Il  convient  en  toz  requenoissenz  que  cil  qui  jurent 
voient  les  terres  e  les  mesons,  ou  les  eaues  ^  ou  les  bois, 
ou  les  autres  choses  de  qoi  li  seremenz  doit  estre  fez,  ainz 
que  il  jurent.  E  autres!  li  champion  ainz  que  il  jurent. 

XXV.  De  Brief  [e]  de  requeno[i]ssant. 

1 .  Nus  requenoissanz  ne  sera  fez  fors  par  le  brief  le 
duc  ou  a  sa  justice,  qui  est  euz  legierement  ;  quar  li  clerc 
sont  establi  a  fere  les  briés,  qui  oent  les  plaintes  as 
homes.  Quant  li  briés  est  aportez  au  baillif  le  duc  el 
païs  a  celui  qui  se  plaint,  il  fet  le  plet  estre  em  pes 
jusq'a  la  première  assise  de  sa  baillie.  E  dedanz  ce  li 
balliz  fet  veoir  la  terre  e  mètre  en  escrit  les  nons  des 
jureeurs  seur  la  veue  de  la  terre. 

1  G,  caues. 
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2.  Tuit  li  plet  e  li  non  des  jureeurs  sont  en  l'assise  es 
rôles,  qui  sont  gardé  bien  e  lealment. 

XXVI.  D'Assise. 

1 .  Les  assises  sont  tenues  par  les  chevaliers  e  par  les 
leaus  homes.  Chascuns  doit  estre  jugiez  par  ses  pers  :  li 
baron  e  li  chevalier,  qui  sevent  les  establissemenz  de  la 
loi  e  qui  criement  Dieu,  pueent  bien  jugier  li  uns  l'autre  ; 
mes  il  ne  loist  pas  a  vilain  ne  a  aucun  del  pueple  a 
jugier  chevalier  ou  clerc. 

XXVII.  De  Jurée. 

1 .  Li  jureeur  soient  esleu  lealment  par  la  justice  sus 
la  veue  de  la  terre,  tel  qui  ne  soient  del  lignage  a  l'une 
partie  ne  a  l'autre,  ne  leur  home,  ne  qui  aient  vers  aus 
aucun  signe  de  haine. 

XXVIII.  De  Ces  qui  tienent  l'assise. 

1.  Troi  ou  quatre  chevalier  ou  baron,  qui  sont  esleu 
a  tenir  les  assises,  doivent  jurer  que  il  tandront  leal 
justice  e  garderont  les  establissemenz  del  païs  e  les  droiz 
as  innocenz  e  les  roUes  e  que  il  ne  prandront  pas  loier 
del  malvès  por  grever  l'innocent. 

2.  Li  rolle  sont  gardé  por  oster  les  contanz  des  choses 
qui  ont  esté  jugiees  en  assises. 


—  23  — 


XXIX.  De  Recort. 

1.  Tout  ce.  qui  est  jugié  en  assise  a  recort,  e  ce  qui 
est  terminé  en  aucune  cort  par  bataille  a  autresi  recort. 

XXX.  Del  Segneur  qui  ne  feit  droit  a  son  home. 

1.  Se  aucuns  sires  ne  yelt  fere  droit  a  son  home  en 
sa  cort  e  il  a  eu  le  commandement  le  duc  ou  a  sa  justice 
de  fere  li  droit,  li  lioms  gagera  defaute  envers  son 
segneur,  se  bataille  n'en  a  esté  gagiee;  e  celle  defaute 
jurra  il  o  ij.  autres  homes  en  la  cort  son  segneur,  e 
puis  sera  li  plez  en  la  cort  le  duc  per  a  per  entre  le 
segneur  e  son  home. 

2.  Se  li  sires  tient  la  terre  ou  le  fie  de  que  li  contanz 
est  d'autre  segneur  que  del  duc  e  li  sires  de  qui  il  tient 
Yelt  avoir  sa  cort  de  ce  plet,  il  ne  l'avra  pas;  quar  li 
homs  mosterra  la  defaute  en  une  seule  cort. 

3.  E  se  aucuns  se  plaint  d'un  autre  en  la  cort  le  duc 
avant  q'an  la  cort  au  segneur  qui  homs^  il  est,  e  jorz 
est  as[s]is  a  l'une  partie  e  a  l'autre  par  la  justice  au  duc, 
e  la  veue  de  la  terre  est  fete,  e  dedanz  le  jor,  qui  est 
assis  après  la  veue  de  la  terre,  nus  ne  requiert  la  cort, 
se  il  la  demande  al  jor  qui  est  as[s]is  a  pledier,  il  ne 
l'avra  pas.  Cez  defautes  sont  establies  por  la  desleauté 
ou  por  la  folie  au  [s]  segneurs. 

1  G.  hoyne. 
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XXXI.  De  Guerre. 

1 .  Nus  homs  n'ost  fere  guerre  envers  autre  ;  mes  qui 
leur  fera  tort,  si  se  plaignent  al  duc  e  a  sa  justice,  e  se 
ce  est  cause  citeaine,  il  fera  amancler  le  mesfet  par 
chatel;  se  elle  est  criminnal,  il  le  fera  amander  par  les 
membres. 

XXXII.  De  Partie  de  frères. 

1 .  Se  li  frères  ainznez  ^  velt  tolir  a  son  frère  puisné 
sa  partie  de  la  terre  partable  e  dit  que  il  donna  a  son 
puisné  deniers  por  quiter  li  sa  partie  de  la  terre  qui  li 
aferoit,  de  quoi  il  ne  fu  onques  sesiz,  ce  ne  li  vaut  riens  ; 
qar  coment  pot  li  puisnez^  vendre  ce  que  il  onques  n'ot? 
Nule  partie  de  terre  ne  sera  ferme  entre  frères,  se  li 
puisnez  n'a  eu  aucune  partie  de  terre  e  porsise  la  par 
aucun  pou  de  tens. 

XXXII. 

1.  Se  le  frère  ainsné  de  la  terre  partable  a  donney  i  a  son 
frère  puisné  meuble  pour  delessier^  luy  ^  sa  partie  de  la  terre 
qui  luy  devoit  escheer^,  de  laquelle  il  n'avoit  onquez  esté 
saisi,  il  n'est  5  tenable  ;  quar^  il  ne  peuf  vendre  cen  dont^  il 
ne  fut  9  oncquez  saisi  ne  n'a  eu  ferme  partie,  que  l'en  luy  ait 
veu  pourseer^o  par  aucuns  jours. 

1  Gr.  ainzné.    2  G.  puisné.  pas.    6  p.  quer.    '  F,  puet.    8  F, 

1  F.  donné.  2  delaissier.  ce  de  qiioy.  9  F.  fust.  lo  F. 
3  F.  lui.      F.  escheoir.    0  F.  aj.  pourseoir. 
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2.  Se  il  avient  que  pere[s]  e  mere  aient  filz  ou  filles 
de  que  li  premiers  ou  li  seconz  praingne  famé  e  ait  em- 
fanz,  e  il  n'ot  omques  nule  partie  de  terre  el  vivant  som 
pere  e  sa  mere,  e  il  muert  einssi,  si  emfant  n'avront  pas 
l'eritage  leur  aiel;  ainz  l'avronrt  li  autre  emfant,  ja  soit 
ce  que  il  sont  puisné  que  li  pères  a  cez  n'estoit  ;  quar  li 
fin  sont  plus  près  de  l'eritage  leur  pere  que  li  neveu. 

3.  Il  n'est  pas  des  suers  autresi  comme  des  frères  ; 
quar  la  fille  vendra  en  l'eritage  en  lieu  de  sa  mere. 

XXXIII.  De  Vente  de  bois. 

1.  Li  bois  ne  sont  pas  vendu  el  trépas  de  la  marche 
fors  par  l'assentement  le  duc  e  a  sa  justice. 

XXXIV.  De  Terre  donee. 

1.  Se  li  frères  done  a  son  frère,  ou  la  suer  a  sa  suer, 
ou  li  cousins  a  son  cosin,  partie  de  terre  e  il  em  prant 
homage,  se  cil  qui  en  a  fet  homage  muert  sanz  oirs,  li 
héritages  ne  revendra  pas  a  la  table  au  segneur  dont  il 
parti,  mes  a  prochiens  paranz  ou  cosiîis. 


XXXIV. 

1.  Se  le  frère  au  frère  ou  ai  la  seur  ou  le  cousin  a  donney  2 
porcion  de  terre  et  a  ja  prins  son  hommage  et  Tomme  meurt 


1  F.  om.  a.   2  F.  donné. 
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2.  Se  aucun[s]  sires  done  a  aucun  terre  por  son  servise 
e  il  en  a  son  homage,  e  uns  autres  homs  qui  oit  gre- 
gnor  droiture  en  celle  terre  l'en  emplede  e  l'en  travaille, 
e  il  pert  celle  terre  par  plet,  li  sires  qui  li  dona  ne  l'en 
respondra  pas,  ne  ne  li  eschangera  pas  a  autre  terre; 
qar  li  plez  n'apartient  pas  a  l'omme,  mes  au  segneur, 
qui  doit  garantir  son  don;  mes  se  il  fu  requis  devant  le 
plet  de  garantir  son  don  a  son  liome,  se  il  pert  celle 
terre  ou  par  plet  ou  par  defaute,  il  est  tenuz  a  eschan- 
gier  a  son  home  le  don  a  la  value. 

XXXV.  Des  Oîviecides. 

1.  Se  li  pères  ocit  son  fil[l]  par  mésaventure,  face  sa 
pénitence  que  sainte  yglise  li  enjondra;  e,  se  il  l'ocit 

sans  heri,  l'eritage  ne  repairera  pas  ^  a  la  table  du  seignour^, 
de  qui  elle  est  partie,  mes  au  plus  prochain  her. 

2.  Et  se  aucun  seignour  a  donney  terre  a  aucun  homme 
pour  son  service  ^  et  ait  prins  son  hommage,  et  un  autre  homme, 
qui  ait  greignour^  droicture^  en  celle  terre,  Fem  emplede'^  et 
le  tenant  sur  cen^  perde  celle  terre  par  plet,  le  donneur  ne 
Yen  respondra  pas  ne  ne  luy^  eschangera  a  autre  terre  ;  quer 
leif>  plet  n'apartient  pas  a  Fomme,  mes  au  seignour  donneur, 
qui  son  don  doit  garantir;  et  se  après  cen^i  le  donneur  avra 
esté  trait  a  garant  et  avra  prins  la  garantie  sur^^  soy  et  ili3 
pert  celle  terre,  il  eschangera i4  a  Tomme  son  don  value  a 
value. 


1  F.  hoir.  2  B.  ne  se  paiera 
pas;  F.  ne  rep'rera  pas.  3  F. 
seigneur. 

■i  F.  servise.      5  F.  greigneur. 


6  F.  droiture.  7  p.  en  plaide. 
8  F.  ce.  9  F.  lui.  10  F.  Li.  u  F. 
ce  que.  12  p.  sus.  13  B.  aj.  la. 
14  F.  escangera. 
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par  félonie,  ill  ira  en  essill  hors  de  la  poosté  le  duc,  e 
sa  famé  ira  o  lui;  e  quant  il  sera  morz,  la  famé  porra 
revenir  a  son  héritage,  se  elle  velt;  quar  por  ce  que  11 
filz  est  du  sanc  e  de  la  char  au  pere,  li  pères  ne  sera 
pas  livrez  a  mort  por  ocirre  som  fill. 

2.  Se  li  frères  ocit  som  frère  par  mésaventure,  ou  li 
cousins  germain[s]  son  cousin  germein,  ou  l'une  suer 
l'autre,  ou  la  mere  son  fill  ou  sa  fille,  face  la  pénitence 
qui  li  sera  enjointe  en  l'iglise. 

3.  Se  li  uns  frères  ocit  l'autre  ou  l'une  suer  l'autre 
par  félonie,  il  en  sera  livrez  a  mort;  e  se  il  le  mehangne, 
il  l'espeneira  par  les  menbres. 

4.  Se  la  mere  ocit  son  fil[l]  ou  sa  fille  par  félon  nie,  elle  ira 
en  essill  hors  de  la  poosté  le  duc  autresi  comme  li  pères. 

5.  Se  li  sires  ocit  son  home,  il  en  recevra  mort.  E  se 
li  homs  ocit  son  segnor,  se  ce  n'est  par  mésaventure,  il 
soit  traînez  e  panduz;  e  se  ce  fu  par  mésaventure,  il  en 
receve  mort. 

6.  Se  li  filz  ou  la  fille  ocit  son  pere  ou  sa  mere  par 
mésaventure,  face  en  la  pénitence  qe  seinte  iglise  li 
enjoindra;  e  se  ce  fu  par  félonie,  li  filz  soit  traînez  e 
panduz  e  la  fille  soit  arse. 

XXXVI.  Des  Pes  fuitisi. 

1 .  Li  dus  ne  puet  fere  pes  d'omecide  envers  celui  qui  Ta 
fet,  se  il  n'est  avant  reconciliez  as  amis  a  celi  qu'il  ocist. 

1  Les  rubriques  des  ch.  XXXVI  et     XXXVII  sont  interverties  dans  G. 
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2.  De  larrecin,  de  murtre.  de  traïson,  d'arson  de 
meson  par  nuit,  de  roberie  ne  puet  nule  pes  estre  fete  o 
cens  qui  en  sont  convaincu;  mes  se  il  sont  pris,  il  soient 
pandu,  ne  li  dus,  ne  sa  justice  n'em  praingne  deniers. 

3.  Neporquant  se  cil  malfeteur  sont  de  noble  lingnage 
e  aucune  gent  de  religion  les  requièrent  a  estre  en  leur 
religion,  si  comme  a  servir  toute  leur  vie  au  Temple  e 
a  rOpital,  il  le[s]  porront  avoir  par  l'otroi  a  la  justice. 

4.  Se  li  homicides  puet  aquerre  la  pes  as  amis  a  cels 
que  il  a  ocis,  ce  ne  vaut  riens  se  il  n'a  la  pes  le  duc. 
E  se  il  a  pes  d'une  part  e  d'autre,  il  ait  les  letres  le 
duc  en  qe  sa  pes  soit  contenue  e  les  port  seellees  a  son 
col.  j.  an  é  j.  jor,  si  que  il  soit  veuz  as  assises  e  as  foires 
e  as  1  marchiez  del  païs,  si  que  li  sergent  ne  le  truissent 
sanz  le  seel  le  duc,  e  que  tuit  cil  qui  verront  la  droiture 
e  la  leal  justice  le  duc  se  gardent  d'amcheoir  en  autretel 
homecide. 

5.  Se  cil  homecides  est  quens  ou  barons  ou  de  noble 
lignage,  il  ne  portera  pas  a  son  col  les  letres  le  duc,  einz 
les  avra  entor  lui  segreement;  quar  tel  home,  qui  si  sont 
de  grant  non,  ne  pueent  aler  seul  par  païs  ne  celeement, 
mes  dedanz  xv.  jorz  sera  leur  pes  seue  aval  le  païs, 
veillent  ou  ne  vueillent. 

6.  La  menue  gent  porteront  a  leur  col  le  seel  le  duc 
j.  an  e  j.  jor,  si  que  il  soit  veuz  des  voisins  par  qui  teste- 
moine^  li  homecides  sera  seurs,  se  il  pert  ses  letres  par 
mésaventure  dedanz  l'an  e  le  jor. 


1  G.  al.   2  G.  testemoines. 
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7.  Ja  soit  ce  que  homecides  ait  la  pes  le  duc,  nepor-- 
quant  ne  il  ne  si  oir  n'avront  son  héritage  que  il  perdi 
por  l'omecide;  ainz  l'avra  li  sires  del  fieu;  e  autres!  de 
toz  les  fuitis. 

XXXVII.  Des  Fuitis. 

1 .  Li  conte  e  li  baron  e  tuit  li  kome  sont  tenu  ^  par 
leur  serement  a  garder  la  pes  le  duc  e  leal  justice. 

2.  E .  se  aucuns  est  fuitis  por  aucun  crime  e  il  est 
apelez  a  trois  assises  as  marchiez  del  païs  de  venir  a 
ras[s]ise  e  as  plez  por  fere  le  droit  del  païs,  e  il  n'ose 
venir  a  la  justice,  si  chatel  soient  pris  e  soient  randu  a  la 
justice,  e  ses  nons  soit  escriz  es  rôles  le  duc,  e  sa  meson 
soit  arsse,  se  elle  est  en  vile,  e  se  elle  est  em  bore  ou 
en  cité,  elle  soit  abatue  e  portée  hors  de  la  vile  e  arse 
en  droit  midi.  Ce  fet  l'en  que  tuit  voient  la  .leal  justice 
le  duc  e  aient  peor  d'emcheoir  en  tel  perill.  Li  vergier 
au  fuitif  doivent  estre  abatu  o  congniees  en  droit  midi. 

XXXVIII.  Des  Receteeurs. 

1.  Tuit  se  porvoient  donc  que  il  ne  se  consentent  as 
fuitis,  ne  que  il  ne  les  recevent  en  leur  mesons  ;  qar  se 
li  fuitis  est  pris  en  la  meson  a  aucun,  li  receterres  perdra 
toz^  ses  chatex  e  sera  em  péril  de  vie  e  de  membres. 
Quant  li  fuitis  sera  pris,  il  sera  puniz  par  le  cors. 

1  G.  tenuz.   2  G.  toi. 
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2.  Se  li  fuitis  demeure  aucun  pou  de  tens  en  une  vile 
voiant  les  voisins,  toute  la  vile  e  li  sires  meismes,  se  il 
maint  en  la  vile,  l'espeneiront  par  perte  de  toz  leur  cha- 
tiex,  e  li  fuitis  sera  pris  e  puniz,  si  comme  nos  avons  dit. 

XXXIX.  De  Prison. 

1.  Se  uns  forz  hom[s]  ocit  aucun  e  mehangne,  e  nus 
del  lignage  ne  le  suit,  la  justice  prandra  l'omecide  ;  si 
sera  tant  en  la  prison  le  duc  que  il  se  purgera  par  juge- 
ment d'eve. 

XXXIX     De  Mehaing. 

1.  Nus  hom[s]  ne  nule  famé  ne  puisse  apeler  aucun 
mehangnié  de  nule  chose  fors  de  som  propre  mehaing, 
de  que  li  malfeteurs  se  purgera  par  jugement  de  fer. 

XL.  De  Tesmoinz. 

1.  Nus  n'est  tenuz  a  respondre  de  riens  se  cil  qui 
demande  n'a  tesmoing  prest  au  premier  jor,  e  par  son 
testemoine  cil  qui  respont  s'espurgera  par  son  serement 
des  choses  que  il  nie  selonc  la  costume  del  païs  ou  il 
prandra  le  serement  de  cel  tesmoing,  par  qui  testemoine 
il  est  contrainz  de  respondre.  Einssi  est  il  de  voisin 
envers  voisin  ;  mes  il  n'est  pas  einssis  entre  le  segneur  e 
son  homme  ;  quar  li  sires  avra  sanz  tesmoing  le  serement 
de  son  homme  une  foiz  en  l'an. 
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2.  Li  foretier  n'amenront  pas  tesmoing  seur  le  mesfet 
de  la  forest,  ne  li  prevost  en  leur  prevosté,  ne  li  sergent 
en  leur  sergenteries. 

XLL  De  Bata[i]lle. 

1 .  Tuit  chevalier  e  tuit  sergent  ont  en  leur  terres  leur 
justice  de  bataille  en  cause  citeaine,  e  quant  li  champions 
sera  yaincuz,  il  avront  Ix.  s[olz]  e  j.  denier  de  la  recrean- 
dise.  E  la  justice  de  leur  larrons  ayront  il  e  leur  chatiex. 

XLII.  D'ESSOINES. 

1 .  Plet  e  bataille  pueent  estre  essonié  ou  respoitié  par 
trois  foiz,  a  chascune  foiz  par  ij.  homes.  E  après  le 
tierz  respit,  se  cil  qui  tient  ne  vient  avant,  cil  qui 
demande  sera  mis  em  possession  de  la  chose  e  en  avra 
les  issues  en  ses  propres  us.  E  se  li  demanderres  ne 
vient  avant,  cil  a  qui  il  demande  tandra  la  pos[s]essioji 
qui  li  sera  ajugiee  a  torjorz  por  la  defaute  au  plaintif. 

2.  La  quarte  essoine  puet  estre  fete,  mes  ce  avient 
pou,  par  maladie  de  langor  qui  dure  par  lonc  tens.  E 
celle  langor  sera  veue  par  leaus  hommes,  savoir  mon  se 

XLII. 

2.  Langouri  doitestre  veue  par  proudes'^  hommes  a  savoir  s 
mon  se  cel  homme,  qui  se  gist  en  son  lit,  se  faint  ou^  il  est 
malade. 

V .  langueur .    "^Y.preudes  ;V.      loyaulx.  ^  P.  assavoir.  4  F.  aj.ir. 
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cil,  qui  gist  en  son  lit,  se  faint  que  il  soit  malades  ;  e  celle 
langor  doit  l'en  atendre  j.  an,  e  lors  viegne,  se  il  puet, 
ou  il  envoit  responssaill. 

3.  Cil  par  qui  requenoissanz  doit  estre  fez  ne  pueent 
estre  essonié  que  une  foiz,  e  li  seremenz  as  essonieors 
en  est  pris. 

4.  111  i  a  pluseurs  manières  d'essonier  :  por  maladie 
qui  est  prise  en  venant  a  la  cort,  por  prison,  por  guerre, 
por  pèlerinage  de  sainz,  por  estre  hors  del  païs  por  les 
besoignes  temporeus. 

5.  Li  essonieeur  diront  la  manière  de  l'essoine  ;  mes  il 
ne  nomeront  en  as[s]ise  ne  jor,  ne  terme.  En  autres  corz 
il  nomeront  jor,  si  comme  a  yiij.  jorz  ou  a  xv.,  selonc 
la  costume  deP  païs;  ce  est  del  malade  tant  seulement. 


XLIP^^  De  Maladie  2. 
1.  E  se  aucuns  est  malades  jusqu'à  cel  terme,  il  pueit 

4.  Plusoursi  manières  sont  d'essoignes^  :  une  maniera  pour 
maladie  en  meson^"^,  autre  ^  en  venant  a  court,  autre  par^ 
enchartrement  pour  crisme^,  autre  par  guerre,  autre  par 
pèlerinage,  autre  par  marchandise. 

5.  Et  doivent  dire  les  essoingnoiirs'''  la  manière  de  l'es- 
soigne^.  Ils 9  ne  jurrontio  p^g  le  jour  ne  le  terme  en  l'assise 
que  il  est  malade;  mes^  es  autres  12  cours  le  jurront  eulx 
selonc  13  la  coustume  du  païs. 

^Gr.des.  2  Ce  passage  forme  dans  aj.  e^^.   ^V.pour.   0  crime. 

le  texte  latin  le  §  6  du  chapitre  De  '  '    F.essoingneurs ;F.  devent  le  es- 

esso7ins  (O.Deesso?iiisplacitorwn).  soineur  dire.   ^F,P.  essoine.  9  F. 

1  P.  plusieurs.   2  F.  essoingnes;  il;  P.  Hz.   10  F,  V.  jureront,  n  F. 

P.  mornes.         F. maison.  4B.  mais.   ^^F.aultres.   i-i  P.  selon. 
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essoniez  estre  por  la  maladie  jusqu'à  la  tierce  foiz  ;  e  lors 
sera  il  veuz  par  leaus  hommes  se  il  est  detenuz  par 
maladie  de  langor. 

XLIII.  De  Delaiemenz. 

1.  De  l'emprisoné  sera  atanduz  li  termes  tant  que  il 
puisse  renablement  issir  de  prisons. 

2.  De  guerre  atandra  l'en  jusqu'à  tens  de  pes  ou  de 
trives. 

3.  De  pèlerinage  d'outre  mer,  an  e  jor  ^  ;  de  pèlerinage 
de  Rome,  ij.  mois  e  ij.  jorz;  de  pèlerinage  de  Saint  Jaque, 
ij.  mois  e  ij.  jorz;  autresi  de  Saint  Gile,  j.  mois  e  j.  jor; 
e  autresi  des  autres  selonc  la  manière  du  pèlerinage. 

4.  Se  aucuns  est  por  les  choses  temporex  en  Espangne, 

XLIII. 

1-2.  De  celuyi  qui  est  en  chartre  est  le  terme  tel^  que  il 
puist  yssir  resnablement^  de  la  chartre;  de  guerre  autretel. 

3.  De  pèlerinage  de  Jérusalem,  un  ans  et  j .  4  jour  ;  de  Romme, 
ij.  moys  et  ij.s  jours;  de  Saint  Gille,  j.  moys  et  j.  jour^,  et 
autressi''  des  autres  selonc  s  la  manière  et  la  longour^  du 
pèlerinage. 

4.  Se  aucun  10  estoit  en  pèlerinage  en  Espaigneii,  il  avroit 
ij.  moyseti2  j.  jour  ;  d'Engleterrei^,  xl.  jours  ;  de  Almeingnei^^ 


1  G.  jorz. 

V. celui.  "^F. pourtant.  3  F, 
renablement  ;  P.  convenablement. 

^^.anetung.  ^  F, F.  mois  deux. 
6  P.  de  Saint  Jaques  semblab[l]e- 


ment.  7  F.  autresi;  P.  aussi.  8  P. 
selon.   ^F .  longueur. 

10  P.s'aulcun.  n  F.  Espaingne. 
12  F,  P.  om.  et.  13  P.  Angleterre. 
14  F.  Alemaingne;  P.  Alemaigne. 
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il  avra  terme  de  revenir  ij.  mois  e  j.  jor;  se  il  est  en 
Engleterre,  il  avra  xlj.  jor. 

XLIV.  D'Assises. 

1.  Se  aucuns  est  semons  de  pledier  en  cort  a  conte 
ou  a  autre  chevalier,  e  il  le  convient  a  cel  jor  meisme 
pledier  por  autre  chose  en  la  cort  le  duc  ou  fere  i  re- 
quenoissant,  il  se  porra  essonier  por  ceste  cause  en  la 
cort  son  segnor. 

2.  Tandis  comme  assise  sera  tenue  en  aucune  contrée 
ou  en  aucune  visconté,  nus  hom[s]  ne  soit  tant  hardiz 
que  il  tiegne  plez  en  sa  cort;  quar  li  baron  e  li  autre 
preudome  se  doivent  assembler  a  tenir  les  assises  e  a 
fere  leaus  jugemenz. 

xl. jours;  de  Escocei,ij.  foys2xl.  jours^;  de  Hongrie,  ij.  moys^; 
de  Danemarche^  ij.  foys  xlj.  jour,  et  des  autres  terres  selonc  6 
cen''  que  il^  sont  loing. 

XLIV. 

2.  Tant  comme  aucune  assise  ou  pies  soient  tenus  en  aucun 
païs  en  aucune^  viconteyio,  ne  doit  nul  estre  si  hardis n 
que  il  tiengei2pies  en  sa  court;  quérir  les  barons  et  les  sages 
hommes  doivent  assembler  a  tenir  les  assises  et  fere^^  les 
jugemens. 


i  P.  Frise.  2  F.  fois;  P.  foiz. 
^  F,  F.  a.],  et  un  jour.  ^  F,  P.  mois. 
ô  P.  Dannemarche.  6  p.  selon. 
7  F,  P.  cff.    8  F.  ils;  F.  Hz. 


9  P.  aulcun  ...  aulcune.  lo  F, 
P.  viconté.  11  F,  P.  hardi.  12  F. 
tiengne;  F.  tienne.  i-3P.  car.  14F, 
P.  faire. 
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XLV.  De  Servises. 

1.  Li  frères  ne  doit  pas  service  a  son  frère,  ne  li  cou- 
sins germains  li  uns  a  l'autre,  ne  nul  de  la  ligniee  jus- 
qu'à tant  que  il  viegnent  al  qart  degré  ;  selonc  la  manière 
del  tenement  e  del  païs  sera  mis  cil  servises  sus  la  terre. 

XLVI.  De  Garanz. 

1.  Li  segneur  garantiront  a  leur  puisnez  leur  terres 
de  toutes  querelles  autresi  comme  leur  demaine,  ne  ne 
leur  demanderont^  por  ce  rien  que  il  ne  doient. 

2.  Li  oir  garantiront  autresi  as  vueves  leur  doeres  e 
leur  mariage  [s]  autresi  comme  lor  demaine. 

XLVn.  De  Reliés. 

1.  Quens  relèvera  sa  conteé  si  comme  conteé  e  11 
baron  [s]  sa  baronie  de  leur  segnors  selonc  la  costume  du 
païs  ;  le  fieu  de  hauberc  si  comme  il  doit.  Li  autre  tene- 

XLVL 

1.  Les  ainsnési  doivent  garantir  les  terres  a  leurs  puis- 
nés2  et  les  seignours^  a  leurs  hommes  de  toutes  querelles  si 
comme  leur  seignourie^. 

2.  Et  les  hers^  doivent  garantir  a  leurs  seurs  leurs  mariages. 


1  G.  demandèrent.  seigneurs.   4  F.  seigneurie. 

^F.ainsnez.   ^F. puisnez.    s  p.        ^  F.  hoirs  aussi. 
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ment  seront  relevé  par  acres,  e  chascune  acre  de  terre 
dorra  xij.  deniers  e  del  cheval  manoir  v.  s[olz]. 

2.  Li  autre  home  del  pueple  relievent  por  la  mort  leur 
pères  e  leur  mères  ou  as  oirs  de  la  terre  les  tenemenz 
que  il  tiennent  en  leur  main  propre;  e  se  aucuns  tient 
d'els,  il  aidera  a  son  segneur  a  paier  son  relief  e  li  dorra 
demi  relief,  ce  sont  vj.  deniers  de  chascune  acre. 

XLVIII.  D'Aides. 

1.  Se  aucu[ns]  sires  fet  de  son  einzné  fill  chevalier,  si 
home  li  doivent  aidier  autresi  comme  de  demi  relief,  e 
autresi  a  marier  s'ainznee  fille. 

2.  Nus  ne  demant  a  ses  homes  tailles  ne  toutes,  fors 
par  les  letres  au  duc  e  par  son  oftroi,  ce  est  a  savoir 
por  grief  de  guerre  ou  por  autre  droite  cause  ou  por  cez 
choses  que  nos  avons  dites. 

XLIX.  D'Usures. 

1.  Se  aucuns  useriers  muert  e  il  est  atainz  par  le 
serement  de  xij.  de  ses  voisins  que  il  ait  maintenu  usure 
dedanz  l'an  e  le  jor  que  il  muert,  li  dus  avra  toz  ses 
chatiex,  en  qui  terre  que  li  useriers  maingne.  Sa  famé  ne 
si  emfant  n'avront  riens  de  ses  chatex,  ne  li  provoire 
plus  ;  mes  li  héritages  remaindra  a  la  famé  e  as  emfanz. 
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L.  De  Pr ANDRE  FAME  A  FORCE. 

1.  Se  aucuns  prant  par  force  une  pucelle  en  ville  ou 
en  champ  ou  em  bois,  il  convient  que  elle  crit  se  elle 
puet,  si  que  li  voisin  qui  orront  le  cri  praingnent  le 
malfeteur,  se  il  pueent.  E  des  que  la  mechine  porra,  elle 
doit  aler  a  la  première  justice  le  duc  que  elle  porra 
trover,  e  la  justice  fera  veoir  la  meschine  e  sa  bleceure 
par  preude[s]  famés  e  leaus,  qui  sachent  quenoistre  se 
elle  a  esté  prise  a  force. 

2.  Quant  li  malfeteurs  sera  convaincuz  en  ceste  ma- 
nière de  sa  malvestié  par  le  serement  a  preude[s]  famés 
e  a  leaus,  il  se  purgera  par  jugement  d'eve,  se  il  veut; 
e  se  il  perist,  il  l'espeneira  par  les  membres. 

3.  E  se  il  veut  prandre  la  mechine  a  famé  einz  que  il 
soit  convaincuz  de  sa  malice,  il  l'ait  a  famé  ^  se  li  parant 
a  la  mechine  e  elle  le  vuelent. 

4.  Se  la  mechine  a  aucun  velt  avoir  son  ami  a  mari 
si  a  force  que  elle  li  dit  que  il  l'a  prise  par  force,  e  elle 
est  veue  par  preudefames  que  elle  n'est  point  bleciee  e 
elle  ofre  a  prover  le  en  jugement,  elle  ne  sera  puis  oïe; 
einz  sera  batue  e  chaciee  hors.  Por  qoi?  Por  ce  que  ill  i 
a  m[u]lt  de  famés  si  plaines  de  maligne  esperit  que  elles 
voudroient  bien  mètre  leur  vies  en  aventure  par  si  que 
elles  poissent  ocirre  leur  garçons  que  elles  heent. 

1  Gr.  il  ait  la  famé. 
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5.  Se  aucuns  prant  par  force  la  famé  son  voisin ,  la 
famé  nel  provera  pas,  mes  il  lira  a  son  voisin  a  prover 
le  par  bataille,  se  il  velt,  e  se  il  est  prové,  il  l'espeneira 
par  les  menbres.  E  se  li  mariz  est  vaincuz,  il  paiera 
Ix.  s[olz]  e  un  denier  por  la  recreandise  e  sa  famé  soit 
fustee  e  chaciee  hors  e  perde  la  loi  de  testemoine;  mes 
il  li  loise  bien  a  defandre  sa  vie  en  cause  criminal; 
chascuns  qui  est  vaincuz  par  bataille  pert  loi  de  teste- 
moine. 

6.  Se  aucuns  prant  a  force  famé  vueve  e  criz  en  est 
oïz,  elle  ne  provera  pas  la  force  par  ses  voisins;  mes  se 
elle  a  aucun  home  ou  aucun  parant  qui  ait  veu  le  fet  e 
ait  esté  bleciez  por  ce,  il  porra  prover  le  malfeteur  par 
bataille  de  sa  bleceure  e  del  mesfet  qui  a  esté  fez  a  la 
famé.  E  se  li  malfeteurs  est  vaincuz,  il  l'espeneira  par 
les  membres;  se  li  autres  est  vaincuz,  il  paiera  Ix.  s[olz] 
e  j.  denier  por  la  recreandise,  e  la  famé  sera  fustee  e 
chaciee  hors. 

Se  la  veve  famé  n'a  nul  tel  home  qui  vuille  ce  fere, 
li  dus  tendra  le  malfeteur  em  prison  tant  que  il  s'en  isse 
par  pes  ou  il  se  purgera  par  jugement  d'eve,  se  einssi 
est  qe  la  force  soit  queneue  par  les  voisins. 

LI.  De  Prison. 

1.  Toz  mesfez  de  que  homs  est  mal  renommez  met  le 
malfeteur  em  prison  par  la  justice,  ja  soit  ce  que  nus  ne 
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l'en  demant  riens,  si  que  il  sera  tant  em  prison  que  il 
soit  purgiez  par  jugement  d'eve. 

2.  Se  aucuns  prant  foie  famé  par  force  e  il  ne  li  veut 
doner  sa  déserte,  il  sera  en  la  merci  le  duc  de  toz  ses 
chatex,  e  la  foie  famé  ayra  sa  déserte  e  tuit  si  damage 
seront  restoré  a  li,  neis  se  sa  robe  est  depeciee,  se  einssi 
est  que  la  force  soit  queneue  par  les  voisins;  e  se  cil 
qui  n  fit  la  force  n'a  nul  denier,  il  fera  pénitence  en  la 
prison  le  duc  par  viij.  jorz. 


LU.  De  Pleges^ 


1.  Se  aucuns  plege  home  qui  soit  repris  de  la  mort  a 
aucun  ou  d'aucun  crime,  e  il  le  plege  de  venir  a  cort  e 
de  respondre,  e  cil  est  fuitis  e  n'i  velt  venir,  li  pièges 
l'espeneira  par  perte  de  tout  son  chatel,  ja  soit  ce  que  li 
malfeteurs  fust  tenuz  que  il  i  perdist  membre  ou  vie. 

LU. 

1.  Se  j.  1  homme  plegoit  j.  autre  d'aucun 2  villain  meffet  de 
respondre  et  de  venir  a  court,  et  cil^  fuitif  ne  voulsist  venir 
a  court^,  le  pleige^  seroit  en  péril  de  perdre  son  chatel,  et  si 
ne  demourroit  mie  pour  cen^  que  li''  fuitif  ne  perdeist^  vie 
ou  membre,  s'il  pouoit^  estre  prins  seloncio  le  meffet  11. 


1  G.  répète  l'intitulé  De  prison, 
la  rubrique  de  ce  chapitre  ayant 
été  fondue  avec  celle  du  suivant  : 
Des  pièges  qui  apartienent  al  duc. 

1  r .  ung.    2  p.  plege  ung  aultre 


d'aulcun.  3  F,  el  cel  ;  P.  et  le 
futif.  4  F,  P.  om.  a  court.  5  F. 
plaige.  6  F,  P.  ce.  7  p.  le,  8  F. 
perdist;  P.  perdit.  9  P.  pouail. 
10  P.  selon.    11  F.  me/fait. 
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LUI.  Des  Plez^  qui  apartienent  al  duc. 

1 .  Ci  sont  li  plet  qui  apartienent  au  duc  ;  apartenance 
d'yglise,  briseure  de  chemins,  as[s]aus  de  pes,  briseure 
de  mesons,  as[s]auz  de  charrue,  des[s]esine,  tuit  li 
requenoissant. 

LIV.  Des  Jurées. 

1.  I  loist  a  toz  homes  a  tenir  jurée  en  leur  corz  par 
ras[s]entement  des  parties  de  toz  chatex  e  d'eritage,  e  a 
eslire  les  jureeurs  par  ras[s]entement  a  l'une  partie  e  a 
l'autre;  e  ce  n'apelle  l'em  pas  reqenoissenc,  mes  jurée. 
De  defaute,  e  de  famé  prise  a  force,  e  de  multre,  e  de 
roberie  fete  en  tens  de  pes,  e  de  cels  qui  sont  fuitif  por 
aucun  crime,  cist  plet^  e  ces  jurées  ne  pueent  estre  tenu 
fors  en  la  cort  le  duc. 

LIII-LIV. 

1.  Froisseure  de  chemins  i,  assaut^  en  temps  de  pais  s,  frois- 
sement de  mesons^,  assaut  de  cherue^,  toutes  recongnois- 
sances,  dont  chascun  peut^  bien  user  en  sa  court,  jurée  par 
rottroiemenf^  de^  deux^  parties,  et  ce  n'est  pas  recongnois- 
sant  mes  10  jurée,  defaulteii,  ravine,  fuitifsi^  par  quel  raison 
que  ce  soit. 

^  G.  pièges.   ^  G.  plez.  peult.    P.  consentement.  ^¥.des. 

1  P.  froissure  de  chevalliers.  9  B.  deulx;  F,  P.  deux,  lo  F,  P. 
"^F.assault.  ^F,  P. paix.  4  F, P.  mais,  n  B.  de  faulce ;  F.  de 
maisons.    &  F,  P.  charue.    6  p.     fauce;  P.  de  faulte.    12  p.  futif. 
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LV.  D'Assises. 

1.  Assises  sont  tenues  une  foiz  ou  ij.  par  an  en  chas- 
cune  yisconté,  e  lors  sont  li  baron  juré  semons  a  tenir 
les  assises  e  doivent  enquerre  que  li  visconte  e  li  ser- 
gent n'aient  mal  fet  en^  leur  baillies  envers  les  innocenz, 
e  que  il  n'oient  receté  larrons  e  autres  malfeteurs  par 
deniers  qui  leur  aient  esté  doné,  e  que  il  n'oient  fet  pes 
celeement  d'omecide  qui  soit  atainz  par  le  serement  de 
xij:  chevaliers  del  visné.  E  se  il  truevent  que  tel  chose 
oit  esté  fete,  il  la  doivent  fere  amander  lealment  e  fer- 
mement. 

2.  Se  uns  très  povres  homs  se  plaint  d'iceles  justices, 
li  baron  juré  qui  tienent  ras[sjise  garderont  le  droit  au 
povre,  si  que  li  povres  porra  pledier  o  le  visconte  en  sa 
visconté  per  a  per.  E  se  li  visconte  [s  J  a  fet  desleauté 
contre  le  povre  de  cause  citeaine,  il  l'espeneira  de  toz 
ses  chatex;  e  se  ce  est  de  cause  criminal,  il  sera  mis 
en  la  prison  le  duc  tant  que  li  dus  en  ait  commendé  sa 
volenté. 

LVI.  D'Amandes. 

1.  Li  baron  juré  font  venir  les  sergenz  de  la  visconté 
e  des  plus  leaus  chevaliers  du  païs  viij.  ou  xij.  ou  xx., 

1  G.  a. 
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selonc  ce  que  la  baillie  est  grant,  a  dire  voir  par  leur 
serement  des  chatex  a  cels  qui  en  ras[s]ise  sont  chaoit 
en  la  merci  le  duc. 

2.  Se  quens  ou  barons  ou  arcevesques  ou  [evjesqes 
ou  abes  est  chauz  en  merci,  il  em  paiera  c.  livres;  che- 
valiers paiera  al  moins  x.  s[olz]  ou  néant;  vilains  ou  bas 
hom[s]  V.  s[olz]  ou  néant. 

3.  Se  uns  povres  chevaliers  est  felon[s]  entre  ses  voi- 
sins e  fet  volontiers  tort  e  ne  crient  point  la  merci  le 
duc  por  sa  povreté,  il  sera  mis  em  bons  fers  chiés  aucun 
borjois  e  il  vivra  j.  mois  ou  tant  comme  ras[s]ise  esgar- 
dera,  e  sera  sa  terre  vandue  ou  engagiee,  e  li  denier  de 
l'eritage  qui  sera  vanduz  ou  engagiez  seront  mis  el  trésor 
le  duc.  E  se  ce  est  j.  bas  hom[s],  il  face  sa  pénitence  en 
la  vilaine  prison  le  duc. 

4.  Se  il  est  chevaliers,  la  vérité  de  ses  chatex  soit 
seue  par  chevaliers  jurez,  e  li  dus  les  oit  toz  fors  son 
bernois  :  ce  sont  ses  armes,  son  destrier,  e  som  palefroi, 
e  son  roncin  ;  e  si  filz  avront  leur  roncins  ;  e  il  e  sa  famé 
e  si  emfant  avront  leur  vivre  regnablement  por^  els  e 
ses  boviers,  e  ses  charrues,  e  la  semence  a  ses  terres 
semer.  Se  il  est  borjois  ou  autres  bas  homs,  il  avra  au- 
tresi  son  vivre,  e  les  despenses  a  sa  charrue,  se  il  a 
charrue,  e  ses  armes  jurées.  Totes  les  autres  choses  avra 
li  dus  par  le  serement  as  chevaliers. 


1  G.  par. 


LVII.  D'Almosne^ 


1.  Il  a  esté  dit  devant  ge[ne]ralment  qe  se  aucuns 
prestres  a  aucun  tenement  el  non  de  s'iglise  e  uns  lais 
li  velt  tolir  par  requenoissent ,  11  requenoissanz  corra 
savoir  mon  lequel  11  visnez  en  a  veu  em  possession  ou  le 
pro voire  ou  le  lai. 

2.  Mes  il  avient  sovant  que  uns  malades  done  de  sa 
terre  a  yglise  en  sa  maladie  par  devant  le  provoire  e 
par  devant  ij.  ou  iij.  de  ses  voisins,  si  que  li  communs 
del  visné  ne  le  set  pas,  e  muert  einssi,  e  ses  filz  velt 
aler  contre  le  commandement  son  pere  e  le  don,  e 
demande  requenoissent  se  ce  est  lais  fieuz  ou  almosne. 


LVII. 

1.  Se  aucun  prestre  avoit  aucun  tenement  eu  non  d'eglyseï, 
si  comme  il  avient  souvent,  et^  aucun  homme  li^  vousist 
tollir^  qq\5  tenement  par  recongnoissant,  il  l'avroit^  lequel  le 
visné  avroit  veu  pourseer'^  ou  le  prestre  ou  le  lay  homme. 

2.  Mes  souvent  avient  que  aucun  malade  donne  sa  terre  en 
osmone^  a  sainte  eglyse  par  devant  le  prestre  et  devant  ij. 
ou  iij. 9  de  ses  voisins  sans^^  le  commun  visné  et  l'omme 
meurt.  Le  fllx^  si  veult  aler  contre  le  don  son  pere  et 
demander  le  recongnoissant  a  savoir  moni^  ce  c'est  son  lay 
fieu  ou  Vosmone  de  l'eglyse.  Se  le  commun  s'en  fet^^  non 
sachant,  ce  ne  sera  pas  defenii^  en^^  laie  court,  mes  en^^  la 
court  de  sainte  eglyse. 

1  G.  D'asmosne.  8  F.  aumosne.     9  F.  deux  ou 

i  F.  église.    2B.se.    ^Y.lui.  trois.    ^^Y.sanz.      F.  filz.   12  F. 

4  F.  tolir.    5  B.  tel.    6  B.  om.  mont,     F.  fait.  ^^F.  diffim.  15  F. 

F.  pourser.  a,],  la.      F.  mais  a.   ^'^  F.  saincte. 
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E  por  ce  que  li  visnez  le  met  en  non  savoir,  la  querelle 
ne  sera  pas  terminée  en  la  cort  laie,  mes  en  la  cort  de 
sainte  yglise;  neporquant  nos  en  avons  maintes  foiz  oï 
plet  entre  l'arcevesque  de  Roem  e  Guillaume  le  Maréchal  ^ 

3.  Il  avient  sovant  que  aucun  lai  douent  a  aucune 
yglise  terre  en  almosne  par  devant  esvesques  e  par  devant 
pluseur[s]  clers^  e  poi  de  lais,  e  dedanz  l'an  que  cil  dons 
est  fez,  li  lais  veut  tolir  ou  ses  oirs  celle  terre  a  l'igiise 
par  requeno[i]ssent  savoir  mon  se  ce  est  lais  fiez  ou 
almosne.  Il  n'avra  pas  le  requenoissent,  quar  li  visnez  ne 
set  riens  del  don  ;  mes  la  vérité  sera  enquise  par  le  leal 
testemoine  de  l'evesque  e  de  cens  qui  furent  al  don.  Mes 
se  il  avient  que  li  dons  soit  fez  en  une  yglise  par  devant 
les  parroissiens,  lors  em  porra  requenoissenz  estre  fez, 
se  plez  en  est  meuz  entre  le  lai  e  le  provoire. 

4.  Chascuns  puet  doner  de  sa  terre  en  almosne  jus- 
qu'à la  tierce  partie  de  son  héritage.  E  se  li  encesseur 

3.  Se  aucun  donnoit  de  son  lay  fieu  en  osmone  devant 
Farchevesque  et  devant  plusoursi  clers  et  poy  de  laye  gent 
et  dedens  l'an  Tomme  ou  son  her^  veult  aver^  celle  terre  qui 
fut  donnée  en  osmone  a  l'église  par  le  recongnoissant  a  savoir 
mon  ce  c'est  son  lay  fieu  ou  osmone,  il  n'avra  pas 4  cel^ 
recongnoissant  pour  cen^  que  le  visné  ne  soit  riens  de  celle 
donnoison. 

4.  Le  succesour"^  a  celuys  qui  avra  donné  le  tiers  de  son 
fieu  lay  en  osmone  ne  peut  pas  du  remenant  osmoner^  la 


1  Texte  latin  :  Willelmum  senes-  avoir.  4  B.  par.  5  F.  cest.  6  F.  ce. 
callum.    2  Gr.  clerc.  '  F.  successeur.       8  F.  celi. 

1  F.  pluseurs.    2  F.  hoir.   3  F.     9  F.  aumosner. 
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donérent  en  aumosne  tôt  le  fcierz  de  lor  héritage,  li  oirs 
ne  porra  pas  doner  en  aumosne  le  tierz  des  autres  ij. 
parz,  fors  par  ras[s]entement  de  ses  oirs  e  des  segneurs 
del  fieu  ;  qar  einssi  perdroient  li  segneur  leur  fiez  e  leur 
servises  de  leur  homes,  e  les  yglises  tandroient  a  par  un 
pou  toz  les  tenemenz. 

5.  Li  home  as  evesques  ou  as  abez  ou  a  aucune  yglise 
ne  pueent  doner  nule  terre  en  almosne,  se  elle  n'est 
dedanz  l'an  van  due  a  aucun  qui  soit  reseanz  el  fieu. 

6.  111  i  a  pluseurs  tenemenz  qui  ne  pueent  estre  doné 
a  yglise  en  almosne  ;  qar  l'iglise  ne  puet  fere  servise  de 
cel  tenement,  por  ce  que  li  servises  est  vilains  ou  si 
griés  que  il  ne  loist  pas  a  l'iglise  a  fere  le.  Et  por  ce 
quant  tel  terre  ou  tel  rente  est  donee  en  almosne,  elle 
doit  estre  vandue  dedanz  l'an,  si  comme  nos  avons  dit. 

tierce  partie  sans  l'assentementi  de  seshers^  ne  de  ses  sei- 
gneurs ^  du  fons  de  la  terre;  quer  les  seignours  perdroient  en 
tous  leurs  fieux^  les  services  de  leur  hommes  et  sainte  ^  église 
pourserroit  auxi^  comme  tous  les  tenemens,  se  il  pouaienf^ 
ainxi  ^  fere. 

6.  Plusours  tenemens  sont  qui  ne  puent^  estre  donnés 
en  osmone  a  Teglyse  pour  cenii  que  Teglyse  ne  pourroit  fere 
le  service;  quer  le  service  pourroit  estre  si  leti^  et^^  si  vil- 
lain,  si  destraingnant  et  si  grief  que  il  n'afîerroit  i4  pas  a 
ferei^  a  sainte  eglyse.  Et  celle i6  terre  ou  rente  donnée  a 
l'eglyse  doit  estre  vendue  dedens  l'an. 


1  F.  ahsentement.  2  p.  hoirs. 
3  F.  seigneurs.  ^  F.  fiex.  s  p. 
saincte.  6 1<\  aussi.  7  F.  pouoient. 
8  F.  ainsi. 


9  F.  peuent.  lo  F.  doîinez. 
11  F.  ce.  12  F.  lay.  13  F.  om.  et. 
14  F.  aferroit.  15  F.  faire.  16  F. 
tel. 
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7.  Rentes  e  terres  qui  sont  donees  a  aucune  jglise 
en  almosne  doivent  estre  prorsises  pardurablement  par 
les  mains  de  l'iglise,  se  elles  furent  donees  renablement, 
si  comme  nos  avons  dit. 

8.  Il  ne  loise  pas  a  evesque,  ne  a  abé,  ne  a  provoire, 
ne  a  aucun  autre  qui  tiegne  almosne  a  vendre  la  ne  a 
doner  ;  quar  les  choses  qui  sont  propres  a  iglise  ne  pueent 
estre  estrangiees. 

9.  L'en  doit  entendre  que  les  terres  e  les  rentes  que 
li  prélat  achatent  des  biens  de  l'iglise  sont  a  l'iglise,  se 
li  contreres  n'est  provez  apertement,  e  einssi  ne  pueent 
elles  estre  ne  van  dues  ne  donees. 

LVIIL  D'Assaut. 

1 .  Il  avient  aucune  foiz  que  li  home  ou  les  famés  qui 
sont  navré  se  plaignent  que  il  ont  esté  navré  en  la  por- 
presture  de  leur  mesons  ou  a  la  charrue  ou  el  chemin  le 
roi,  e  li  sires  en  qui  terre  ce  est  en  demande  sa  cort,  il 
ne  l'avra  pas,  se  l'en  ne  voit  ou  la  mellee  fu  fete  par  le 
dit  as  hommes  que  l'en  dit  qui  furent  a  la  mellee  :  par 

8.  Archevesque,  abbé,  prélat,  nul  quel  que  il  soit,  qui 
poursiecei  osmone,  ne  la  puel^  vendre  ne  donner,  ja  soit  cen 
que  ils  les  puent  s  bien  acheter  aacroistre  les  biens  de  sainte 
eglyse;  quer  les  choses  qui  apartiennent^  a  sainte  eglyse  ne 
puent  estre  vendues,  données  ^  ne  estrangies^. 

1  F.  poursieche.  2  p.  peut.  5  F.  vendus  donnez.  6  F.  estran- 
3  F.  il  peuent.  4  F.  appartiennent.  gez. 
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aventure  la  mellee  fu  en  une  novele  sente  [e]  sente  n'est 
pas  chemins,  ou  elle  fu  delez  la  porpresture  de  sa  meson, 
ou  as  chans  e  nom  pas  a  la  charrue. 

2.  Se  la  mellee  fu  fete  de  nuiz,  il  n'i  doit  avoir  point 
de  veue  des  lieus,  se  li  home  qui  furent  a  la  mellee  n'i 
sont  nommé  par  l'assentement  a  l'une  partie  e  a  l'autre. 
E  se  la  melle[e]  fu  ou  de  jorz  ou  de  nuiz  e  il  n'i  ot  nul 
home,  nule  veue  n'en  doit  estre  fete;  einz  en  enquiere 
l'en  par  celui  qui  se  plaint. 


LIX.  De  la  Cort  as  segneurs. 


1.  Chascuns  sires  oit  ses  plez  e  son  larron  e  sa 
segnorie  en  sa  terre,  esceptez  les  plez  qui  apartienent 
au  duc,  de  qoi  nos  deimes  devant.  De  que  il  avint  que 
Bertrans  de  Verdun  prist  par  achoison  de  larrecin  Pierre 
de  Foliotée,  e  le  tint  a  Yvri  em  prison;  e  Rogier[s]  de 
S.  Andriu  le  volt  avoir  comme  son  home  e  jugier  par  sa 
cort.  Bertrans  ne  le  volt  randre;  einz  dist  que  se  Rogiers 
l'eust  avant  pris,  il  en  eust  la  justice ,  mes  por  ce  que 
i[l]  l'avoit  receté  en  sa  terre  e  la  jostice  le  duc  l'avoit 
pris,  il  em  feroit  la  justice.  Rogiers  noia  contre  ce  que 
onques  a  son  esciant  n'avoit  receté  lar[r]on  en  sa  terre, 
e  por  ce  que  Rogiers  ne  pot  estre  convaincuz  del  rece- 
tement,  il  ot  sa  cort  de  cel  home. 
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LIX^''.  De  Forfez  de  bois. 

1.  Il  ne  loise  pas  as  segneurs  de  terre  a  mètre  les 
homes  qui  ont  costume  en  leur  forest  em  prison  por 
aucun  forfet  de  la  forest,  se  il  ne  sont  trové  ociant  bestes; 
einz  leur  soient  lor  gage  randu  par  pièges  e  jorz  as[s]is 
de  fere  droit. 

2.  E  se  plez  est  meuz  de  la  costume  e  cil  qui  est  retez 
dit  :  Je  fui  pris  en  ma  costume,  li  lieus  doit  estre  veuz 
e  si  doit  l'en  enquerre  si  fu  pris  en  sa  costume  ou  el 
forfet  de  la  forest;  e  ce  que  il  avra  cospéne  sera  remué 
del  leu  devant  que  jugemenz  ait  esté  fez  de  la  costume 
ou  del  forfet  de  la  forest. 

LX.  De  MOLINS. 

1.  Il  ne  loise  a  nul  home  a  fere  novel  molin  en  sa 
terre,  ne  gort  qui  moille  la  terre  a  ses  voisins,  ne  qui 
face  mal  a  ses  voisins,  ne  a  nuUui;  e  ce  soit  prové  e 
requeneu  par  le  serement  de  xij.  leaus  homes  ^ 

2.  Il  fu  establi  el  tens  Guillaume  le  senechal  que 
chascuns  chevaliers  ou  chascuns  sergenz  qui  a  molin  ait 
en  sa  terre  sèche  mote  ou  si  home  aillent  moudre  a  son 
molin. 

1  G.  fait  suivre  ce  mot  de  la  un  chapitre  distinct  du  reste  du 
rubrique  :  De  ce  meisme,  et  forme     chapitre  LX. 
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3.  E  lonc  tens  après  li  senechaus  oï  dire  que  li 
segneur  destruioient  leur  homes  par  leur  molins  ou  il 
avoit  trop  maux  engles,  e  leur  toloient  a  force  paletees 
de  farine,  e  fesoient  venir  a  leur  molins  les  homes  qui  en 
estoient  a  ij.  Hues  ou  a  trois  ou  a  plus  ou  il  em  pernoient 
sèche  moite.  Li  senechaus  se  repanti  donc  qe  il  avoit 
fet  cel  establissement,  mes  il  ne  le  vofl  abatre;  quar  li 
segneur  avoient  ja  eu  longuement  celle  moite.  Mes  il 
commenda  que  se  aucuns  voloit  avoir  moite  de  novel  ou 
que  il  alassent  a  son  molin,  ne  li  home  ne  paiassent 
monte  ne  il  n'alassent  au  molin,  einz  fust  requeneu  par 
le  serement  a  xij.  leaus  homes  savoir  mon  se  il  alérent 
onques  moudre  au  moulin  ne  paiérent  sèche  monte. 


LXI.  Des  Paranz  as  malfeteurs. 


1 .  Li  bailli  le  duc  souloient  prandre  les  paranz  a  aucun 
quant  il  avoit  fet  aucun  mesfet,  ou  larrecin,  ou  omecide, 
ou  mellee  ou  il  avoit  sanc,  ou  autre  chose  de  qoi  li  plez 
apartenoit  a  la  cort  le  duc,  ja  soit  ce  que  cil  que  il  per- 
noient n'avoient  corpes  el  mesfet  ^  De  ce  dit  li  sene- 
chaus que  nus  n'em  doit  estre  mis  em  painne  fors  li 
malfeteurs  ou  cil  qui  est  par[c]eniers  du  mesfet.  E  ce 
avint  d'Uede  Le  Manc  e  de  ses  filz,  qui  estoient  home 
Rogier  de  S.  Andrieu,  envers  les  foretiers  Bertran  de 
Verdun,  qui  n'avoient  pas  pris  j.  malfeteur,  ainz  avoient 
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mis  em  prison  plusors  de  son  lignage  qui  n'avoient  rien 
mesfet,  qui  furent  quite  par  jugement. 

LXII.  De  Responsse. 

1.  Plainte  fu  fete  par  devant  le  senechal  qe  li  ple- 
deeur  bestornoient  l'ordre  de  droit  e  metoient  en  la  cort 
as  1  chevaliers  cels  qui  n'avoient  riens  mesfeit  en  la  merci 
an[s]  chevaliers,  en  tel  manière  que  se  aucuns  fust  refiez 
d'aucune  chose  e  il  ne  respondist  mot  a  mot  a  toutes  les 
paroles  e  ne  s'en  offrist  au  derrenier,  il  fust  en  la  merci 
au  segneur  de  la  cort.  De  ce  dist  li  senechaus  que,  se 
aucuns  est  acusez  e  il  nie  maintenant  tôt  ,  il  respont 
bien,  ja  soit  ce  que  il  ne  respont  pas  mot  a  mot  a  chas- 
cune  parole;  mes  se  il  demande  a  consellier  soi  des 
choses  de  qoi  il  est  acusez  e  il  se  part  del  lieu  e  se  va 
conssellier,  il  doit  respondre  mot  a  mot  e  recorder  toutes 
paroles  a  l'acuseeur  e  respondre  i,  ou  il  remaindra  en 
l'amande  de  la  cort.  E  se  il  dit  einssi  :  «  Ge  ni  tôt  par 
les  paroles  dont  vos  me  reftez  »,  sanz  recorder  les,  e 
bien  en  atendra  le  jugement  de  la  cort  si  comme  nianz  ; 
par  ce  que  il  dit  ce,  offre  il  a  desrenier  s'en  e  respont 
bien,  ja  soit  ce  que  il  ne  parole  point  del  derresnier. 

2.  Cil  qui  est  reftez  e  respo[n]t  mot  a  mot  a  chascune 
parole  e  osfre  a  desrenier  s'en,  est  bons  pledierres;  qar 
ce  est  commune  chose  en  cort  laie  que  cil  qui  einssis 
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respont  e  nie  se  desresne  par  son  serement,  se  cil  qui  le 
recete  a  tesmong. 

LXIII.  De  Plez. 

1.  Li  pledeeur  fesoient  a  la  gent  gagier  pluseurs  lois, 
ja  soit  ce  qu'il  ne  fussent  suivi  que  par  un  reflement. 
Ce  n'est  pas  droiz,  quar  se  aucuns  est  retez  de  pluseurs 
choses  par  un  reflement,  il  se  purgera  par  une  loi;  mes 
se  il  ayient  que  par  les  paroles  peussent  pluseurs  batailles 
estre  gagiees,  pluseurs  lois  en  seront  guagiees. 

LXIV.  D'ACUSEMENT  DE  SERGENT. 

1 .  Il  avint  el  tens  Guillaume  de  Wasquill  que  Ferranz 
li  serjanz^  refta  j.  des  homes  Rogier  de  Saint  Andrieu 
que  il  Favoit  trové  portant  a  son  col  Ix.  hestres.  A  ce 
respondi  Estiene  de  Seint  Lucin  que  se  tex  hom[s]  eust 
voiture,  ill  eust  gastee  toute  la  forest.  Quant  li  senechaus 
oï  la  chose  par  Rogier  qui  s'em  plaint  a  lui,  il  dist  que 
li  sergenz  avoit  aportee  trop  faus[s]e  plainte  en  la  cort 
le  duc  e  que  il  ne  devoit  pas  estre  oïz,  ne  estre  plus  en 
la  sergenterie  le  duc,  e  einssi  s'em  parti  li  homs  quites. 

2.  Li  senechaus  fu  coreciez,  si  commenda  que  li  ser- 
gent le  duc,  qui  doivent  lealment  mener  le  pueple, 
n'acusent  pas  les  genz  deslealment,  e  se  aucuns  est 
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atai[n]z  de  tel  deslealté,  il  soit  mis  em  prison  tant  que 
cil  qui  est  dus  le  délivre,  ce  est  li  rois  de  France. 

LXV.  D'Amandes  levées  a  tort. 

1.  Li  pledeeur  souloient  mètre  en  merci  les  simples 
homes,  qui  sanz  le  commandement  a  la  justice  s'agenol- 
loient  a  fere  leur  seremenz,  e  quant  il  ooient  que  il 
estoient  acusé  de  ce  que  il  s'estoient  agenollié,  si  se 
levoient  e  li  pledeeur  les  acusoient  derechief  de  ce  que 
il  s'estoient  levé  sanz  le  commandement  a  la  jostice,  e 
einssi  les  escrivôit  li  clers  en  merci.  De  ce  dist  Normanz 
d'Ogiervile  que  il  avoit  tant  vescu  que  il  veoit  joer  en  la 
cort  le  roi  a  Bernart  le  Beccant,  si  comme  li  emfant  joent 
e  dient  :  «  Or  sus,  Bernart  »,  e  se  il  ne  se  levast  mainte- 
nant, il  fust  tainz  de  charbon  en  la  face,  autresi  taignoit 
li  clers  en  son  parchemin  les  simples  genz  en  merci. 

2.  Por  eschiver  tex  acheisons  commanda  li  senechaus 
qe  li  pledeeur,  qui  si  deslealment  jugeroient,  fussent  mis 
en  la  prison  le  roi  tant  que  il  eussent  paié  tout  leur 
chatel  jusqu'à  la  derreniere  poitevine,  e  fussent  d'ilec  en 
avant  tenu^  por  desleaus  entre  leur  voisins. 

LXVI.  Une  Jurée. 

1.  Une  jurée  qui  fu  fete  el  tens  le  roi  Henri  par 
Guillaume  le  fill  Jehan,  par  Guillaume  del  Païs^,  par 

1  G.  tenuz..   2  Texte  latin  :  Willelmum  Patrie. 
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Guillaume  Selvain,  par  Guillaume  de  Saint  Jehan,  par 
Rogier  Suart,  par  Robert  de  Perci^  par  Grav.  d'Es- 
vrecie^,  par  Nicolas  de  la  Rue^,  par  Guillaume  de  Garnai^, 
par  Guillaume  de  Garneville^,  par  Richart  de  Roncei, 
par  Giefroi  de  Noire  eaue  e  par  pluseurs  autres. 

LXVP^^  De  Garde  d'enfanz. 

1.  Tuit  cil  se  consentirent  comment  li  dus  de  Nor- 
mendie  doit  avoir  par  droit  la  garde  des  fîlz  a  ses  homes, 
qui  tienent  de  lui  par  droiture  d'eritage  sergenteries  ou 
aluez  ou  fieuz;  e  si  doit  avoir  le  don  des  filles  a  ses 
homes,  se  il  n'i  a  oir  maie,  e  tuit  li  tenement  qui  apar- 
tienent  as^  filles  par  héritage,  de  qui  fieu  que  il  soient, 
doivent  sivre  la  donoison  le  duc. 

LXVII.  De  Wereq. 

1.  Il  distrent  del  wereq  que  se  nef  est  depeciee,  si  que 
nus  n'en  eschape  qui  sa[che]  dire  qui  les  choses  estoient 
qui  sont  venues  a  wereq,  li  dus  en  doit  avoir  l'or  e  l'ar- 
gent, e  l'ivuirre,  e  le  rolial,  e  le  vair,  e  le  gris,  e  les 
piaus  sebelines,  e  les  dras  de  soie,  le  trossel  lié,  les  des- 
triers, e  les  frans  chiens,  les  frans  oisiaus,  e  les  ostoirs, 
e  les  faucons. 

1  G.  Parci.  2  G,  Garn\  desurede.  ^  G.  Gamai.  Texte  latin  :  Willelmum 
3  Texte  latin  :  Nicholawn  de  Veiocis.     de  Caligneio.  5  G.  Gameville.  6  G.  al. 
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2.  Se  aucuns  prant  aucune  chose  del  wereq  e  il  ne  le 
dit  a  la  justice  ainz  que  il  li  soit  demandez,  li  plez  en 
apar tient  au  duc.  Toutes  les  autres  choses  apartienent 
as  barons  en  qui  terre  li  wereq  arrive. 

LXVIII.  De  Craspois. 

1 .  Il  distrent  du  craspois  que  se  il  est  navrez  en  aucun 
port  e  il  s'em  fuit,  ou  que  il  viegne  après  j.  flo  e  une 
retrete,  se  il  vaut  plus  de  1.  livres,  il  est  le  duc,  e  se 
il  vaut  moins,  il  est  au  baron  en  qui  terre  il  arrive. 

2.  L'am  doit  savoir  que  de  toz  les  barons  de  Nor- 
mandie il  n'i  a,  fors  Tevesque  de  Baieux  e  le  conte  de 
Cestre,  qui  aent  engins  a  prandre  craspois,  mes  cil  les 
ont  au  Port  l'evesque  e  par  la  ville  le  conte. 

LXIX.  De  Trésor. 

1 .  Il  distrent  que  li  trésors  trovez  est  au  duc  e  li  plez 
en  est  suens. 

LXX.  Des  Plez  de  l'espee. 

1.  Il  distrent  que  cist  plet  apartienent  a  Tespee  le 
duc  :  homecides,  comment  que  il  soit  fez,  ou  en  apert  ou 
en  repost,  que  l'en  apele  murtre,  li  plez  e  la  justice  e  la 
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forfeture  en  apartienent  au  duc  ou  a  cels  a  qui  il  e  si 
encesseur  le  donérent;  e  autresi  de  membres  tranchiez 
ou  brisiez;  autresi  des  choses  tolues  par  force,  que  l'en 
apelle  communément  roberie,  e  de  gast  fet  par  force,  e 
de  famé  prise  par  force,  e  d'arson,  ce  est  de  mesons  arses 
e  de  blez  ars,  e  [d']assaut  qui  est  fez  a  aucun  dedanz  les 
quatre  parties  de  sa  meson,  e  [d'] assaut^  de  charrue,  e 
d'as[s]aut  du  chemin  le  roi  par  que  l'en  va  de  cité  a  cité 
ou  a  chastel  real,  e  d'as[s]aut  en  la  voie  d'aler  en  la  cort 
le  roi,  de  brisier  trive  qui  a  esté  donee  par  la  justice  le 
roi;  e  toute  la  justice  de  l'ost  ou  de  la  monnoie  apar- 
tient  au  duc  tant  seulement. 

LXXI.  D'Omicides. 

1.  Li  rois  Henris  d'Engleterre  mande  saluz  as  arce- 
vesques  e  as  evesques,  as  abez  e  as  contes,  e  a  toz  les 
feels  Jhesu  Crist  e  as  filz  de  sainte  iglise  qui  sont  en 
Normendie. 

2.  Sachiez  que  il  fu  establi  e  conformé  par  devant 
Tarcevesque  Hue  de  Roem  e  l'evesqe  Jehan  de  L[i]siuis 
e  l'evesque  A.  d'Evreues  e  l'evesque  Jehan  de  Ses  e 
par  devant  mes  autres  barons  en  commun  chapistre 
e  par  commun  assentement  des  ocieeurs,  qui  en  trives  e 
en  la  pes  de  sainte  yglise  ocient  homes  e  brisent  trives, 
que  se  aucuns  veult  apeler  cel  homecide  par  bataille,  la 
bataille  sera  gagiee  e  tenue  en  ma  cort.  E  se  il  en  est 
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convaincuz,  li  evesques,  en  qui  eveschié  ce  sera  fet,  en 
avra  s'amande,  ce  seront  ix.  livres,  du  chatel  al  vaincu 
par  la  main  de  ma  justice;  e  se  il  i  remaint  point  de  son 
chatel,  li  remenanz  sera  miens.  E  se  ses  chatex  ne  sou- 
fist  a  paier  a  l'evesque  jusqu'à  ix.  livres,  li  evesques 
ait  tôt  ce  qui  i  est,  si  que  riens  n'en  sera  pris  a  mon 
hoeis  devant  que  li  evesques  ait  eu  toute  s'amande,  se 
11  chatex  soffist. 

3.  Se  il  n'i  a  qui  veille  prover  l'omecide,  il  se  purgera 
par  le  jugement  de  sainte  iglise,  e  se  il  en  est  ilec  con- 
vaincuz, il  soit  de  l'amande  l'evesque  e  de  ma  merci,  si 
comme  il  a  esté  dit  devant. 

4.  Se  homecides  ou  aucuns  qui  oit  brisié  la  trive  ne 
velt  venir  a  droit  e  il  s'en  ist  de  la  terre,  il  sera  autresi 
de  l'amande.  E  se  il  fet  pes  o  moi,  l'amande  l'evesque 
ne  sera  pas  en  la  pes  que  ge  ferai,  einz  la  randra  a 
l'evesque  ou  il  fera  pes  o  lui. 

5.  Ce  fu  fet  a  Roem  m.  e  G.  e  xxxv.  anz  après  l'In- 
carnacion.  A  ce  fere  furent  presant  li  evesques  Nicolas 
d'Ely,  R.  de  Sigi^  e  pluseur  autre. 

LXXII.  De  la  Franchise  as  clers. 

1.  Ce  sont  les  choses  que  li  rois  Richarz  d'Angleterre 
commanda  a  la  Roche  d'Oreval  que  fussent  amandees. 
Si  estoient  presant  li  arcevesques  de  Roem  e  li  evesque 
de  Normendie. 

1  Texte  latin  :  R.  de  sigillo. 
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2.  La  première  chose  fu  des  provoires  e  des  clers  que 
l'em  pandoit,  si  commanda  que  l'en  ne  le  feist  plus  e,  se 
tiex  sacrilieges  estoit  fez,  il  fust  espeneiz  si  comme  il 
devroit. 

3.  Des  clers  pris  e  mis  em  prison,  que  il  soient  randu 
a  Tevesque  des  que  il  les  requerra. 

4.  De  cels  qui  fuient  a  garant  a  l'yglise  ou  a  l'aistre 
de  l'iglise,  que  il  aient  l'encian  jugement  :  ce  est  que- 
il  forjurent  la  terre  dedanz  le  terme  qui  est  establiz  de 
viij.  jorz  e  lors  s'en  aillent  seurement,  ou  il  se  randent 
al  jugement  de  la  cort  le  roi. 

5.  Que  requenoissenz  ne  soit  fez  en  cort  de  posses- 
sions a  yglises  que  elles  aient  tenues  par  xxx.  anz. 

6.  Que  taille  ne  soit  fete  sus  yglises  ne  sus  leur  pos- 
sessions; mes  se  persone  ou  vicaires  d'iglise  a  fîeu  lai, 
si  en  respongne  selonc  la  quantité  del  fieu,  se  il  l'aimme. 

LXXIII.  De  Dessesine^ 

1.  L'en  doit  avant  tretier  de  la  possession  qe  de  la 
propriété  e  meesmement  des  causes  qui  sont  entre  lieus 
religieus  e  lais  des  patronages  des  iglises,  qui  sont  ter- 
minées par  l'establissement  au  roi  Felippe  de  France. 

2.  Se  aucuns  est  despoilliez  de  son  tenement  puis  le 
derrenier  aost  ou  puis  celui  devant  le  derrenier,  il  doit 
demander  sa  sesine  par  cest  brief  : 

1  Cette  rubrique  est  reportée  §  1  forme  un  chapitre  distinct  inti- 
entre  les  §§  1  et  2  dans  G.,  où  le     tulé  :  De  bries  e  de  requenoissanz . 
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{(  Li  rois  ou  li  senechaus  mande  saluz  au  bailli^  de 
tel  leu.  Commande  a  H.  que  il  resesisse  sanz  nul  délai 
R.  de  son  tenement  qui  siet  en  tel  leu^  de  que  il  fu  sesiz 
au  derrenier  aost  ou  a  celui  qui  fu  devant  le  derrenier, 
de  qoi  il  Va  puis  dessessi  a  tort  e  sanz  jugement  ;  e  se  il 
ne  le  fet,  se  li  autres  te  done  plege  de  sivre  sa  clameur, 
semon  xij.  chevaliers  leaus  e  les  hommes  del  visné  que  il 
soient  a  la  première  assise  de  ta  baillie  aparellié  a  fere 
requenois[s]ant  par  leur  serement,  e  fai  dedanz  ce  veoir 
la  terre,  e  semon  H,  que  il  soit  a  la  veue  e  a  l'assise  e 
aies  0  toi  les  jureeurs  e  le  semonneeur  e  cest  brief  ». 

3.  Em  cest  requenoissant  ne  puet  avoir  que  une  essoine 
e  une  defaute.  E  se  cil  qui  est  acusez  se  défaut  plus,  il 
sofferra  la  paine  as  defallanz  e  li  requenoissanz  sera  fez 
autresi  comme  se  il  fust  presanz,  e  porra  bien  guean- 
gnier  par  le  requenoissant;  neporquant  il  sera  en  merci 
por  la  defaute.  Il  ne  puet  en  cest  plet  nommer  segneur^ 
ne  garant,  se  il  n'a  voché  le  roi  a  garant  ou  sa  justice, 
qui  li  salve  cel  jor. 

4.  Se  li  demanderres  se  défaut  e  li  autres  vient,  la 
cause  sera  en  croie  e  li  demanderres  sera  en  merci  por 
sa  defaute  ;  neporquant  il  porra  commencier  le  plet  dedanz 
l'an  qu'i  fu  dessesiz.  Dedanz  aage,  il  ne  sera  pas  escusez 
por  l'aage.  Cist  requenoissant  n'ont  essoines  ne  defaute, 
fors  si  comme  nos  deismes  el  premier  chapistre. 

1  Gr.  hailliz.  2  Gr.  plet.  —  La  cor-  latin  correspondant  :  nec  habet  lo- 
rection  est  justifiée  par  le  passage     cum  nominatio  dominivel  garanti. 
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LXXIV.  De  Brief  de  deforcement. 

1.  Se  l'en  desforce  a  aucun  l'eritage  a  son  encessor, 
il  se  porra  plaindre  dedanz  l'an  de  l'esforcement  ;  e  se  il 
est  dedanz  aage,  il  s'em  porra  plaindre  quant  il  onques 
voudra  jusq'a  tant  que  il  ait  acompli  xxj.  an  e  avoir 
cest  brief. 

2.  Li  bries  est  tiex  por  celi  qui  est  en  aage  : 

«  Comm[an]de  a  H.  que  il  lest^  R.  avoir  tel  sesine 
comme  ses  pères  ou  ses  encesseurs  ot  en  celle  terre  au 
jor  que  il  morut  ou  puis  le^  derrenier  aost  devarit  ce 
que  il  morut,  e  se  il  ne  le  fet,,.  »  autresi  comme  el  brief 
devant. 

3.  Por  celui  qui  est  dedanz  aage  sera  li  briés  tiex  ; 

«  Comm[an\de  a  H.  que  il  lest  R.,  qui  est  dedanz  aage, 
avoir  tel  sesine  comme  ses  encesseurs  ou  ses  pères  ou[t\ 
en  celle  terre  au  jor  que  il  morut  ou  en  Van  que  il 
morut,  e  se  il  ne  le  fet...  »  autresi  comme  devant. 

4.  Cist  meismes  requenoissanz  cort  contre  celui  qui 
est  dedanz  aage,  se  il  entre  en  la  possession  a  aucun. 

LXXV.  De  Bastardie. 

1.  Il  avient  aucune  foiz  en  cest  cas  que  cil  qui  tient 
niée  que  li  demanderres  n'est  mie  del  lignage  a  celui  a 

1  G.  aj.  a.   2  G.  de. 
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qui  il  se  fet  oir,  e  ce  est  esclerié  par  le  serement  as 
Yoisins;  e  aucune  foiz  dit  il  que  bien  pueit  estre  qu'il 
est  del  lignage  a  celui  qui  morz  est,  mes  il  est  bastarz; 
e  lors,  se  la  cause  de  la  batardie  est  proposée  en  la  cort 
le  roi  qui  ait  recort,  elle  doit  estre  envoiee  a  Tevesque 
del  lieu  o  tiex  letres  : 

«  Li  rois  ou  ^  li  senechaus  mande  saluz  a  Vevesque  de 
tel  leic.  Corne  cause  fust  en  la  cort  le  roi  entre  H, 
qui  demandoil  la  possession  son  encesseur  e  R,  qui  la 
tenoit,  R.  dist  que  H.  estoit  bastarz^  e  nom  pas  oirs,  e 
por  ce  que  la  cause  de  la  batardie  n'apartient  pas  a  la 
cort  seculer^  mes  a  cele  de  sainte  yglise,  ge  vos  mant 
que  vos  ooiz  la  cause  e  me  faciez  savoir  ce  qui  en  sera 
jugié  en  la  cort  de  sainte  yglise  ». 

E  lors  jugera  l'en  en  la  cort  le  roi  de  cele  terre  qui 
est  demandée  selonc  le  mandement  l'evesque  e  selonc  la 
costume  de  la  terre. 

2.  En  ceste  cause  selonc  la  costume  de  Normendie 
puet  l'en  apeler  de  l'evesque  a  l'arcevesqe  tant  seule- 
ment; qar  se  il  remaint  par  le  barat  a  celui  qui  tient 
que  celle  cause  ne  soit  terminée  dedanz  j.  an  e  un  jor, 
il  perdra  la  possession,  salve  la  cause  de  la  propriété. 

3.  E  se  cil  qui  demande  lesse  par  barat  a  porsivre  la 
cause  e  ce  n'est  pas  es  corpes  al  juge,  il  ne  sera  oïz 
après  l'an  e  le  jor,  fors  de  la  propriété. 

1  G.  e.    2  G.  bastart. 


—  61  — 


LXXVP. 

1.  Ce  est  gênerais  chose  que  es  trois  requenoissanz, 
qui  sont  fet  par  les  briés  qui  sont  escrit  devant,  la  gre- 
gneur  partie  des  jureeurs  vaint  la  meneur,  ne  nus  ne  se 
puet  desfandre  qu  j.  requenoissanz  ne  soit  fez,  se  l'en  ne 
dit  contre  celui  qui  le  demande  que  la  chose  fu  afermee 
au  tenant  ou  ajugiee  par  jugement  de  cort  qui  eust 
recort  par  les  briés  qui  sont  escrit^  devant,  en  qoi  il  est 
contenu  que  aucuns  a  esté  despoilliez  sanz  jugement. 

LXXVII.  De  Présentement  d'iglise, 

1.  Se  aucuns  présente  a  yglise  qui  soit  vacant,  se  li 
evesques  doute  de  la  droiture  del  patronage,  il  ne  doit 
pas  maintenant  recevoir  celui  qui  li  est  presanz,  mes  o 
conseill.  E  se  aucun  [s]  va  encontre,  qui  dit  que  ill  i  pré- 
senta la  derreniere  persone,  il  doit  envoler  les  parties 
a  Fostel  le  roi,  si  que  la  cause  i^  soit  terminée;  ne  li 
evesques  ne  doit  donner  a  nul  le  bénéfice  tant  comme  li 
plez  dure  devant  après  vj.  mois. 

2.  Li  plez  sera  terminez  en  la  cort  le  roi  par  tel  brief  : 
«  Se  H.  donne  plege  de  porsivre  sa  clamor,  semon  xij. 

leaus  chevaliers  e  les  homes  del  visné  de  celle  vile  que 

1  G,  réunit  les  chapitres  LXXV     latins,  le  ms.  D2.,  est  :  De  reco- 
et  LXXVI.  La  rubrique  du  cha-     gnitione  fa[cï\enda  per  brève. 
pitre  LXXVI  clans  un  des  mss.        ^  (j.  escriz.    3  Gr.  il. 


il  soient  a  la  première  assise  aparaillié  a  requenoistre 
par  leur  serement  qui  présenta  la  derreniere  perssone 
a  celle  yglise,  de  que  R.  li  de  force  le  présentement  a 
tort,  si  comme  il  dit,  e  dedanz  ce  fai  veoir  Vyglise  e 
semon  R.  que  il  soit  a  la  veue  e  a  ras[s]ise,  e  i  aies  a 
toi  le  semoneeur  e  cest  brief  )). 

3.  Selonc  le  serement  as  jureeurs  remaindra  la  pos- 
session a  celui  por  qui  il  jurront,  salve  la  cause  de  la 
propriété,  qui  sera  menée  en  la  cort  le  roi  autresi  comme 
plez  de  terre,  e  par  aventure  elle  soit  terminée  par 
bataille. 

4.  Se  li  jureeur  dient  par  lor  serement  que  il  ne  sevent 
li  quiex  a  esté  em  possession  de  présenter  i,  li  evesqes 
del  lieu  remaindra  lors  em  possession  de  doner  la  jusqu'à 
tant  que  la  propriété  del  présentement  soit  autrement 
terminée  en  la  cort  le  roi. 

5.  Se  li  evesques  done  celle  yglise  a  aucun  clerc,  si 
comme  il  a  esté  dit,  cil  clers  tandra  le  bénéfice  en  pes  ; 
e  quant  il  sera  esclerié  par  le  jugement  de  la  cort  le  roi 
que  li  presentemenz  ^  en  apartient  a  aucun,  lors  li  jurra 
li  clers  feelté,  e  cil  présentera  d'ilec  en  avant  a  l'iglise. 

6.  En  cest  requenoissant ,  si  comme  aucun  dient,  a 
iij.  essoines  de  voie  de  cort  e  de  langor;  li  autre  dient 
que  il  n'i  a  essoines  ne  excepcions  fors  autresi  comme  el 
premier  chapistre  De  dessesine\  quar  la  cause  n'est  pas 
terminée  par  cest  requenoissant,  ainz  remaint  torjorz  la 
cause  de  la  propriété^. 


1  G.  présentement,    2  G.  aj.  la     rubrique  :  De  ce  meisme. 
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7.  Entre  les  lieus  [religieus]  ^  e  les  lais  fat  l'en  la 
constitucion  au  roi  Plielippe  de  France: 

«  Felippes,  rois  de  France  par  la  grâce  de  Dieu,  mande 
saluz  a  toz  ses  balliz  de  Normendie  a  qui  ces  présentes 
letres  vaudront.  Sachiez  que  nostre  amé  e  nostre  feel  li 
arcevesques  Guillaume  de  Roem  e  li  evesque  desoz  lui 
nos  ont  requis  que  des  yglises  wacanz^,  em  que  il  a  con- 
tenz  del  présentement,  requenoissanz  soit  fez  par  quatre 
provoires  e  par  quatre  chevaliers,  en  tel  manière  que  li 
arcevesques  ou  li  evesques,  en  qui  eveschié  li  contenz 
sera  del  présentement  de  l'iglise,  e  nostre  bailliz  de  cel 
dyocesse  esliront  par  buene  foi  les  prestres  e  les  cheva- 
liers les  plus  leaus  que  il  porront  trover,  e  li  quatre  pro- 
voire  e  li  quatre  chevalier  jurront  seur  sainz,  e  lors  leur 
enjoindra  li  arcevesques  ou  li  evesque[s]  que  il  dient  a  qui 
li  patronages  doit  apartenir  par  droit.  Li  arcevesques  ou 
li  evesques  e  nostre  bailliz  examineront  diligentment 
chascun  des  prestres  e  des  chevaliers,  qui  avront  juré  por 
le  requenoissant  l'un^  après  l'autre,  e  cil  a  qui  la  grei- 
gneur  partie  s'acordera  avra  la  droiture  del  patronage; 
e  se  cil  viij.  ne  pueent  savoir  auquel  la  donoison  de  l'iglise 
e  la  droiture  del  patronage  doit  estre,  il  diront  qui  fîst 
le  derrenier  présentement  de  celle  iglise,  e  cil  avra  la 
sesine.  E  se  aucuns  clers  emprenoit  a  venir  contre  ce,  li 
arcevesque[s]  e  li  evesque  li  seroient  en  nuisence  de  celle 
querelle.  Il  se  consentirent  tuit  ensemble  par  boene  foi 
que  il  termineront  la  besoingne  sanz  délai;  e  se  aucuns 

1  Cf.  LXXIII,  1.    2  G.  waca?ït.     3  G.  lur. 
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contenz  en  nesoit,  il  seroit  raportez  a  nos  e  nos  em 
ferions  ce  qu'il  nos  seroit  avis  que  biens  seroit.  Nule 
iglise  ou  il  oit  contenz  ne  porra  dedanz  ce  estre  donnée 
par  l'arcevesque  devant  que  il  ait  esté  jugié,  si  comme 
nos  avons  dit,  se  elle  n'a  esté  vacant  par  vj.  mois;  mes 
lors  la  porra  il  doner,  salve  la  droiture  del  patronage,  a 
celui  qui  la  guaengnera.  Li  arcevesque[s]  e  li  evesque[s] 
ne  se  porroit  pas  essoinier  seur  ce,  se  il  n'avoit  essoine 
de  son  cors;  e  se  il  avoit  essoine  de  son  cors,  ill  i  envoie- 
roit  lors  le  plus  leal  home  que  il  porroifc  trover  par  buene 
foi  a  ce  fere.  Nos  avons  ce  oftroié  a  la  requeste  a  l'ar- 
cevesque e  as  evesques  de  Normandie,  e  einssi  comme 
il  est  ci  contenu  volons  nos  que  il  soit  gardé  fermement, 
e  por  ce  nos  vos  mandons  e  commandons  que  vos  gardoiz 
ces  choses  e  les  faciez  garder.  Ce  fu  fet  a  Gisors,  en  l'an 
de  grâce  M.  CC.  e  vij.,  el  mois  d'oitovre. 

LXXVIII.  De  Geus  qui  sont  dedanz  aage. 

1.  Nus  qui  soit  dedanz  aage,  ce  est  qui  n'ait  acompli 
xxj.  an,  ne  puet  estrangier  point  del  tenement  que  ses 
pères  ou  ses  encesseurs  tindrent  en  héritage,  se  il  en 

LXXVIII. 

1.  Nul,  se  il  n'a  acompli i  xxj.  an,  ne  peut  estrangier  nul 
tenement  que  son  pere  ou  son  ancesour  ait  tenu  en  héritage, 


1  F.  acomply. 
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est  entrez  em  possession,  ne  il  n'em  puet  estre  trez  em 
plet  fors  par  le  brief  qui  devant  a  esté  escriz  ^  de  ceus 
qui  sont  dedanz  aage;  e  si  convient  que  il  oit  torjorz 
defandeor,  ne  il  ne  puet  pledier  de  la  propriété,  mes 
tant  seulement  de  la  possession  son  encesseur  que  il  ot 
l'an  e  le  jor  que  il  morut;  e  s'einssi  puet  l'en  pledier 
contre  lui. 

2.  E  se  cil  qui  a  un  orfelin  en  garde  fet  pes  ou  dit 
aucune  chose  qui  soit  contre  lui,  tout  sera  rapelé  malgré 
suen,  e  torjorz  cil  qui  l'a  en  garde  sera  en  la  merci  le 
duc  e  nom  pas  li  orfelins. 

3.  Neporquant  cil  qui  est  dedanz  aage  puet  pledier 
contre  toz  e  tuit  contre  lui  del  derrenier  présentement 
d'église,  quar  illeC  plede  l'en  par  le  brief  qui  est  escriz 
devant,  e  par  brief  de  fieu  e  de  ferme  e  de  fieu  e  de 
gage;  quar  cil  qui  einssi  tienent  ne  sont  pas  porseeur, 
mes  deteneeur^  d'autrui  chose;  e  torjorz  demande  l'en 
comment  li  encesseur[s]  a  celui  qui  est  dedanz  aage 
porsseoit  l'an  e  le  jor  que  il  morut. 

4.  Se  cil  qui  est  dedanz  aage  a  achaté  ou  il  a  aquis 
tenement  par  don  ou  par  autre  manière,  il  est  tenuz  a 

s'il  estoit  entré  en  saisine,  ne  i  il  ne  peut  de  cel  tenement  estre 
querellé  2  par  brief  de  la  propriété  fors  de  la  possession  a  son 
ancesour  telle  comme  il^  Ta  voit  quant  il  morut^. 

4.  Et  se 5  l'enfant  par  donn[oison]  ou  par  aucune  manière 
conqueroit  aucun  tenement,  il  seroit  tenu  a  respondre  ains 

1  G.escrit.   2  G,deceveeur.  3  B.  om.  l'.    4  p.  mourutn 

1  B.  om.  ne.    2  B,  F.  aj.  fors.  5  B.  ce. 
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respondre  en  ainz  que  il  soit  en  aage  e  a  nomer  son 
garant,  qui  est  tenuz  a  desfendre  le;  e  se  il  nie  que  il 
n'en  soit  garanz,  ce  sera  enquis  par  les  leaus  homes. 

5.  L'en  doit  savoir  que  se  cil  qui  est  dedanz  aage  ne 
mueit  plet  ainz  que  il  ait  passé  xxij.  anz  de  la  posses- 
sion a  son  encesseur  ou  des  marchiez,  qui  ont  esté  fet  ^ 
par  lui  ou  par  cens  qui  l'ont  eu  en  garde,  il  n'en  doit 
puis  estre  oïz  fors  de  la  propriété^. 

6.  Il  ne  remaint  pas  por  non  d'aage  que  cil  qui  est 
dedanz  aage  ne  soit  tenuz  a  fere  doere  a  sa  mere  ou  a 
la  famé  a  chascun  de  ses  encesseurs  de  qui  il  a  l'eritage 
ou  a  desfandre  soi  par  les  excepcions,  qui  sont  escrites  el 
cliapistre  Des  doeres.  E  se  ses  pères  ou  ses  encesseurs 
yendi  ou  il  estranja  en  autre  manière  son  tenement,  li 
oirs  est  tenuz  a  escliangier  a  ceuls  qui  le  tienent,  e  la 
famé  sera  doee  e  tandra  son  doere  tant  comm'  elle  vivra  ; 
e  après  sa  mort  cil  qui  l'avoit  achat ee  la  ravra,  e  li  oirs 
avra  ce  que  il  avoit  donné  en  eschange. 

LXXIX.  De  Doeres. 

1.  Quant  li  mariz  est  morz,  la  famé  demande  aucune 
foiz  son  doere  de  l'eritage  son  mari  e  aucune  foiz  d'es- 

son  aagei  et  pourroit  nommer  son  garant;  et  se  forneoit 
que  il  ne  fust  pas  son  garant,  il  seroit  enquis  par  loiaulx 
hommes  et  selonc^  i'enqueste  seroit  jugié. 

1  Gr.  fez.  2  G.  reporte  ici  la  i  B.  ains  soubs  aage.  2  F.  cil, 
rubrique  du  chapitre  suivant.  ^  F,  selon. 
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trange,  ne  elle  ne  puet  demander  fors  la  tierce  part  del 
tenement  de  que  ses  mariz  estoit  sesiz  quant  il  la  prist 
a  famé  en  la  face  de  sainte  yglise  ;  neporquant  se  il 
n'en  estoit  pas  sesiz,  mes  ses  pères  vivoit  qui  tenoit 
l'eritage,  se  il  fu  presanz  quant  ses  fîlz  prist  celle  famé  e 
il  s'as[s]enti  au  mariage  e  le  porchaça,  la  famé  doit  avoir 
en  doere  le  tierz  de  la  partie  qui  pooit  escheoir  a  son 
mari  de  la  mort  a  son  encesseur. 

2.  Se  elle  fu  doee  de  certaine  cliose,  qui  ne  passe  pas 
la  tierce  part  de  l'eritage  son  mari,  elle  s'en  doit  tenir  a 
paiee. 

3.  Se  la  famé  a  l'encesseur  son  mari,  de  qui  li  héri- 
tages li  vint,  fu  doee  de  cel  meisme  héritage,  el[l]e  avra 
le  tierz  de  tout  l'eritage  tant  comm'  elle  vivra,  e  la  famé 
a  l'oir  avra  le  tierz  des  ij.  parz  de  l'eritage;  e  quant  celle 
qui  avoit  doere  de  tout  sera  morte,  l'autre  avra  le  tierz 
de  ce  que  la  morte  avoit  en  doere. 

4.  Se  famé  demande  doere  a  un  estrange,  cil  estranges 
n'est  pas  tenuz  a  respondre  a  li,  se  li  oirs  n'est  presenz, 
e  si  puet  nommer  l'oir  a  garant  par  la  reson  de  son 
encesseur,  qui  li  vendi  la  chose  ou  chanja  ou  engaja  ;  e  li 
oir  sont  tenu  a  garantir  le  ou  a  desfandre  le  contre  celui 
qui  porsiet.  E  tant  comme  li  plez  durt,  cil  qui  tient  ne 
sera  pas  despoilliez,  mes  li  oirs  parfera  a  la  famé  son 
doere,  se  il  a  de  qoi;  e  se  il  n'a  de  qoi,  elle  avra  son 
doere  en  la  terre  que  elle  demande,  se  ses  mariz  en 
estoit  sesiz  quant  il  l'esposa.  Se  cil  qui  tient  prueve  sa 
defanse,  la  famé  avra  le  tierz  de  ce  tenement  e  li  oirs 
li  fera  eschange  maintenant;  e  quant  la  famé  sera  morte, 
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cil  tenemenz  revandra  a  celi  qui  le  teiioit  e  li  oirs  ayra 
son  escliange. 

5.  Famé  ne  doit  pas  estre  doee  el  clievel  manoir,  se 
ses  mariz  a  tenement^  as  clians  qui  vaille  le  tierz  de  son 
héritage.  Se  il  n'a  tenement  as  clians,  elle  puet  estre 
doee  el  menoir  en  la  tierce  partie  tant  seulement.  Se  il 
a  divers  menoirs,  il  li  doit  doner  son  doere  en  j.,  si  que 
il  ne  soit  pas  contez  en  la  tierce  partie;  e  se  il  sont 
d'une  value,  il  li  doit  assigner  en  un  tant  seulement  que 
il  vaille  la  tierce  part  des  ij. 

6.  Li  homs  ne  puet  riens  fere  del  tenement  de  que  il 
estoit  em  possession  quant  il  prist  sa  famé,  que  elle  n'en 
ait  son  doere  emprès  sa  mort.  E  après  la  mort  a  la 
famé,  li  acliateeur  ou  li  autre  qui  l'avoient  par  quelque 
marchié  que  ce  fust  le  ravront  e  nom  pas  li  oirs. 

7.  Toutes  les  doutes  qui  nessent  de  doere  sont  ter- 
minées en  jugement  par  enquestes  ou  par  demandes  que 
li  juges  fet. 

LXXIX. 

5.  La  femme  ne  doit  point  estre  douée  es  cbiefs  ménages  i 
pourtant  que  son  baron  ait  aux^  camps  ou  a  ville  autres 
tenemens  qui  puissent  valloir^  la  tierce  partie  du  mesnage; 
et  se  il  n'avoit  tenement  n'a  camps  n'a  ville elle  peut  estre 
douée  de  la  tierce  partie  sans^  plus;  et  se  il  avoit  divers  mé- 
nages et  ils  estoient  d'une  value,  l'en  luy^^  doit  assigner  en 
l'un  jusquez"^  a  la  value  de  la  tierce  partie. 


1  G.  tenemenz.  valoir.    4  F.  a  camps  ou  a  ville. 

^  F.chiez  mesnages.  2  F.  a.  3  F.     ^F.sanz.   OF.lui.   ^  F.Jusgues. 
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8.  En  cause  de  cloere  ne  puet  avoir  que  une  essoine, 
ne  langor,  ne  defautes,  ne  autres  delaiemenz,  si  comme  il 
a  es  plez  qui  sont  meu  por  la  propriété  ;  quar  la  famé  n'i 
aquiert  riens  fors  a  sa  yie,  ne  elle  ne  puet  pas  damagier 
son  doere  en  grevence  de  l'oir.  E  si  ne  pueit  pas  demander 
doere  es  chose^^  que  ses  mariz  aquiert  après  le  mariage. 
E  se  li  oirs  dit  contre  la  famé  qui  demande  doere  que 
elle  est  em  possession  del  doere,  ill  i  doit  avoir  veue. 

9.  Se  famé  est  doee  de  mueble,  elle  doit  avoir  son 
doere  del  mueble  emprès  la  mort  son  mari,  se  li  muebles 
soffît,  e  il  doit  estre  contez  entre  les  autres  detes,  sanz 
conter  li  la  part  a  la  famé  ;  e  se  li  muebles  ne  soffît,  l'en 
doit  recorre  a  l'eritage  e  a  l'oir  tant  que  la  famé  oit  la 
valeur  de  la  tierce  partie. 

10.  Li  plet  ^  del  mueble  qui  est  donez  en  doere  apar- 
tienent  a  la  cort  de  sainte  iglise  e  cil  de  terre  al  roi 
tant  seulement. 

11.  Se  li  mariz  pert  son  héritage  par  barat  ou  por  son 
mesfet,  si  comme  se  il  est  dampnez  a  mort  ou  il  fors- 
jure  la  terre,  la  famé  pert  son  doere;  mes  elle  ne  pert 
pas  le  tenement  que  elle  a  par  devers  lui. 

11.  Se  le  baron  perdoit  son  héritage  par  aucun  meffail  dont 
il  fusti  dampné  a  mort  ou  qu'il  forjurast  le  païs,  la  femme 
perdroit  son  douare^;  mes^  elle  ne  perdroit  ime"^  le  tenement 
qui  est  5  de  par  lié  6,  ains  le  tendroit  sa  vie  ou  elle  le  vendroit, 
se  elle  voulloit;  mes  ses  enfans,  qui  seroient  de  son  mari 
dampney"^,  n'y  avroient  riens  s. 


1  G.  plez. 

1  F.  fut.  2  F.  douaire.  3  F.  mais. 


i  F.  pas.  5  F.  serait.  6  p.  ley. 
"i  F.  mary  dampné.   s  F.  rien. 


—  70  — 


LXXX.  De  Mariage. 

1.  Quant  aucune  chose  est  donee  a  home  de  par  sa 
famé,  que  l'en  apelle  communément  mariage,  se  plez  en 
nest,  la  cort  de  sainte  jglise  juge  del  mueble  e  la  cort 
le  roi  de  la  terre. 

2.  Se  aucuns  done  terre  en  mariage  a  sa  fille  ou  a  sa 
suer  ou  a  sa  cosine,  il  ne  puet  pas  aler  contre  som  fet; 
mes  après  sa  mort  si  oir  rapeleront  qanque  il  dona  plus 
que  le  tierz  de  son  héritage,  de  qoi  la  fille  ou  la  suer 
doit  estre  mariée.  E  ce  doit  estre  entandu  se  il  n'a  que 
une  fille  ou  que  une  suer.  Se  il  en  i  a  plus,  il  ne  remain- 
dra  a  celle  mariée,  ne  a  ses  oirs,  fors  la  partie  de  la 
terre  qui  li  afiert;  qar  toutes  les  suers  ne  pueent  avoir 
que  la  tierce  part  de  l'eritage  a  partir  entr'eus. 

3.  Quant  la  suer  vient  a  aage  de  marier,  se  ses  frères 
ou  ses  cousins,  o  qui  elle  part  a  l'eritage,  ne  la  veut 
porveoir  avenantment  de  mariage,  e  elle  se  plaint  de  lui 
e  elle  [le]  fet  semondre  en  la  cort  le  roi,  il  avra  terme, 
j.  an  e  un  jor,  a  porveoir  la  dedanz  ce  de  mariage  selonc 
sa  condiction  e  selonc  son  tenement,  e  a  maintenir  la 
dedanz  ce  selonc  son  pooir.  E  se  il  ne  le  fet,  des  lors 
doit  la  justice  le  roi  acomplir  sa  defaute  e  assigner  a  la 
suer,  se  elle  est  seule,  la  tierce  partie  de  l'eritage  ou  sa 
part  del  tierz,  se  ill  i  a  plus  que  lui,  e  lors  se  puet  elle 
marier  a  qui  que  elle  voudra. 

4.  E  tant  comm'  elle  sera  sanz  mari,  elle  puet  fere  de 
sa  terre  autresi  comme  li  oir  malle.  E  se  elle  se  marie, 


—  71  — 


nus  marchiez  qui  soit  fez  de  la  terre  a  la  famé,  tant 
comme  li  mariages  dure,  ne  vaut;  ainz  sera  toz  rapelez 
après  la  mort  au  mari  e  ses  oirs  est  tenuz  a  eschangier, 
se  il  a  de  qoi.  E  por  ce  li  mariz  n'est  pas  tenuz  a  res- 
pondre  de  la  terre  sa  famé,  ne  ce  ne  grieve  de  riens  la 
famé  que  l'en  em  plede  contre  li;  ne  elle  n'en  doit  pas 
respondre  en  derrière  son  mari,  e  ce  qui  est  fet  autre- 
ment doit  estre  rapelé. 

5.  Geste  cause  a  essoines  e  i^  puet  l'en  nommer 
garant,  si  come  il  fu  dit  devant  el  titre  Des  delaiemenz . 

6.  Famé  ne  pert  pas  son  héritage  por  le  mesfet  son 
mari,  e  se  il  forsjure  la  terre  ou  il  est  forsbaniz,  la 
famé  ne  sera  pas  tant  comm'  il  vive  em  possession  de 
son  héritage,  ne  n'en  avra  les  fruiz,  ainz  les  avra  li  rois. 

quant  ses  mariz  sera  morz,  elle  ravra  son  héritage, 
se  elle  ne  fu  dampnee  autresi  comme  il. 

7.  Quant  famé  est  vueve,  se  elle  est  emplediee  de  son 
héritage,  elle  avra  terme  de  respondre  jusqu'à  j.  an  e 

LXXX. 

6.  La  femme  pour  le  forfeti  son  baron  ^  ne  pert  pas  son 
héritage,  et  se  le  baron  forjuroit  la  terre  et  fust  forbani  au^ 
vivant  de  la  femme,  la  femme  n'avra  pas  la  saisine  de  son 
héritage  ne  les  yssues  de  la  terre,  ains  l'avra  le  roy.  Et  après 
la  mort  du  baron,  la  femme  ravra  son  héritage,  se  elle  ne  le 
forfet^  auxi^  comme  son  baron. 

•7.  Et  quant  elle  sera  veuve se  nul  la  quereloit'^  de  son 


1  G.  il.   2  G.  es.  bany  eu.  4  F.  forfais...  5  F.  aussi. 

^F. forfait.   '^B.mari.   ^F.for-        6  F.  vefve.        F.  requereloit. 
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un  jor,  se  elle  n'a  garant^  qui  la  puisse  desfendre  e  elle 
yeult  delaier  le  plet.  E  ce  a  lieu  en  la  famé  qui  onques 
ne  fu  mariée. 

LXXXI.  De  Defautes. 

1 .  Quant  alcuns  ^  se  plaint  d'un  autre  qui  détient  son 
héritage  e  l'en  a  pris  pièges  de  lui  de  porsivre  sa  cla- 
meur, cil  qui  tient  est  semons  par  le  sergent  que  il 
viegne  a  respondre  a  certain  jor  qui  contiegne  al^  moins 
XV.  jorz;  autrement  avra  il  j.  autre  terme  qui  contiengne 
itant  de  tens.  Se  cil  qui  est  semons  a  cel  jor  n'i  vient, 
se  li  sergenz  garantist  la  semonse,  il  sera  justisiez  par 
le  mueble,  se  il  l'a;  e  se  il  n'en  a,  il  sera  justisiez  par 
la  chose  demandée  en  non  de  mueble,  e  uns  autres  jorz 
sera  mis  aus  plaintis  ;  e  se  li  tenanz  n'i  vient,  la  justice 
sera  agregiee  par  ses  avoirs  ou  par  la  chose  demandée 
en  leu  d'avoirs;  si  assignera  l'en  j.  autre  jor  as  plaintis; 
e  se  li  tenanz  n'i  vient,  li  tenemenz  sera  pris  en  la  main 
le  roi  a  l'oïe  de  parrois[s]e  e  des  voisins,  chevaliers  e 
vavasseurs,  qui  en  puissent  fere  recort,  ne  il  ne  li  est 
pas  puis  randuz  fors  par  jugement. 

2.  E  se  il  est  negligenz  a  autres  ij.  jorz,  qui  li  sont 
assigné  avenantment,  de  requerre  sa  chose,  ne  il  ne 

héritage,  elle  avra  terme  de  respondre  i  j.  an  et  j.  jour,  se  elle 
n'avoit  aucun  garant  qui  peust'^  celle  querelle  deffendre. 


1  G.  ascuns.    2  G-.  as. 


i  B.  om,  de  respondre,   2  B.peut. 


—  73  — 

replevist  ses  avoirs,  se  il  est  presanz  el  païs  e  ce  a  esté 
fet  en  cort  qui  oit  recort,  il  sera  em  péril  de  perdre  la 
possession  de  la  chose  demandée,  salve  la  cause  de  la 
propriété.  Se  ce  fu  fet  en  cort  qui  n'ait  recort,  cil  qui 
est  einssi  defailliz  em  purgera  ses  defautes  par  son  sere- 
ment  ou  par  celui  a  v.  homes  ou  il  l'espeneira  par  le 
chatel  sanz  péril  de  perdre  l'eritage,  e  revaudra  au  plet, 
se  il  donne  bone  seurté. 

LXXXP'^  Des  Responsses. 

1.  Se  les  parties  vienent  a  cort,  li  plaintis  doit  mos- 
trer  sa  plainte  e  li  tenanz  mètre  ses  resons  ;  e  lors  doit 
[estre]  ^  assise  la  veue  del  tenement,  neis  se  cil  qui  tient 
ne  la  demandoit  pas;  quar  sentence  ne  vaut  riens,  se 
elle  n'est  donee  sus  chose  certaine^. 

2.  Et  por  ce  par  la  veue  se  puet  li  tenanz  essonier 
sanz  péril  de  l'eritage;  quar  il  se  deliverra  torjorz  par 
painne  de  chatel. 

LXXXII.  D'ESSOINES. 

1.  Les  essoines  sont  fêtes  en  ceste  manière  :  il  s'es- 
soine  premièrement  de  maladie  qui  li  est  prise  en  la  voie 
de  la  cort  ou  de  mal  resseant. 


1  Texte  latin  :  assignanda  est  2  G.  place  ici  la  rubrique  du 
inspectio  ienementi.  chapitre  LXXXII. 
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2.  Se  il  s'essonnie  de  voie  de  cort,  il  le  puet  fere  par 
un  home  quil  die  ou  il  gist  e  qui  di[e]  que  il  venoit  o  lui. 
E  de  celui  doit  l'em  prandre  bons  pièges  d'avoir  son 
segneur  a  jor;  se  li  assignera  l'en  jor  avenant;  quar  il 
se  porra  essonier  autre  foiz. 

3.  Se  il  s'essonie  de  mal  res[s]eant,  il  le  doit  fere  par 
ij.  homes;  e  si  convient  que  il  s'offrent  le  jor  devant  al 
sergent  de  la  cort.  E  au  jor  cil  dui  essonieeur  seront  oï 
0  celui  qui  essonia  la  voie  de  cort;  si  leur  metra  l'en  jor 
avenant  a  avoir  lor  segneur.  E  a  cel  jor  se  porra  il 
encor  essonier  de  cele  meisme  maladie  e  fere  le  savoir 
le  jor  devant  al  sergent  de  la  cort;  e  cil  qui  l'essonie- 
ront  amenront  o  els  les  premiers  essonieeurs^;  e  a  cel 
jor  commandera  l'en  que  li  malades  soit  veuz  par  iiij. 
chevaliers  al  ^  mains  e  par  vavassors  qui  aient  recort  ;  e 
se  il  truevent  le  malade,  il  li  assigneront  terme  jusqu'à 
un  an  e  un  jor  que  il  jurt  langor. 

4.  La  forme  del  serement  est  telle  :  il  jurra  que  il 
est  si  malades  que  il  ne  puet  venir  a  cort  e  que  il  ne 
vestira  braies  en  sa  meson,  ne  n'istra  de  son  menoir 
devant  que  il  viengne  a  la  cort  por  offrir  soi  comme 
sains, 

5.  E  se  l'en  trueve  que  il  em  face  autre  chose,  il  sera 
em  péril  de  perdre  la  terre  qui  li  est  demandée,  se  elle 
a  esté  veue  ou  prise  en  la  main  lé  roi  par  cort  qui  oit 
recort,  si  comme  il  fu  dit  devant;  quar  nule  defaute  ne 
nule  essoine  ne  vaut  devant  la  veue  de  la  terre,  fors 


1  G.  as. 
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par  cort  qui  ait  recort;  mes  defaute,  qui  est  fete  en  cort 
qui  porte  recort,  toft  possession.  Essoine,  qui  ne  puet 
estre  salvee  ou  par  que  li  essoniez  ne  pueit  estre  salvez, 
vaut  autre  tant  comme  defaute. 

6.  Se  li  chevalier  le  voient  sain  ou  il  doutent  de  sa 
maladie,  il  li  assigneront  jor  a  quinzainne  aP  mains,  e  a 
ce  jor  est  il  tenuz  de  venir  i  ou  a  fere  si  aporter  por 
avoir  le  jugement  de  la  cort;  e  lors  soit  pris  de  lui  li 
seremenz  de  langor  en  la  devant  dite  forme  ou,  se  il  ne 
le  veut  fere,  il  respongne  maintenant. 

7.  Quant  li  anz  e  li  jorz  est  passez,  il  est  tenuz  a 
venir  a  cort  e  a  respondre  ou  par  soi  ou  par  procura- 
teur que  il  atort  en  cort,  e  cil  atornez  ne  pueit  fere 
essoine  ne  defaute,  se  ses  sires  en  a  tant  fet  que  il  n'en 
puet  plus  fere;  ne  en  une  cause  ne  puet  l'en  fere  que 
une  langor. 

8.  Cil  qui  se  sera  essoniez  [e]  avra  esté  veuz  ainz  que 
il  oit  fet  toutes  ses  essoines,  il  ne  se  porra  puis  essonier. 

Se  aucuns  a  commencié  ses  essoines  par  mal  resseant, 
ja  soit  ce  que  il  se  soit  essoniez  trois  foiz  après  ce  que 
il  avra  esté  veuz'par  chevaliers,  il  se  porra  encore  esso- 
nier une  foiz  de  voie  de  cort  sanz  plus. 

9.  Quiconques  sera  essoniez  e  avra  salvé  ses  essonnes 
par  la  loi  qui  est  escrite  devant  ou  il  avra  amendé  a  la 
cort,  il  ne  porra  pas  recommencier  ses  essoines,  se  il  ne 
jure  langor;  mes  quant  la  bataille  est  gagiee,  les  essoines 
porront  estre  recommenciees  sanz  langor. 


1  G.  as. 


LXXXIP''.  De  la  Gort  as  segneurs. 


1.  Quant  la  terre  qui  est  demandée  a  esté  veue,  la 
cort  doit  estre  randue  au  segneur  del  fieu,  se  il  la 
requiert,  e  si  li  doit  l'en  commander  que  ill  i  maint  la 
querelle  par  droit  ;  e  se  il  ne  le  fet,  chascune  des  parties 
puet  forsjurer  sa  cort  e  dire  en  sa  cort  la  cause  del  tort 
fet  ou  de  la  defaute  e  avoir  en  tesmoing.  E  en  ceste  cort 
pueent  estre  fêtes  essoines  e  defautes. 

2.  Li  segneur  pueent  avoir  leur  cort  de  leur  homes 
qui  sont  acusé  de  larrecin  jusqu'al  forsjurer  la  terre. 

LXXXI^^^  De  la  Cort  le  rol 

1.  De  cens  qui  sont  diffamé  ou  fuitif  apartient  la  cort 
au  roi  e  de  cens  qui  sont  pris  a  larrecin. 

2.  Et  quant  la  defaute  ou  li  torz  fez  de  la  cort  al 
segneur  est  provez,  la  cause  revient  a  la  cort  le  roi  o 
les  essoines  e  o  les  defautes,  se  il  i  a  eu  langueur. 

LXXXIII.  De  Garant. 

1.  Aprèfs]  la  veue  puet  li  tenanz  nomer  son  garant;  e 
se  il  ne  velt  venir  au  jor  qui  est  assignez,  il  sera  justi- 
siez  tant  que  ill  i  viengne  e  le  garantisse  ou  il  li  faille. 
Einz  que  il  le  garantisse,  la  chose  sera  veue  se  il  la  doit 
garantir.  E  après  la  veue,  se  il  la  doit  garantir,  il  est 
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tenuz  a  délivrer  li;  e  se  il  s'en  défaut,  cil  qui  l'a  treft  a 
garant  pert  la  possession,  e  l'en  doit  enquerre  sanz  délai 
se  il  li  a  failli  a  droit  ou  a  tort?  Se  il  li  a  failli  a  tort, 
il  est  tenuz  a  randre  li  son  damage. 

2.  Autresi  est  il  del  secont  garant  e  du  tierz  ;  mes  se 
li  tierz  nome  le  quart,  il  convient  que  il  le  desfande 
ma[i]ntenant  que  li  tenemenz  sera  veuz;  qar  outre  le 
quart  ne  puet  l'en  nomer  garant.  Ce  a  lieu  neis  en  la 
chose  emblée,  qui  en  jugement  doit  estre  mostree  a  ces 
qui  sont  nommé  a  garant. 

LXXXIV.  De  Partie  d'eritage  entre  frères. 

1.  Li  tenemenz  a  l'encesseur  doit  estre  depa[r]tiz  egal- 
ment  entre  ses  oirs,  se  il  n'est  fet  autrement  par  commun 
assens.  E  se  aucuns  des  oirs  est  en  aage  e  li  autre  n'i 
sont  pas,  la  partie  sera  tenable  quant  a  cels  qui  sont  en 
aage  ;  mes  cil  qui  estoient  dedanz  aage  la  porront  rapeler 
quant  il  vaudront  en  aage;  se  il  atandent  j.  an  ou  plus 
puis  que  il  seront  en  aage,  il  ne  le  porront  puis  rapeler. 

2.  Cil  rapellemenz  pueit  estre  fez  malgré  a  celui  qui 
a  le  plus  joene  en  garde,  e  se  les  parties  a  aucun  sont 
amandees  ou  par  herbergemenz  ou  par  plentes,  les  parties 
doivent  estre  rapelees  avenantment  qe  il  n'i  soient 
damagié. 

3.  Li  ainznez  avra  torjorz  le  chois,  se  il  veut;  e  se 
il  ne  velt  choisir,  la  justice  choisira  por  lui  e  dorra  as 
autres  leur  parties. 
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4.  Se  il  a  en  l'eritage  baronie,  ou  fie  de  hauberc,  ou 
sergenterie,  ou  autre  terre  qui  ne  soit  pas  partable,  e  ill 
i  a  escheoites,  il  sera  en  la  volenté  a  l'ainzné  d'avoir  la 
terre  qui  n'est  pas  partable  ou  les  escheoites,  e  li  autre 
avront  ce  que  il  ne  choisira  pas.  Se  ill  i  a  ij.  fieuz  de 
hauberc  e  escheoites. . .  e  li  seconz^  autresi,  e  li  seurplus 
remaindra . . .  E  se  il  n'i  a  que  un  sol  fieu ,  li  ainznez 
l'avra  e  fera  as  autres  livroisons  tant  comme  il  vivra 
selonc  la  quantité  del  tenement. 

5.  E  se  aucuns  des  oirs  se  plaint  de  son  ainzné  ou 
de  celui  qui  tient  l'eritage  e  il  en  demande  partie ,  cil 
qui  tient  doit  estre  semons  a  cort.  E  quant  il  est  en  cort, 
li  juges  li  demande  se  il  est  frères  ou  cousins  a  celui  qui 
se  plaint  de  lui;  e  se  cil  nie  que  cil  n'est  pas  de  son 
linage,  enqueste  en  est  lors  fete  par  les  leaus  homes  del 
visné.  E  se  li  seremenz  dit  que  il  soit  del  lignage  e  que 
il  est  des  oirs  a  celui  qui  li  héritages  fu,  il  avra  sa  partie 
sanz  nul  empeeschement;  e  sanz  nule  veue  fere,  il  avra  par 
le  serement  des  voisins  la  possession  son  encesseur;  mes 
l'en  enquerra  se  il  est  partables^,  se  il  a  doute  seur  ce. 

6.  Cil  qui  tient  dit  aucune  foiz  contre  celui  qui  demande 
que  a  tort  li  demande;  quar  il  a  eu  por  sa  partie  terre 
que  il  li  mosterra  bien;  e  seur  ce  convient  il  que  il  oit 
tesmoing  en  cort  qui  offre  a  prover  le.  E  se  li  autres  le 
nie,  l'en  assignera  la  veue  de  la  terre  par  que  cil  qui 
tient  se  velt  desfandre,  e  a  celle  veue  doivent  estre  li 
voisin;  quar  il  jurront  après  se  cil  est  ou  a  esté  em 


^  G.  secont.    2  G.  profitables. 
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possession  de  la  terre  qui  a  esté  mostree.  E  se  li  sere- 
menz  dit  por  celui  qui  tient,  il  sera  délivrez;  se  il  est 
contre  lui,  il  sera  maintenant  condampnez. 

LXXXIV^^^  De  Bataille. 

1.  Se  li  jureeur  en  doutent,  la  cause  sera  terminée 
par  bataille,  e  lors  avra  li  sires  del  tenement  sa  cort 
jusqu'à  la  defaute,  si  comme  il  est  contenu  el  chapistre 
Des  delaiemenz,  E  se  li  tenemenz  est  tenuz  de  pluseurs 
segneurs,  nus  d'eus  n'avra  la  cort;  ainz  sera  la  cause 
terminée  en  la  cort  le  roi.  E  quant  vendra  au  prover  par 
bataille,  cele  cause  avra  toz  les  respiz  qui  sont  escrit^  el 
titre  Des  delaiemenz  en  essoines  e  en  defautes  e  en  lan- 
gor;  mes  l'en  n'i  puet  pas  nomer  garanz. 

LXXXV.  De  Relief  e  de  garde. 

1.  Les  baronies  sont  relevées  envers  le  roi  par 
c.  livres.  Fiez  de  chevalier  est  relevez  chascun[s]  par 
XV.  livres,  de  qui  que  il  soit  tenuz,  ou  del  roi  em  chief, 
ou  d'autre. 

2.  Li  oir  as  chevaliers  e  as  sergenz  e  leur  tenement 
e  leur  fieu  sont  en  la  garde  a  leur  segneurs  tant  comme 
il  sont  dedanz  aage,  se  il  ne  tiennent  del  roi  en  chief. 

3.  Li  autre  fieu  sont  relevé  ^  par  divers  leus  en  di- 
versses  manières. 

1  G.  escriz.   2  G.  relevez. 


« 


LXXXVI.  De  Propriété  d'eritage. 


1 .  L'en  plede  em  pluseurs  manières  de  propriété  d'eri- 
tage.  Quant  l'en  em  plede  e  jorz  est  assignez  e  li  aver- 
saires  est  presenz,  l'en  propose  einssi  por  le  plaintif. 

A.  se  plaint  de  B.,  qui  a  tort  li  defforce  sa  terre  que 
il  tient  a  Baieues,  de  que  ses  pères  ou  ses  aieus  ou  ses 
encesseurs  fu  sesiz  en  teyis  de  pes  puis  le  coronement  le 
roi  Bichart  comme  de  son  héritage  e  en  ot  les  fruiz  e 
les  issues  de  la  terre,  ce  est  a  savoir  froment  e  orge  e 
pomes  e  tex  choses;  e  se  cil  qui  tient  le  velt  noier^  cil 
qui  demande  est  prest  de  prover  le  par  lui  ou  par  tes- 
moing  e  par  garant  qui  le  vit  et  oï. 


LXXXVI. 

1.  Et  si  doit  l'en  savoir  que  lay  de  terre  se  peut  fîner  par 
bataille  en  ceste  formel  : 

Symon  se  plaint  de  /?.,  qui  luy'^  defforce  a  tort  sa  terre  que 
il  tient  au  Teyl^,  de  laquelle  son  pere  ou  son  ael  ou  son  ance- 
sour"^  fut  saysi^  eu  temps  de  paix^  puis  le  couronnement  au  roy 
Richarf^  si  comme  de  son  propre  héritage  et  en  oui  les  fruis  et 
les  yssues  de  la  terre,  si  comme  forment^ ^  orge,  pommes  et  tiex^ 
choses,  pour  quoy,  se  il^^  congnoist,  il  veult  avoir  la  saisine 
telle  comme  son  ancesour  avoit;  se  fornoie,  cestuy^^  est 
appareillé^^  par^'^  luy  ou  par  tesmoing  et  garant  suffisanf^^^ 


1  F.  fourme.  2  F.  hii.  3  F.  9  F.  telx.  lo  F.  aj.  le.  n  F.  aj. 
Teil.  4  F.  anceseur.  5  F.  fu  saisi.  le.  12  F.  cestiii.  i3  F.  appareil^ 
6  F. pais.   7  B.  iî.   8  F.  fourment.     lié.   14  B.  pour.    15  F.  souffisant. 


—  81  — 


2.  Il  convient  que  souffisanz  temoinz  le  tesmoingne, 
qu'il  die  que  ce  est  voir  e  que  il  est  prest  de  'prover  en 
une  eure  de  jor  a  Vesgart  de  la  cor  t.  Cil  qui  tient  est 
tenuz  a  respondre  e  a  nier  mot  a  mot;  e  se  li  tenemenz 
a  esté  veuz,  la  bataille  sera  gagiee,  si  que  cil  qui  tient 
dorra  premièrement  son  gage  e  pièges  del  desfandre,  e 
puis  cil  qui  demande  [de]  prover. 

3.  Quant  la  bataille  sera  gagiee  en  la  cort  le  roi  ou 
en  celle  a  j.  autre  par  devant  ij.  chevaliers  al  mains  e 
par  devant  autres  qui  aient  recort,  il  recorderont  toutes 
les  defautes  e  toutes  les  essoines,  autresi  comme  se  ce 

qui  cen^  vit  et  oij  et  est  preesf^  de  prouver  le^  en  une  heure  de 
jour  a  l'esgart  de  justice^. 

2.  Et  convient 5  que  le  tesmoing  suffisant  le  tesmoingne  et 
que  il  die  :  c'est  voir  et  que  il  le  vit  et  ouyt^  et  que  il  est 
appareillé'^  de  prouver  le^  en  une  heure^  de  jour  a  l'esgart  de  la 
court. 

Et  cil  qui  tient  est  tenu  a  respondre  en  fornoiant  mot  a 
mot  et,  se  la  veue  est  faicte  de  ceU^  tenement,  la  bataille  doit 
estre  gaigee^  en  telle  manière  que  celuy  qui  tient  donnera 
premier  son  gaige^^  et  pleige^^  de  deffendre  et  puis  celuyi^ 
qui  demande  que  il  est  preest  de  prouver. 

3.  Et  quant  la  bataille  sera  gaigee  en  la  court  le  roy  ou  en 
autre  court  par  devant  iiij.  chevaliers  et  autres  qui  aient 
recort,  toutes  essoignesi^  et  toutes  deffautes  y  courront  i"^  au- 
tresi comme  s'il  fassent  ais  l'assise  et  sera  celuy  qui  ne 
pourra  ses  essoignes  et  ses  defTaultes  sauver  en  péril  de  perdre 


1  F.  ce.  2  F.  prest.  3  p.  iay. 
*  F.  de  la  court. 

5  F.  convient.  6  F.  oy.  "*  F. 
appareillié.  8  F.  lay.  ^  B.  om. 
heure. 


10  B.  tel.  11  F.  gagfe.  12  F. 
celui.  13  F.  gage.  i4  F.  plaige. 
15  F.  celi. 

1(5  F.  essoines.  i7  F,  courefit. 
18  F.  en. 


6 
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fust  en  assise;  e  cil  qui  ne  porra  salver  ses  essoines  e 
ses  defautes  sera  em  perill  de  perdre  la  cause,  si  comme 
il  est  contenu  el  chapistre  Des  delaiemenz . 

4.  Se  cil  qui  tient  veut,  il  se  puet  mètre  el  requenois- 
sant;  qar  il  est  en  son  chois  de  desfandre  soi  par  bataille 
ou  par  requenoissant.  Quant  li  requenoissanz  sera  gagiez, 
l'en  asserra  j.  jor  en  qoi  il  doit  aporter  le  garant  de  la 
cort  le  roi  par  un  brief  que  il  empêtrera  en  ceste  forme  : 

Li  rois  ou  li  senechaus  mande  saluz  a  tel  bailli. 
B.  s'est  plainz  qe  A.  Vemplede  a  tort  del  tenement 
qu'il  tient  a  Baieues,  de  qoi  il  se  met  el  requenoissent, 
e  por  ce  y  se  il  te  done  plege  de  porsivre  sa  clameur, 
semon  lors  par  buen  semoneor  œij._  leaus  chevaliers  e 
les  homes  del  visné  que  il  soient  a  la  première  assise  de 
ta  baillie^  aparellié  de  requenoistre  par  leur  serement 
li  quiex  a  gregneur  droit  en  cel  tenement  cil  qui  tient 
ou  cil  qui  demande;  e  fai  dedanz  ce  veoir  la  terre,  e 
semon  celui  qui  la  demande  que  il  i  soit  por  oïr  le 
requenoissant,  e  aies  o  toi  le  semoneeur  e  cest  brief.  . 

5.  Cil  requenoissanz  a  delaiemenz  en  essoines  e  en 
defautes. 

la  querelle,  si  comme  il  est  contenu  eu  capistrei  Des^  délaie- 
mens. 

4.  Et  se  celuys  qui  tient  voulloît,  il  se  mettroit  en  reeon- 
gnoissant;  quar  iH  est  a  son  chois  d'avoir  la  bataille  ou  le 
recongnoissant.  Et  se  la  bataille  est  gaigee,  jour  luy^  doit 
estre  assigney^  d'avoir  son  garant. 


1  G.  bataille. 

1  F.  chapitre.   2  F.  de. 


3  F.  celui.  4  B.  aj.  en.  s  p. 
lui.    6  F.  assigné. 
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6.  Cil  por  qui  tuit  li  jureeur  diront  par  j.  acort  guaen- 
gnera.  Se  j.  des  xij.  contredit  as  xj.  ou  li  dui  sont  non 
sachant,  li  requenoissanz  ne  vaut  riens,  ainz  doit  l'en 
recorre  a  prover  par  bataille,  e  lors  est  autre  foiz  randue 
la  cort  al  segnor  del  fîeu  en  la  forme  qui  est  escrite  el 
titre  Des  delaemenz;  e  lors  revienent  les  essoines  sanz 
langor,  se  elle  a  une  foiz  esté  jurée,  e  les  defautes  e  li 
autre  delaiement,  fors  de  nomer  garant;  quar  parce  que 
il  reçut  seur  soi  le  requenoissant  e  la  desfansse,  perdi  il 
a  vochier  puis  garant.  E  einssi  fet  l'en  en  toutes  les 
causes  en  que  Fem  plede  de  propriété  d'eritage. 


LXXXVII.  De  Fieu  e  de  gage. 

1 .  Il  avient  aucune  foiz  que  aucuns  clialenge  son  héri- 
tage comme  celui  qui  a  esté  engagiez  ou  par  li  ou  par 
son  encesseur.  En  ce  cas  doit  l'en  aler  avant  selonc 
j.  brief  qui  est  fez  en  ceste  forme  : 

Li  rois  ou  li  senechaus  mande  saluz  a  tel  bailli.  Se 
A.  done  plege  de  porsuivre  sa  clameur,  semon  par  bon 
semoneeur  xij.  leaus  chevaliers  e  les  homes  del  visné 
que  il  soient  en  la  première  assise  de  ta  baillie  aparellié 
a  requenoistre  par  leur  serement  se  la  terre,  que  B.  li 
de  force  a  Baieues,  est  fieuz  ou  guages  engagiez  puis  le 
coronement  le  roi  Richart,  e  por  combien  il  fie  engagiez.., 
e  puis  autresi  comme  el  brief  devant. 

2.  Toutes  ces  causes  aient  leur  delaiemenz  e  une  seule 
langueur.  Mes  il  covient  que  li  jureeur  s'acordent,  si 
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comme  il  a  esté  dit;  autrement  covandroit  il  recorre  a 
prover  [par]  la  bataille  \  e  lors  adroit  li  sires  del  fie  sa 
cort,  si  comme  il  fu  dit  el  titre  Des  delaiemenz. 

3.  Se  li  requenoissanz  s'acorde  que  ce  soit  gages  e 
nom  pas  li  fieuz  as  tenanz,  li  rois  avra  les  deniers  que  li 
demanderres  e  li  jureeur  nommèrent,  e  cil  qui  est  con- 
yaincuz  sera  en  la  merci  le  roi  e  li  autres,  por  qui  le 
seremenz  avra  esté,  avra  sa  terre  sanz  contredit. 

LXXXVIIP. 

1.  En  cause  de  fieu  e  de  ferme,  e  de  fieu  e  de  prest, 
e  de  fîeu  e  de  garde  a  autretel  brief  e  autretel  pleit. 

2.  Autresi  fet  l'en  en  cause  de  fie  e  d'aumosne,  fors 
en  tant  que  lais  ne  puet  pledier  encontre  yglise  de  chose 
que  l'iglise  a  porsise  em  pes  par  xxx.  anz.  Cest  previ- 
liege  a  yglise  d'ancien  tens,  e  orandroit  usent  li  lai  d'icel 
meisme  previliege  par  une  novelle  istitucion  qui  a  esté 
fete  en  l'Eschequier. 

LXXXIX.  Des  Dampnez  e  des  forsbaniz. 

1.  Se  aucuns  a  esté  dampnez  a  mort  par  jugement 
por  son  mesfet,  ou  il  a  foï  la  justice  e  est  forsbaniz,  ou 
il  est  foïz  a  yglise  a  garant  e  a  forsjuré  la  terre,  e  tuit 
si  bien  sont  le  roi  e  ses  mesons  sont  arses  e  si  abre 

1  Texte  latin  :  recurrendiim  est  2  Ce  chapitre,  dans  G.,  est  réuni 
ad  probationem  jjer  duellum.  au  précédent. 
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destruit,  e  sa  terre  est  tenue  en  la  main  le  roi  j.  an  e 
j.  jor;  e  d'ilec  en  avant  la  terre  est  randue  au  segneur 
del  fieu,  e  si  oir  en  sont  déshérité,  si  que  il  ne  pueent 
recovrer  l'eritage  ne  par  don  de  segnor,  ne  par  eschange, 
ne  par  marchié,  ne  par  autre  manière. 

2.  Se  pluseur  frère  sont  e  li  uns  mesfet,  cil  qui  n'ont 
riens  mesfeit  ne  perdent  pas  leur  héritage,  ne  ne  sont 
pas  dampné  por  le  fet  leur  frère,  ja  soit  ce  que  cil  qui 
mesfist  fust  em  possession  de  tout  l'eritage,  qui  que  il 
fust,  ou  li  ainznez  ou  li  puisnez. 

3.  Cil  qui  est  forsbaniz  ou  qui  a  forsjuré  la  terre  ne 
puet  pas  recovrer  a  som  héritage,  ne  a  demander  ne  a 
desfandre  soi,  quar  il  est  ja  dampnez  ;  mes  il  puet  recovrer 


LXXXIX, 

2.  Se  plusours  frères  estoient  ensemble  qui  n'eussent  point 
party^  leur  héritage,  et  l'ainsné^  forfet^  la  terre,  les  autres 
puisnés^,  qui  n'y  avront^  coupes,  ne  perdronf^  pour  cenS 
l'eritage  ne  ne  seront  condampnés^  pour  le  forfet  leur  frère, 
ja  soit  cen  qu'il fust  saisi  de  tout  l'eritage  et  fust  ainsné 
ou  puisné. 

3.  Le  forbaniii,  qui  a  forbani  le  païs,  ne  peut  estre  restabli 
a  héritage  prouver  ne  deffendre,  quer  il  est  condampney; 
mes  il  peut  estre  restabli  12  par  la  volentéi^  le  roy  a  repai- 
rieri^en  son  païsi^  et  a  demourer  illequesis  par  les  letres  le 
roy  ouvertes. 


1  B.  ensembles.  2  F.  parti. 
3  B.  aisné.  4  p.  forfait.  5  F  puis- 
nez.  6  F.  avroient.  7  F.  per- 
dr oient  pas.    s  F.  ce.   9  F.  seroit 


condampnê .    10  F,  ce  qui. 

11  F.  forbany.  12  F.  restably. 
13  F.  voulenté.  14  B.  om.  a  repai- 
rier.       F.  eu  pais.   I6  F.  illeuc. 


—  86  — 


par  la  volenté  le  roi  a  revenir  em  som  païs  ou  a  demorer 
i,  si  que  il  ait  les  letres  le  roi  pandanz  en  ceste  forme  : 

Li  rois  mande  saliiz  a  ses  ballis  de  Normendie.  Sachiez 
que  nos  avons  pardoné  a  Th.  le  forbanissement  qui 
estoit  fez  de  lui  por  la  mort  P.,  e  por  ce  nos  vos  man- 
dons que  il  oit  nostre  pes  en  nostre  terre,  si  que  il  face 
pes  0  les  amis  al  mort,  que  nos  nen  oïons  clameur. 

4.  Çes  letres  le  tienent  em  pes  en  Normendie  tant 
comme  li  ami  al  mort  se  tessent  ;  mes  se  il  se  plaingnent 
de  lui,  il  convient  que  il  isse  de  la  terre  e  que  termes  li 
soit  mis  a  issir  en,  e  les  letres  ne  li  vaudront  pas  puis. 

XG.  De  Terre  almosnee^  ou  donee. 

1.  Chascun[s]  puet  doner  jusqu'à  la  tierce  part  de  som 
franc  tenement  en  almosne^  e  por  service,  si  que  li  sires 
del  fieu  n'i  oit  damage  ;  quar  il  fera  torjorz  sa  justice  en 
son  fieu.  Ne  il  n'est  pas  tenuz  a  oïr  celui  a  qui  la  terre 
est  donnée,  se  il  ne  done  pièges  d'avoir  son  garant  a  jor 

XG. 

1.  Ghascun  pueti  donner  de  son  franc  tenemenl^  en  os- 
mone^  jusquez  a  la  tierce  partie,  mes 4  que  il  ne  torne  a^ 
domage  au  seignour^  du  fieu;  quer  le  seignour  fera  tous 
jours  justice  en  son  fieu,  ne  si  n'est  pas  tenu  a  ouïr'''  celuy 
a  qui  la  terre  a  esté  donnée,  se  il  ne  donne  pleiges^  d'avoir 

1  Gr.  asmosnee.  2  G-,  asmosne.  mosne.  4  F.  mais.  5  F.  au.  6  p. 
J  F.  'peut.    2  F.  fieu.   3  F.  au-     seigneur.    ?  F.  oii\   8  F.  plaiges. 
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por  fere  vers  lui  ce  que  il  devra;  e  cil  qui  li  dona  est 
tenuz  a  venir  e  a  délivrer  le  ou  il  est  contrainz  par  la 
justice  le  roi. 

2.  Se  cil  qui  donna  la  terre  muert  sanz  oir  ou  il  forfet 
terre,  toz  li  fiez  revaudra  au  segneur,  ja  ne  remaindra 
por  le  don,  s'il  ne  s'i  assenti;  ce  pueit  estre  fet  malgré 
as  oirs. 

XGI.  De  Vente  de  terre. 

1.  Homs  puet  vendre  tout  son  tenement,  si  que  li 
sires  n'i  ait  damage,  si  comme  il  fu  dit  el  chapistre  Des 
dons.  Mes  se  li  oirs  veut  retenir  celle  terre  por  le  pris 
qui  en  est  ofFerz  al  vendeeur  sanz  barat,  il  en  sera  plus 
près;  e  se  l'en  doute  de  la  quantité  del  pris,  la  vérité 
sera  escleriee  par  le  serement  a  l'achateeur  e  al  van- 
deeur  e  a  cels  qui  furent  al  marchié. 

son  garant  a  jour  pour  fere  ceni  que  il  devra  de  cel^  fieu 
et. . .  destraint  a  cen  fere  par  la  justice  le  roy. 

2.  Et  se  cil  donneour^  mouroit  sans  her^  ou  il^  forfesoit^ 
la  terre,  tout  le  fieu  reperreroit'''  en  la  main^  au  seignour, 
et  si  ne  demourroit  mie  pour  ^  le  don  que  celuy  avroit  fet  1 1 , 
se  le  seignour  n'y  avoit  mis  son  assentement  ;  et  cen  est 
fet  maugré  les  hers. 


1  F.  ce.    2  F.  chu. 
3  F,  donneur.     4  F.  sa?iz  hoir. 
5  B.  aj.  ?ie.    6  F.  forfaisoit.    7  B. 


reperroit.  8  F.  om.  en  la  main. 
9  F.  aj.  ce.  10  F.  celui,  n  F.  fait, 
12  F.  absentement. 


I 
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XGII.  De  Fiefement  de  terre. 


1.  Homs  puet  doner  en  fieu  son  tenement,  e  la  droi- 
ture as  segneurs  sera  torjorz  sauve,  si  comme  il  a  esté 
dit,  ja  soit  ce  que  li  sires  ne  s'assent  pas  au  fieufement; 
quar  ne  li  sires,  ne  li  oir  ne^  pueent  empeeschier  le 
fieufement...  por  droite  cause,  si  comme  se  li  sires  dit 
que  cil  a  qui  la  terre  est  donnée  en  fieu  por  son  service, 
e  por  son  homage,  e  por  aucune  rente  d'an  en  an,  a 
tandu  a  déshériter  le,  ou  que  il  a  porchacié  la  mort  de 
lui  ou  des  suens,  ou  que  il  ait  haine  mortel  entre  lui  e 
son  lingnage  d'une  part  e  le  segnor  e  les  suens  d'autre. 

i  G.  aj.  le. 


Imp.  Fr.  Simon,  Rennes. 


APPEI^DIOE 


De  Patronage  d'iglise. 


Cette  version  de  l'enquête  de  1205  suit  immédiatement  le  texte  du 
Très  ancien  Coutumier  dans  le  ms.  de  Sainte -Geneviève  (p.  255-256]. 
Elle  est  incomplète  :  les  articles  6,  7,  8,  13,  14  et  15  de  l'original  latm 
manquent  ainsi  que  la  date  ;  les  articles  1  et  2  sont  abrégés  (Arch.  nat. 
J.  210,  n»  2.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I,  p.  296,  no  785). 
Le  ras.  latin  1426b  de  la  Bibliothèque  nationale  contient  une  traduction  plus 
étendue,  dont  la  langue  ressemble  à  celle  de  la  seconde  version  du  Très 
ancien  Coutumier  (f.  39  rMOr»).  Le  Livre  des  jurés  de  Saint-Ouen  (Arch. 
de  la  Seine-Inférieure,  f.  ij)  renferme  une  autre  version  de  ce  document. 
Cf.  L.  Delisle,  Catalogue  des  actes  de  Philippe-Auguste^  ip.  220,  no961. 


1-2.  A  Roem,  en  l'an  de  grâce  M.  e  CC.  e  V,  el  mois 
de  novembre,  le  diemenche  emprès  les  liuitieves  de  la 
Tozsainz,  li  quens  Renaiiz  de  Bolongne,  Guillaume  li 
Mareschaus^  Henris  d'Estouteville^,  W.  li  Chamberlans 
de  Tenquarville,  Raol  Tesson,  Jehans  de  Praiaus,  Henris 
de  Ferieres,  Felippes  de  Vaaci,  Willaume  de  Mor- 
temer,  Robert  de  Corci^,  Willaume  de  Seran'*,  Fouques 

1-2.  En  l'ande  rincarnalion  Mil  GG.  et  V.,  el  mois  de  novembre, 
le  dymenche  d'après  la  feste  de  Toussains,  jurèrent  li  conte 
Regnault  de  Bouloigne,  Guillaume]  le  Mareschal,  Henry 
d'Estouteville,  Guilleaume  Ghambellenc  de  Tamquarville, 
Raoul  Tesson,  Jehan  de  Preaux,  Henry  de  Ferieres,  Jeh[an] 
de  Vaascé,  Guill[aum]e  de  Mortemer,  Robert  de  Gorci^, 
Guill[aum]e  de  Seran,  Fouques  Paynel,  Guill[aum]e  du 


1  Texte  latin  :  Guillermus  Martel. 

L'introduction  du  nom  de  Guil- 
laume le  Maréchal  dans  cette  tra- 
duction comme  dans  la  version  de 


Sainte-Geneviève  prouve  que  les 
deux  textes  sont  du  même  auteur. 

2  G.  Estenleville.    3  G.  Torci. 

4  G.  Sevan.  5  B.  Torci. 
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Paainel,  W.  de  Hommez,  Estienes  de  Loncchamp,  Hues 
de  Colonces,  Robert  d'Esneval,  "Willaume  de  Preaus, 
Jehans  de  Rovroi,  li  chastelains  de  Belvès\  Nicolas  de 
Montegni,  Thomas  de  Pavelli,  Rogiers  de  Meulant 
jurèrent  e  distrent  que  se  aucune  yglise,  qui  apartenist 
a  la  donoison  a  j.  lai,  estoit  vacant  e  persone  convenable 
i  estoit  présentée,  li  prelaz  la  devroit  recevoir,  se  autres 
ne  disoit  que  li  patronages  en  apartenist  a  lui.  En  cest 
cas  n'i  doit  li  evesques  nului  recevoir  ne  doner  l'iglise 
devant  que  li  contenz  soit  fînez  en  la  cort  del  fieu,  e  lors, 
au  testemoine  des  letres  au  bailli  le  roi  ou  de  celles  au 
segneur  del  fieu,  il  doit  recevoir  la  persone  convenable 
que  cil  qui  a  guaengniee  la  cause  li  présentera. 

Hommet,  Estiene  de  Loncchamp,  Hue  de  Goulonces,  Robert 
d'Esneval,  G-uill[aum]e  de  Preaux,  Jeh[an]  de  Rouveray,  le 
castelain  de  Beauvès,  Nicole  de  Montegnie,  Thommas  de 
Pavelly,  Rog[ier]  de  Meulenc,  les  quiex  distrent  par  leurs  se- 
remens  que,  se  aucune  église  apparten[ant]  a  la  donnoison 
d'omme  lay  soit  vuide  et  li  patrons  présente  personne  conve- 
nable a  l'archediacre  ou  a  l'evesque,  el  quel  evesqué  Teglise 
est,  li  archediacre  ou  li  evesque  rechevront  la  personne 
présentée,  se  aucun  autre  ne  dit  que  ycelle  présentation 
lui  appartienge  et,  se  il  y  a  contons,  li  archediacre  ou  li 
evesque  ne  la  peut  a  autre  donner  ne  recev[oir]  nuli  siques  a 
tant  que  li  contons  de  celle  église  soit  finé  en  la  court  le  roy 
ou  en  la  court  au  seigneur  de  quel  fieu  l'église  muet.  Et  quant 
le  contens  sera  finé,  li  archediacre  ou  li  evesque,  au  tesmoign 
des  letres  le  roy  pendans  ou  de  son  baillif  ou  du  seigneur 
de  qui  elle  muet,  recevra  la  personne  convenable  présentée 
de  celui  qui  gaignera  la  querelle. 


1  G.  Belven.  Texte  latin  :  Oclo  castellanus  Belvaci. 
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3.  Li  sergent  le  roi  ne  doivent  pas  estre  escommenié. 
—  Persone  d'yglise  ne  doit  pas  escommenier  baron,  ne 
le  bailli  le  roi,  ne  son  sergent,  ne  clerc  de  son  ostel, 
devant  que  elle  oit  requis  le  roi  ou  son  senechal. 

4.  Ven  pleide  de  fieu  en  la  cort  le  roi.  —  Nule 
persone  d'yglise  ne  doit  trere  home  en  cause  por  foi  ne 
por  serement  qui  soit  fez  en  fieu  lai  ou  de  chatel  a  home 
lai;  e  se  fiance  est  donee  de  chatel  de  mariage,  ou  de  lès, 
ou  de  chatel  a  clerc  ou  a  croisié,  li  juges  de  sainte  yglise 
pueit  bien  jugier  de  la  cause. 

5.  De  dismes.  —  Il  distrent  que  il  ne  virent  onques 
el  tens  le  roi  Henri  e  au  roi  Richart  d'Engleterre  que 
aucuns  randist  dymes  de  faims  ne  de  genestoiz  ne  de 
bois,  se  elles  ne  furent  avant  almonees  ^ 

3.  Item,  ilz  distrent  que  nulle  personne  d'église,  soit  arche- 
diacre  ou  evesque  ou  autre,  ne  doivent  mettre  sentence 
d'escuminge  es  barons  ou  es  baillis  le  roy  ou  en  ses  sergans 
ou  es  clers  de  sa  meson  tant  qu'il  eussent  requis  le  roy  ou 
son  senescal. 

4.  Item,  ilz  distrent  que  nulle  personne  d'église  ne  doit 
traire  aucun  en  cause  pour  foy  ou  pour  serment  qui  soit  fait 
du  fieu  lay  ou  de  catel  a  homme  lay,  se  la  foy  n'est  donnée 
pour  catel  de  mariage,  ou  pour  lez  de  mort,  ou  pour  catel  a 
clerc  ou  a  croisié,  dont  ilz  peuent  bien  pledier. 

5.  Item,  ilz  distrent  que  oucques  el  temps  le  roy  Henry  ne 
le  roy  Richart  d'Engleterre  ne  virent  dismes  paier  de  fains 
ou  de  genestès  ou  de  bois,  se  il  ne  furent  avant  aumosnez. 

6.  Item,  ilz  distrent  que  el  temps  as  roys  devant  diz  ne  virent 
tenir  plet  d'espee  en  la  cité  de  Lisiex,  ne  en  la  banlieue,  puis 
que  ly  evesque  Auvré^,  qui  pour  cen  s'en  parti  et  s'en  ala 
en  essil. 


1  G.  asmonees. 


2  Texte  latin  :  Arnulfus  episcopus. 
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9.  Qe  clers  soit^  justisiez  par  son  lai  fieu,  —  Il 
distrent  de  clerc  qui  tient  fie  lai  que,  se  il  fet  aucun  tort 
au  segneur  del  fieu,  li  sires  puet  fere  sa  justice  sus  le 
clerc  par  les  chatex,  qui  sont  seur  le  fieu,  por  sa  droiture 

10.  D'aumosne.  —  Il  distrent  de^  clerc  qui  tient 
aucune  chose  de  qoi  lais  se  plaint,  [que],  se  li  clers  dit 
que  il  le  tient  par  non  d'aumosne,  il  sera  requeneu  par  le 
serement  as  leaus  homes  del  païs  en  la  cort  le  roi  savoir 
mon  se  ce  est  fiez  ou  aumosne.  E  autresi  se  lais  tient 
chose  que  clers  die  qui  soit  seue  par  non  d'aumosne, 
li  requenoissanz  en  sera  a  la  cort  laie. 

7.  Item,  ilz  distrent  que  el  fieu  de  Gournay  et  de  la  Ferté  et 
de  Geslein  Fontene  ne  doit  avoir  li  archediacre  que  trois  plès 
tant  seulement,  de  mariage,  de  lez  a  mort  et  de  castel  a  clerc. 

8.  Item,  ilz  distrent  que  cen  que  li  archediacres  demandoit 
a  Loviers,  que  ly  roys  Richart  lui  fist  escange  et  avoit  de  cen 
sachartre,  que  il  fust  jugié  selon  la  teneur  de  la  chartre  et  se 
il  plaisoit  au  roy 

9.  Item,  ilz  distrent  que,  se  clerc  tient  fieu  lay  et  se  il  fet 
injure  a  son  seigneur,  que  li  sires  du  fieu  peut  faire  justice 
sur  le  catel  au  clerc  qu'il  trouvera  sur  le  fieu  pour  sa  droic- 
lure. 

10.  Item,  ilz  distrent  que,  se  clerc  tient  aucune  chose  dont 
lay  se  plaigne  et  li  clers  die  que  il  tient  comme  aumosne  de 
par  s'iglise,  en  la  court  le  roy  sera  recongneu  par  le  serment 
de  loyaulx  hommes,  a  savoir  se  c'est  fieu  lay  ou  aumosne,  et 
ensement,  se  li  laiz  tient  chose  que  li  clers  lui  demant  aumosne, 
sera  recongneu  en  la  court  le  roi. 


1  G.  clei'c  sont.  3  ^^g, 

2  Les  articles  9  et  10  sont  trans-  4  Cet  article  est  reporté  dans  B. 
posés  dans  G.  entre  les  n^s  11  et  12. 
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11.  D'userier.  —  Il  distrent  de^  Tuserier  que,  tandis 
comme  il  est  el  lit  de  la  maladie,  se  il  départ  aucune 
chose  de  sa  main,  ce  est  estable  e,  après  sa  mort,  tout 
sera  le  roi,  se  il  puet  estre  prové  que  il  oit  presté  a 
usure  dedanz  l'an  que  il  morut. 

12.  De  celi  qui  muert  sanz  testament.  —  Il  distrent 
de  celui  qui  muert  sanz  testament  que,  se  il  jut  en  son 
lit  par  trois  jorz... 

11.  Item,  ilz  distrent  des  choses  as  usuriers  que,  se  il  donne 
aucune  chose  tant  comme  il  est  en  sa  maladie,  que  ce  est 
estable  et,  après  sa  mort,  toutes  ses  choses  seront  au  roy,  se 
il  peut  estre  prouvé  que  dedens  l'an  devant  sa  mort  ait  presté 
a  us[ure]. 

12.  Item,  ilz  distrent  de  celui  qui  muert  intetat  et  ara  geu 
en  son  lit  par  trois  jours  ou  par  quatre,  que  tuit  ly  meuble 
sont  au  roy  ou  au  baron  en  qui  terre  ce  est,  et  distrent  tout 
aussi  de  celui  qui  s'ochist  ou  se  noye  de  son  grey. 

13.  Item,  ilz  distrent  que  se  aucun  navre  ung  autre  en  la 
trieve  de  sainte  église,  qui  dure  du  merquedi  siques  au  lundi 
matin,  que  il  n'en  doit  perdre  ne  vie  ne  membre  et  que  li 
plet  demorra  en  la  court  le  roy,  et  l'église  ara  s'amende  siques 
a  ix.  l[ivres]  et  li  rois  ara  le  remanant,  se  cil  est  convaincus 
du  meffet. 

14.  Item,  ilz  distrent  que  se  clerc  est  pris  de  queconques 
meffet,  que  Teglise  l'ara,  se  elle  le  requiert,  et  se  il  est  ataint 
de  larrechin  ou  d'omicide,  il  sera  desgradez  et  forjurra  la 
terre  ne  autrement  n'en  sera  pugniz  pour  tel  meffait  et,  se  il 
est  trouvez  en  la  terre  après  le  forjurement,  le  roy  sans  nul 
autre  meffait  en  fera  sa  justice  comme  de  lay,  et  se  après 
cen  fesoit  aucun  meffait  en  la  terre,  le  roy  en  feroit  sa  justice 
comme  de  lay. 

1  Gr.  que.  Texte  latin  :  de  rébus  usurarii. 
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AVERTISSEMENT. 


Les  renvois  aux  chapitres  et  paragraphes  du  Très  ancien  Coutumier 
sont  indiqués  dans  le  Glossaire  placé  à  la  suite  par  des  chiffres  romains 
en  petite  capitale  suivis  de  chiffres  arabes  avec  ou  sans  astérisque,  selon 
qu'il  s'agit  du  texte  normand  (en  petit  caractère)  ou  du  texte  français 
(en  gros  caractère);  ces  mêmes  chiffres  sont  employés  seuls  pour  les 
mots  cités  dans  les  rubriques.  Les  chiffres  romains  en  minuscule  se  ré- 
fèrent aux  pages  de  l'Introduction.  Les  renvois  aux  articles  de  l'Appendice 
sont  marqués  par  des  chiffres  arabes  précédés  de  la  lettre  A.  Ainsi  : 

barons  1.  XVI,  4  =  ch.  XVI,  §  4  de  la  version  française  (ms.  de  Sainte-Geneviève), 
baron 2.  p.  Ixxxvij,  n.  4.  LXXIX*,  5, 11  =  p.  Ixxxvij,  note  1,  de  l'Introduction,  ch. 

LXXIX,  §§  5  et  11  de  la  version  normande  (mss.  lat.  1426b  et  fr.  5959  de  la  Bibl.  nat.). 
chastelaina,  castelain.  A.  4, 1*.  =  Appendice,  §§  1  (ms.  de  Sainte-Geneviève)  et  1* 

(ms.  lat.  1426b). 

Les  mots,  qui  se  rencontrent  dans  l'une  des  versions  des  Staiuta  et 
Consuetudines  sous  une  forme  ou  avec  un  sens  différents  de  ceux  qu'ils 
ont  aujourd'hui,  sont  seuls  accompagnés  d'une  transcription  en  français 
moderne.  L'explication  des  termes  juridiques  ne  porte  que  sur  leur 
signification  spéciale  dans  la  langue  du  droit  normand,  sans  qu'il  soit 
tenu  compte  des  acceptions  diverses  qu'ils  ont  pu  avoir  dans  le  droit 
coutumier  de  l'Angleterre  ou  des  autres  régions  de  la  France.  V.  en 
outre  Introduction,  p.  xcviij. 


GLOSSAIRE 

ET 

IH"DEX  ALPHABÉTIQUE 


A.  evesque  d'Evreues.  Audin  ou  Ouen, 
évêque  d'Evreux  (1113-2  juillet 
1139).  Lxxi,  2. 

aagesi.  sg.m.s.  âge.  vi,  2.  r.  aage. 

VI,  1.  LXXIII,  4.  LXXVIII,  6. 

aage  2.  r.  âge  de  la  capacité  civile, 
majorité,  xiv,  1.  lxxiv,  2.  lxxviu, 
4,  Lxxxiv,  1.  —  aage  de  marier. 
âge  nubile,  xiv,  1.  lxxx,  3.  — 
venir  en  aage.  atteindre  sa  ma- 
iorité.  XIV,  2.  lxxxiv,  1, 
estre  dedanz  aage.  être  mineur. 

LXXIII,  4.  lxxiv,  1,3,  4.  LXXVIII,  1, 

3-6.  LXXXIV,  1 .  Lxxxv,  2.  —  non 

aage.  minorité,  xi*,  2. 
[abatrei.  y.a.].  abattre.,  renverser, 

part.p.sg.f.  abatue.  xxxvii,  2. 

pl.  m.  s.  abatu.  xxxvii,  2. 
abatre2.  abolir,  supprimer,  lx,  3. 

part.  p.  sg.  n.  abatu.  xv,  5.  pl.m.  s. 

abatu.  XV,  1. 
abes.  sg.m.s.  abbé,  lvi,  2.  abbé. 

Lvir,  8.  r.  abé.  lvii,  8.  pl.r.  abez. 

LVU,  5.  lxxi,  1. 
abre.  pl.m.  s.  arbre,  lxxxix,  1. 
achateeur.  sg.m.r.  acheteur,  xci. 

pl. s.  achateeur.  lxxix,  6. 
[achater],  acheter,  v.  a.  lvii*,  8.  ind. 

pr.pl. 5.  achatent.  lvii,  9.  part.  p. 

sg.n.  achaté.  lxxviii,  4.  f.  achatee. 

LXXVIII,  6.  pl.f.  achatees.  v,  4. 
achoison.  sg.  f.  occasion,  cause,  lix. 

pl.  acheisons.  lxv,  2. 
acomplir.  t).  a.  accomplir,  suppléer 

à.  LXXX,  3.  part. p. sg.n.  acom- 

pli.  LXXIV,  1.  LXXVIII,  1.  acomply. 

LXXVIII*,  1. 

[acorder  (s'),  v.r.].  se  mettre  d'ac- 
cord,  ind.  pr.  sg.  5.  s'acorde. 


Lxxxvii,  3.  fut.sg.5.  s'acordera. 
Lxxvii,7.  subj.  pr.pl.  5.  s'acordent. 

LXXXVII,  2. 

acort.  sg.  m.  r.  par  j.  acort.  à  l'una- 
nimité. LXXXVI,  6. 

acre.  sg.f.  mesure  de  superficie 
équivalant  environ  à  80  ares. 
XLvii,  1,  2.  pl.  acres,  xlvh,  1.  Cf. 
Du  Gange,  Glossarium,  éd.  Hen- 
schel,  1. 1,  p.  59,  0.  3,  v»  acra. 

acroistre.  v.a.  accroître.  v*,l.  lvii*,  8. 

acuseeur.s^'.m.  r.  accusateur.  lxii,1. 

acusemeat.  sg.m.  r.  accusation,  lxiv. 

[acuser.  y.  a.J.  accuser,  ind.impf. 
pl. 3.  acusoient.  lxv,  l.  subj.pr. 
pl. 5.  acnsent.  lxiv,  2.  part. p. 
sg.m.s.  acusez.  lxii,  1.  lxxiii,3. 
pl.m. s.  acusé.  lxv,  1.  lxxxii 2. 

ael.  V.  aieus. 

[aferir.  v.  n.].  revenir,  convenir,  ind. 
pr.sg.3.  afiert.  lxxx,  2.  impf. 
sg.3.  aferoit.  xxxii,  1.  cond.pr. 
sg.3.  aferroit,  afferroit.  lvii*,  6. 

[afermer.  y.  a.],  donner  à  ferme, 
part.  p.  sg.  f.  afermee.  lxxvi. 

[agenollier  (s'),  v.  r.\.  s'agenouiller, 
ind. impf.  pl.  5.  s'ageno'lloient.  lxv, 
l.part.  p. pl.m. s.  agenollié.  lxv,1. 

[agregier.  u.  a.],  aggraver,  empirer, 
part.  p.  sg.  f.  agregiee.  lxxxi,  1. 

a.\des.  pl.f.  subside  extraordinaire 
dû  au  seigneur  par  son  vassal 
dans  quelques  cas  spécifiés  par 
la  Coutume,  xlviii.  —  aide  de  re- 
lief. XLVII,  2. 

aidieri,  aider,  v.  n.  contribuer  à, 
prêter  assistance.  xi*,3.  ind.  fut. 
sg.  3.  aidera,  xlvii,  2. 

aidier2.  payer  une  aide,  xlviii,  1. 
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aieus.  sg.m.s.  aïeul,  lxxxvi,  1.  ael. 

LxxxvV,  1.  r.  aiel.  xxxii,  2. 
ainsi,  ainxi.  adv.  lvii*,  4.  einssi.  xiv, 

2.  etc.  einssis.  xl,  1.  lxii,  2. 
[ainzij,ains,prejD.  avant.  lxxviii%4. 

—  3imz  que.  conj .  avant  que.vm,A. 

etc.  einz  que.  l,  3.  etc. 
aÎDz  2,  ains.  adv.  mais,  viii,  3.  lxxix*, 

11.  etc.  einz.  vu,  3.  etc. 
ainznez.  sg.  m.  s.  aine,  viii,  2, 3.  xxxii, 

1.  Lxxxiv,  3,  4,  Lxxxix,  2.  ainsné, 

aisné.  viii*,  2.  xxxii*,  1.  lxxxix*,2. 

r.  ainzné.  viii,  3,  4.  xii,  1.  lxxxiv, 

4,  5.  einzné.  xi,  1.  xlvui,  1.  f.  aioz- 
nee.  ix,  1.  xlviii,  1.  pl.  m.  ainsnés. 

XL  VI*,  1. 

aistre.  sg.m.r.  parvis^  ciinetière. 

LXXII,  4. 

[ajugier.  y.a.].  adjuger,  part.p.sg. 
f.  ajugiee.  xui,  1.  lxxvi. 

al.  art.  V.  ii. 

alcuns,  V.  aucuns. 

Alemaingne,  Alemaigne,  Almeingne. 
Allemagne,  xliii*,  4.  Alemannia 
précède  immédiatement  Saxonia 
dans  le  texte  latin  (xliii,  4). 

aler.  v.n.  aller,  xxxvi,  5.  etc.  ind. 
pr.sg.5.  va.  lxx.  lxxvii,  1.  pf-pl. 

5.  alérent.  lx,  3.  fut.sg.3.  ira. 
XXXV,  1 ,  4.  subj.pr.pl.é .  aillent. 
Lx,  2.  impf.pl. 5.  alasseot.  lx,  3. 

[s'en  aler.  v.  r.].  ind.  pf.  sg.  5. 
s'en  ala.  A.  6*.  subj.pr.pl. 5.  s'en 
aillent,  lxxii,  4. 
Algar,  évêque  de  Coutances  (1132- 
11  nov.  1151).  p.  xxviii,  n.  2,  Ixiij, 
n.3. 

almosnei.  5^./".  donation  à  l'Église 
ou  à  un  établissement  ecclésias- 
tique, lvii,  1-7.  xc,  1.  aumosne. 
lvii,  4.  LVII*, 2.  XG*,1.  A.IO.  osmone. 
LVII*,  2-8.  xc*,  1. 

almosne2,  aumosne.  bien  donné  à 
l'Eglise  avec  exemption  de  char- 
ges féodales,  xviii  ,1,2.  lvii  ,  8. 
Lxxxvin,  2.  A.  10.  omosne.  xviit*, 
1.  osmone,  xviii*,  2.  lvu*,  8. 

[almosnerj,  aumosner,  osmoner.  v.a. 
donner  à  titre  d'aumône,  lvii*, 4. 
part.p.sg.  f.  almosnee  [ras.  asmos- 
nee].  xc.  pl.m.  aumosnez.  A.  5*. 
f.  almonees  [ms.  asmonees].  A.  5. 

aluez.p/.m.?\  alleu,  lxvi^^s. 

amande,  sg.  f.  peine  pécuniaire,  lxii, 
1.  Lxxi,  2,  4.  amende.  A.  13*.  pl. 
amandes,  lxv.  —  l'amande  l'eves- 
que.  lxxi,  3,  4. 


amandement.  sg.  m.  r.  amélioration. 
XIV,  2.  amendement,  xiii*,  1. 

[amanderi.  u.  a.],  améliorer,  part, 
p.  sg.m.s.  amandez.  xiv,  2.  r. 
amendé,  amendey.  xni*,  1.  pl.f. 
amandees.  lxxii,  1.  lxxxiv,  2. 

amander2.  payer  une  amende.,  répa- 
rer le  dommage  causé,  xxxi.  lv,  1. 
ind.fut.sg.3.  amandera.  xvi,  3. 
part.p.sg.  n.  amendé,  lxxxu,  9. 

Ambroise,  auteur  de  L'Estoire  de  la 
Guerre  Sainte,  récit  en  vers  de 
la  troisième  croisade  :  son  lieu 
d'origine,  p.  xl,  n.2;  —  parLicu- 
larités  dialectales  et  grammaticales 
de  son  poème,  p.  xl,  n.  1,  xlij,  n.  2, 
xlvj ,  n.  2  ,  4,  xlix,  n.  6,  Ij ,  n.  1  ; 
—  ses  rapports  avec  Roger  IV  de 
Tosni,  p.  xl,  n.  2. 

amcheoir.  V.  emcheoir. 

[amener,  v,  a.],  conduire.,  produire, 
ind.  fut. pl. 5.  amenront.  xl,2. 

LXXXII,  3. 

amer.  y.  a.  aimer.  xi,l.  ind.pr. 

sg.3.  aimme  [ms.  aîme].  lxxii,  6. 

fut. pl. 3.  ameront,  xi,l.  part. p. 

pl.m.  s.  amé.  lxxvu,  7. 

pl.m.s.  parents,  lxxxtx,  4,  r. 

amis.xiv,l,2.  xxxvi,l,4.  lxxxix,3. 
amor.  sg.f.  amour,  xi,  1. 
ancesour,  anceseur.  V.  encesseurs. 
ancien,  adj .sg.m.r.  lxxxvhi,  2.  en- 

cian.  lxxii  ,  4. 
Angleterre,  xliii*,  4.  lxxii,  1 .  Engle- 

terre.  xii,  1.  xlui,  4.  lxxi,  1.  A.  5. 

V.  rois. 

ans.  sg.m.s.  an.  xliii*,  3.  r.  an. 
XL,  1.  xlii,  2.  lv,  1.  lvii,  3,  5,  6. 
Lxxiii,4.  Lxxiv,  1,  3.  lxxvii,  7. 
lxxviii,  1.  lxxxiv,  1.  xcii.  A.l,  11. 
pl.  s.  an.  VI,  2.  r.  anz.  lxxi,  5.  lxxii, 
5.  LXXVIII,  5.  Lxxxviii,2.  —  an  e 
jor.  XLiii, 3.  — j.  an  e  j.  jor.  xxxvi, 
4,  6.  Lxxv,  2.  Lxxx,3,7.  lxxxii,3. 
Lxxxix,  1.  —  l'an  e  le  jor.  xxxvi,  6. 

XLIX.  LXXV,  3.  LXXVlll,l,3. 

aost.  sg.m.r.  août,  xvi,  5.  xxi,l. 
xxu,  1.  Lxxiii ,  2.  Lxxiv,  2.  pl.  r.  aolz. 
XXI,  2. 

[aparellier.u.a.].  part.p.sg.  m.  ap  - 
pareillé,  appareillié.  prêt  à,  dis- 
posé  à.  Lxxxvi*,l,2.p^5.  aparellié. 
Lxxiii,2.  LXXXVI, 4.  Lxxxvii,l.  apa- 
raillié.  lxxvii,  2, 

apartenance.  sg.f.  dépendance,  lui. 

apartenir.  y. n.  appartenir,  conve- 
nir, lxxvii, 7.  ind. pr.sg.5.  apar- 
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tient.  XVI,  3.  xxxiv,  2.  lxvii,  2. 

LXX.  LXXV,  1.  LXXVII,  5.  LXXXll'er^ 

1.  pl.  3.  apartienent,  apartiennent. 
xviii,  2.  un.  Lvn*,  8.  lix.  lxvi^". 
Lxvii,  2.  LXX.  Lxxix,  10.  impf.  sg.5. 
apartenoit.  lxi.  subj.pr.3.  apar- 
tiegoe.  vin,  5.  apartienge.  vm*,  5. 
A.  V.  impf. sg.5.  apartenist.  A.  1, 

[apeleri.  y.  a.],  nommer,  ind.pr. 

sg.  5.  apele,  apelle.  liv.lxx.  lxxx,1- 
apeler2.  citer  en  justice,  provoquer. 

XXXIX *^'s.  Lxxi,  2.  part. p. sg. m. s. 

apelez.  xxxvii,  2. 
apelerS.  u.  ?i.  faire  appel,  recourir 

à  une  juridiction  supérieure. 

LXXV,  2. 

apert.  adj.sg.  en  apert.  à  décou- 
vert, en  public,  lxx. 

aperteraent.  adv.  évidemment,  lvii,  9. 

apiaus.  pl.m.r.  appel,  p.  xlvj,  n.  4. 
V,  6. 

aporter.  v.a.  apporter,  lxxxii,  6. 

Lxxxvi,  4.  part. p.  sg.  m.  s.  aporlez. 

XXV,  1.  f.  aportee.  lxiv,  1. 
apostoile.  sg.m.r.  pape,  v,  6. 
après  1.  prép.  v,  4,  6.  etc. 
après 2,  adv.  v,  1.  etc.  après  ce  que. 

conj.  après  que.  lxxxii,  8. 
aquerre.  v.  a.  acquérir,  xxxvi,  4.  ind. 

pr.sg.5.  aquiert.  lxxix,  8,  part. 

p.sg.n.  aquis.  lxxviii,  4. 
arcediacre.  sg.m.r.  archidiacre. 

V,  6.  s.  archediacres,  archediacre. 

A.  1*,3*,7*,8*.  r.  archediacre.  A.l*. 
arcevesques.  sg.m.s.  archevêque. 

Lvi,  2.  Lxxiïj'l.  LXXVII,  7.  r.  arce- 

vesque.  v,6.  lvii,  2.  lxxi,2.  lxxvii, 

7.arcevesqe.  lxxv,2.  archevesque. 

Lvii*,  3, 8.  pl.  r.  arcevesques.  lxxi,1. 
archediacres.  V.  arcediacre. 
archevesque.  V.  arcevesques. 
[ardoir  .v.a.].  brûler,  incendier . 

part.p.sg.f.  arse,  arsse.  xxxv,6. 

xxxvii,  2.  pl.m.r.  ars.  lxx.  f. 

arses.  lxx.  lxxxix,  1. 
arer.  u.  a.  labourer,  xyi.,2.  pf.sg.5. 

ara.  xvi,3.  subj .pr.sg.5 .  ere.xvr, 

2,  5.  part.p.sg.f.  aree,  xvi,  3. 
areure.  sg.f.  labourage,  xvi,  3. 
argent,  sg.m.r.  v,  4.  lxvii,  1. 
armes,  pl.f.  lvi,  4.  —  armes  jurées. 

armes  qu'il  est  permis  à  un  bour- 
geois de  porter,  lvi,  4. 
[arriver. y. n.].  ind. pr.sg.5.  arrive. 

LXVII,  2.  LXVIII,  1. 

arson .  sg.  f.  fait  d'incendier.,  crime 
d'incendie,  xxxvi,  2.  lxx. 


as.  art.  V.  li. 

asaus,  asauz.  V.  assauz. 

ascuns.  V.  aucuns. 

asentement.  V.  assentement. 

asentir  (s').  V,  s'assentir. 

asise.  V.  assise. 

asmone.  V.  almosne. 

asraonee.  V.  alraosnee. 

[assaillir.  v.a.\.  attaquer,  ind.pr. 

sg.5.  asaut,  assaut,  xv,  1.  xvi,  1. 
assauz,  asauz,  asaus. 59. m.  s.  attaque. 

LUI.  r.  assaut,  liii-liv*.  lviii.  lxx. 

—  assauz  de  charrue,  lui.  lxx.  — 
dedanz  les  quatre  parties  de  sa  me- 
i-on.  lxx.  —  de  pes.  liu.  —  de  por- 
pris.  xvi.  —  du  chemin  le  roi.  —  en 
la  voie  d'aler  en  la  cort  le  roi.  lxx. 

assembler  (s'),  v.  r.  se  réunir.  xliv,2. 

assens.  sg.m.  accord,  lxxxiv,  1. 

assentement.  sg.m.r.  consentement, 
assentiment,  xi*,  3.  xxxni.  lvii*, 4. 
LVIII,  2.  Lxxi,2.  xc*,  2.  asente- 
ment. XI,  3.  LIV.  LVII,  4. 

[assentir(s').  v.r.].  consentir  à.  ind. 
pr.sg.5.  s'assent.  xcii.  pf.sg.5. 
s'asenti,  s'assenti.  lxxix,  1.  xc,  2. 

[asseoir,  v.a.}.  fixer,  assigner,  éta- 
blir, ind.  fut.  sg.  5.  asserra.  lxxxvi, 

4 .  part.  p.  sg.  m.  asis.  v,  1 .  xxx,  3. 
lix     1 .  f.  assise .  lxxxi      1 , 

assigner,  v.  a.  fixer,  attribuer,  lxxix, 

5.  Lxxx,3.  ind.  fut. sg.5.  assi- 
gnera, lxxxi,  1.  lxxxii,  2.  LXXXIV, 

6.  pl. 5.  assigneront,  lxxxii,  3,  6. 
part. p. sg.m. s.  assignez,  lxxxiii, 
1.  lxxxvi,  1.  assigney.  lxxxvi*,  4. 
r.  assingné.  viii,4.  pZ. 5.  assigné. 
lxxxi,  2.  r.  assignés,  viii*,  4. 

assise,  sg.  f.  juridiction  ducale 
du  premier  degré,  xxv,  1 ,  2.  xxvi. 
xxviii.   XXIX.  xLiv,  2.  Lxxin,  2. 

LXXVII,  2.  LXXXVI,  3,  4.  LXXXVII,  1. 

asise.  xiv,  2.  xxxvii,  2.  xlii,  5. 
Lv,  2.  LVI,  1,  3.  LXXVII,  2.  pl.  as- 
sises. XXVIII,  2.  XXXVI,  4.  XXXVII,  2. 
LV,  1.  —  tenir  les  assises,  xxvi. 

XXVIII,  1.  XLIV,  2.  LV,  t. 

Assises  de  Coutances  :  sentence  ren- 
due à  la  session  de  janvier  1315 
par  le  bailli  de  Cotentin,  p.  x. 

—  du  Vaudreuil.  xiv,  2. 
Assises  de  Normandie.  Version  fran- 
çaise de  cette  compilation,  p.  v-vj  : 
auteur,  p.  Ixvj;  —  caractères  lin- 
guistiques, p.  Ixvj,  n.  2;  —  mé- 
lange de  formes  normandes  en  ei 
et  en  chy  p.  Ixvij,  n.  1;—  parti- 
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cularités  dialectales  communes  à 
cette  traduction  et  à  la  version 
française  des  Statuta  et  Consue- 
tudines,  p.  Ixvij,  n.  2;  —  simi- 
litudes de  graphie  avec  ce  dernier 
texte,  p.  xxxiv,  n.  2,  xxxv,  n.  1, 
2,  xxxvij,  n.  2-4,  xxxviij,  n.  1. 

[ataindre. y. a.],  convaincra  de,  re- 
connaître coupable  de.  part.p.sg. 
m. s.  ataiûz.  xvi,  3.  xviii,  2.  xlix. 
Lv,  1.  Lxiv,  2.  ataint.  A.  14*.  pl. s. 
ataint.  xix,  2.  atains.  xix*,  2. 

atendre.  v.a.etn.  attendre.  xlii,2. 
ind.pr.sg.5.  atandent.  lxxxiv,  1. 
fut.sg.3.  atendra.  lxii,1.  atandra. 
V,  1.  XLiii,  2.  pl.  5.  atandront.  xiv, 
1. 

[atorner .  y .  a . ] .  constituer,  subj. 

pr.sg.5.  atort.  lxxxit,  7. 
atornez.  sg.  m.  s.  mandataire,  lxxxii, 

7. 

Aubert  [Hubert]  Anzere,  témoin  de 
l'une  des  enquêtes  sur  les  droits  du 
port  de  Caen,  p.  ix,  n.  1, 

aucunsi.  adj.ind.sg.m.s.  x,  1.  etc. 
r.  aucun,  xxvii.  etc.  aulcun.  xliv*,  2. 
f.  aucune,  xi,  2.  etc.  aulcune.  xliv*, 
2.  pl.  m.  s.  aucun,  lvii,  3.  r.  au- 
cuns. XI*,  2. 

aucuns 2.  pron.md.  57,  m.  5.  v,4.  etc. 
alcuns,  ascuns.  xxi,  1.  lxxxi,  1.  r. 
aucun.  Vil, 4.  etc.  aulcun.  xliii*,  4. 
f.  aucune.  xiii,l.  etc.  pl.  m.  s.  au- 
cun. LXXVIl,  6. 

aultres.  V.  autres. 

auraosne.  V.  almosne. 

aumosner.  V.  alraosner. 

ans.  pron.  Y.  il. 

aussi  (auxi)  comme,  loc.  adv.  de  même 
que,  de  cette  manière,  lvii*,  4. 

LXXX*,  6. 

autel,  autelle.  adj.sg.  pareil,  sem- 
blable. XIII*,  1. 

autrement,  adv.  lxxvii,  4.  etc. 

autres,  adj.sg.  m.  s.  autre,  xvi,  4. 
etc.  r.et  f.  autre.  ix,l.  xi,  2.  etc. 
pZ.  m. 5.  autre,  xxxii,  2.  r.  autres. 
XII,  1.  etc.  aultres.  xlii*,  5. 

autresi.  adv.  également,  de  même. 
XI,  3.  etc.  autressi.  xmi*,  3.  V. 
comme. 

autretant.  adv.  autant,  lxxxii,  5. 
autretel.  adj.sg.  pareil.,  semblable. 

XXI,  1.  etc. 
autrui,  sg.m.r.  les  autres,  vu,  3. 

XI,  1.  XVI,  2,  3.  XXII,  2.  Lxxviii,  3. 

autri.  VII*,  4. 


Auvré.  Arnoul,  évêque  de  Lisieux 
(1141-1182).  A.  6*. 

aval.  adv.  et pre'p.  en  descendant, 
à  travers,  p.  Ixiij,  n.  1.  xxxvi,  5. 

avancement,  sg.  m.  r.  avantage,  pro- 
fit. XI,  1. 

[avanchier.  v.  a.] .  pourvoir,  avanta- 
ger, part.  p. pl.  m.  r.  avanchiés. 
VIII*,  4. 

avant  1.  prép.  devant.  —  avant  qe. 
xxx,3.  —  aler  avant,  poursuivre. 
Lxxxvii,  i.  —  venir  avant,  compa- 
raître. XLII,  1. 

avant 2.  adv.  auparavant,  xxxvi,  1. 
etc. 

avarice.  sc].f-  cupidité,  xi,  1. 

avenant,  adj .  sg  .r. convenable,  com- 
pétent. LXXXII,  2,  3. 

avenantment.  adv.  convenablement., 
légalement,  lxxx,  3.    lxxxi,  2. 

LXXXIV,  2. 

[avenir,  y.  n.].  arriver,  survenir. 

ind.  pr.  sg.3.  avient. ix,l.  etc.pl.  5. 

aviennent.  vin, 3.  impf.sg.5.  ave- 

noit.  VIII*,  3.  pf.sg.3.  avi'nt.  xii,  1. 

etc.  subj  .pr. sg.3 .  aviegne.  x,  2. 
aventure,  sg.f.  en  aventure,  en  péril. 

L,  4.  —  par  aventure,  il  se  peut. 

XI,  1.  LVIII,  1.  LXXVII,  3. 

aversaires.  sg.m.  s.  adversaire,  xv,  2. 

LXXXVI,  1 . 

avis.  sg.m.  estre  avis,  sembler,  ju- 
ger bon.  X,  2.  LXXVII,  7. 
avoir,  v.aux.  v,  2.  etc.  aver.  lvii*,  3. 

ind.pr.sg.5.  a.  v,l.  eic.  pl.l. 

avons.  XXXVIII,  2.  etc.  pl.  3.  ont. 

VI,  2.  etc.  impf.sg.3.  avoit.  vu,  1. 

etc.  pl. 3.  avoient.  xv,  1.  etc.  pf. 

sg.5.  ot.  VI,  1.  etc.  out.  lxxiv,  3. 

LXXXVI*,  1 .  p/.  5.  orent.  xxiii,2. 

fut.sg.3.  avra.  v,  1.  etc.  ara.  A. 

12*,  14*.  pl.  3.  avront.  viii,  2.  cond. 

pr.sg.3.  avroit.  lxxxvii,2.  xi*,2. 

etc.  avrout.  xi*,2.  pl.  3.  avroient. 

Lxxix*,ll.  Lxxxix*,  2.  imp.sg.2. 

aies.  Lxxiii,  2,  etc.  subj  .pr.sg.5. 

ait,  oit.  V,  4.  etc.  pl. 5.  aient. xxiii, 

2.  etc.  oient,  xix,  2.  lv,1.  impf. 

sg.5.  eust,  lix.  etc.  pl. 3.  eussent. 

Lxv,  2.  Lxxxix*,  2.  part.  p.  sg.  m.  s. 

euz.  XXV,  1.  r.  eu.  xxx,  1.  etc. 
avoirs,  pl.  m.r.  biens  meubles,  bes- 
tiaux. LXXXI,  1,  2. 

Baieux,  Baieues.  Bayeux.  Calvados, 
p.  viij,  liij  et  n.  2.  lxviii,  2.  lxxxvi, 
1,4.  lxxxvii,  1.  —  calendrier  à 
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l'usage  du  diocèse,  p.  viij,  n.  3.  — 
évêque.  lxviii,  2.  —  heures  avec 
le  propre  du  diocèse,  p,  viij,  n.  4. 
bail  lie.  sg.f.  bailliage,  principale 
division  administrative  de  la  Nor- 
mandie, XXV,  1.  LVI,1.  LXXIII,2. 

Lxxxvi,  4.  Lxxxvn,  \.  pl.  baillies. 
LV,  1. 

bailliz.  sg.  m.  s.  fonctionnaire  placé 
à  la  tête  d'un  bailliage.  lxxvii,7. 
balliz.  XXV,  1.  r.  baillif.  xxv,  1. 
A.l*.  bailli,  lxxxvi,  4,  LXxxvn,  1. 
pl. s.  bailli.  Lxi.  r.  balliz.  lxxvii, 
7.  ballis.  Lxxxix,  3.  —  baiili  le 
duc.  XXV,  1.  Lxi.  —  bailli  le  roi. 
A.  1,3.  . 

bailli  de  Cotentio.  V.  Assises  de 
Coutances.  Louis  X. 

Baioce.  V.  Baieux. 

banliue,  banlieue,  sg.f.  territoire  si- 
tue  autour  d'une  ville  soumis  à  la 
même  juridiction  et  jouissant  des 
mêmes  privilèges,  xv,  3.  A.  6*. 

barat.  sg.m.r.  dol,  fraude,  lxxv, 

2,  3.  LXXIX,  11.  XGI. 

b,aroQie,  baronnie.  sg.f.  fief impor» 
tant  tenu  immédiatement  du  duc 
avec  tous  droits  de  justice, 
marché,  péages,  et  arrière-fiefs 
dont  deux  ou  plusieurs  châtelle- 
nies.  VKi,  5.  viii*,  5.  xlvii,  1.  lxxxiv, 
4.  pl.  baronies.  lxxxv,  1.  Cf.  E. 
de  Laurière,  Gloss.  du  droit  fran- 
çais, t.  I,  p.  140.  P.  Guilhiermoz, 
Essai  sur  l'origine  de  la  noblesse 
en  France,  p.  163. 

barons  1.  sg.m.s.  grand  seigneur 
relevant  directement  du  duc,  ti- 
tulaire d'une  baronnie.  xvi,  4. 
xxxvi,  5.  xLvii,  1.  Lvi,  2.  r.  baron. 
LXVIII,  1.  A.  3, 12*.  pl. s.  baron. 

XV,  1.  XXVI.   XXVIII,  1.   XXXVII,  1. 

XLiv,  2.  LV,  1,  2.  Lvi,  1,  r.  barons. 
Lxvii,  2.  LXVIII,  2.  Lxxi,  2.  A.  3*. 

baron2.  époux,  mari.  p.  Ixxxvij,  n.  1. 
IV*,  3.  V*,  1, 4.  LXXIX*,  5, 1 1 .  Lxxx*,  6. 

bas.  adj.sg.m.  de  condition  infé- 
rieure. Lvi,  2,  4. 

bastardie,  batardie.  sg.f.  bâtardise, 
condition  de  bâtard,  lxxv,  1 . 

bastarz.  sg.m.s.  bâtard,  r.  bastart. 

LXXV, 1 . 

bataille,  sg.  f.  duel  judiciaire,  xix,  3. 

XXI,  2 .  XXIX  .  XLI .  XLII,  1 .  L,  5.  LXXVII, 

3.  LXXXIV LXXXVI,  pl.  ba- 
tailles. Lxiii.  —  bataille  de  sa  main. 
XV,  2.  —  bataille  vaiucue.  xx,  2. 


apeler  par  bataille,  lxxi,  2.  —  ga- 
gier  bataille,  xvii,  1.  xxx,  1.  lxxi,  2. 
lxxxii,  9.  lxxxvi,  2,  3.  —  prover 
par  bataille,  xv,  2.  l,  5, 6.  lxxxiv 

lxxxvi,  6.  LXXXVII,  2. 

[batre.  v.a.].  battre,  frapper,  part, 
p. sg.f.  batue.  l,  4. 

beccant.  peut-être  part.pr.  sg.r.  du 
V.  «  bequier,  bequer  ».  lxv,1.  On 
trouve  aussi  employée  comme 
nom  propre  la  forme  «  Beccan  »  en 
H98  (MaqniRotuli  Scacc.  Norm., 
t.  II,  p.  470).  Cf.  Godefroy,  Z)îc^. 
de  l'ancienne  langue  française, 
t.  I,  p.  607,  c.  1-2,  v<»  bechier. 
V.  Bernart. 

[beer.  v.  n.].  convoiter,  désirer,  subj. 
pr.pl. 5.  béent,  xi,  1. 

Belvès,  Beauvès.  Beauvais.Oise.  A.  1, 
1*.  V.  chastelains. 

bénéfice,  sg.m.  r.  bénéfice  ecclésias- 
tique. LXXVII,  1,  5. 

Bernart  le  Beccant.  r.  joer  a  Bernart 
le  Beccant.  lxv,  1.  Cf.  Godefroy, 
op.  cit.,  t.  I,  p.  627,  cl,  v»  ber- 
nart. 

Bertrans  de  Verdun,  s.  p.  Ivj,  n.  1. 

Lix.  r.  Bertran.  lxi.  V.  Verdun, 
besoiogne.  sg.f.  affaire,  lxxvii,  7. 

pl.  besoigûes.  xlii,  4. 
bestes.  pl.  f.  animaux  sauvages. 

LIX  bis^  1 . 

[bestorner.  u. a.],  bouleverser,  dé- 
truire. ind.impf.pl.  3.  bestor- 
noieot.  lxii,  1. 

Bibliothèque  nationale.  Mss.  du  Grand 
Coutumier  et  du  Très  ancien  Cou- 
tumier,  p.  vij,  xj.— mss.  de  traduc- 
tions d'ouvrages  de  droit  romain  et 
canonique  du  xiii»  siècle,  p.  j,  n.  2. 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Ms. 
du  texte  français  du  Très  ancien 
Coutumier  de  Normandie,  p.  iij. 

bien.  adv.  xxv,  2.  etc. 

biens  1.  sg.m.s.  ce  qui  est  avanta- 
geux. LXXVII,  7. 

bien 2.  pl. s.  propriétés,  lxxxix,  1. 
r.  biens,  xi,  1.  lvii,  9. 

Bigot  (Jean).  Ms.  du  Grand  Coutu- 
mier et  du  Très  ancien  Coutumier 
lui  appartenant,  p.  xj  et  n.  2. 

bleceure.  sg.f.  blessure,  l,  1,6. 

[blecier.  y.a.].  blesser,  part.p.sg. 
m. s.  bleciez.  l,  6.  f.  bleciee.  l,  4. 

h\ez.  pl.  m. r.  blé.  lxx. 

bois.  sg.m.  l,  1.  lix*^*.  pl.  v,  5.  xi, 
1.  xxiv.  xxxiii.  A.  5. 


—  100  — 


Bolongne,  Bouloigne.  Boulogne.  Pas- 
de-Calais.  A.  1,  V.  Renaus  de  Bo- 
longne. 

bon.  adj.sg.m.r.  lxxxvii,  1.  buen, 
Lxxxvi,  4 .  f.  bone.  lxxxi,  2.  buene, 
boene.  lxxvii,  7.  pl.m.r.  bons. 
Lvi,  3.  Lxxxii,  2.  f.  buenes.  xi,  1, 
boenes.  xiii,  1. 

bore,  sg.m.r.  bourg,  xxxvii,  2. 

borde,  sg.f.  chaumière ^ cabane,  y .,2. 

bordier.  sg.m.r.  tenancier  d'une 
borde,  v,  2. 

borjage.  sg.m.r.  bourgage,  tenure 
d'un  bourgeois,  v,  3.  pl. s.  bor- 
gage.  VIII,' 5. 

borjois.  sg.m.  bourgeois,  y.,  3.  yui, 
1.  XI,  4.  Lvi,  3,  4. 

Borriz.  Boury.  Seine-et-Oise,  a.  de 
Beauvais,  c.  de  Chaumont.  p.  Ixj, 
n.  1.  V.  Guillaume  de  Garni. 

boviers.  pl.m.r.  bouviers,  lvi,  4. 

briés.s^.m,5.  bref mandement  du- 
cal introductif  d'instance,  xxv, 
1.  Lxxiv,  2,  3.  r.  brief.  xxv,  1. 

LXXIII,  2.  LXXIV,  1,  2.  LXXVII,  2. 
LXXVIU,  1,  3.  LXXXVI,  4.  LXXXVH,  1. 

Lxxxviit,!  -p^.  r.  briés.  xxv,l .  lxxvi. 

—  brief  le  duc.  xxv,  1. 

brief  de  deforcement.  lxxiv. — 
de  fie  e  d'aumosne.  Lxxxvin,  2. 

—  de  fieu  e  de  ferme,  lxxviii,  3. 
Lxxxviii,  1.  ~  de  fieu  e  de  gage. 
LXXVIII,  3.  LXXXVII,  1.  —  de  fieu 
e  de  garde,  lxxxviii,  1.  —  de  fieu 
e  de  prest.  lxxxvui,  1. 

briseure.  sg.f.  rupture,  dommage. 

LUI.  V.  froisseure. 
brisier.  v.a.  briser,  rompre,  violer. 

Lxx.  ind.pr.pl. 5.  brisent,  lxxi,  2. 

part.p.sg.n.  brisié.  lxxi,  4.  jo^.  r. 

brisiez,  lxx. 
buen.  V.  bon. 

Caen,  Calvados.  Abbaye  de  Saint- 
Etienne,  p.  iv,  n.  5.  —  enquêtes 
sur  les  droits  perçus  dans  le  port 
de  Caen,  p.  ix.  —  ras.  de  la  Ver- 
sion normande  des  Statuta  et  Con- 
suetudines  transcrit  dans  cette 
ville,  p.  viij,  xciij,  n.  1. 

camps.  V.  champ. 

capistre.  V.  chapistre. 

car.  V.  qar. 

cas.  sg.m.  lxxv,  1.  lxxxvii,  1. 
castel,  catel.  V.  chatex. 
cause  1.  sg.f.  motif,  raison,  p.  xliv, 
n.  i.  xliv,  1.  etc. 


cause 2.  affaire,  procès,  xvii,  2. 
LXXIII,  4.  lxxv,  2,  3.  LXXVII,  1,  6. 

LXXX,  5.  LXXXII,  7.  LXXXII^e'',  2. 
LXXXIV^'S.  LXXXVI,  3.  A.  1,  4.  pl. 
causes,  lxxiii,  1.  lxxxvi,  6.  lxxxvii, 
2.  —  cause  citeaioe.  affaire  ci- 
vile. XXXI.  LV,  2.  —  crirainal,  cri- 
minoal.  affaire  criminelle,  xxxi. 
L,  5.  LV,  2.  —  cause  de  la  batardie. 
LXXV,  1.  —  de  doere.  lxxix,  8,  — 
de  la  propriété,  lxxv,  2.  lxxvii,  3, 
6.  LXXXI,  2. 
ce.  adj.  et  pron.dém.sg.m.  xvi,  3. 
etc.  cen. xxxii*,  1 .  xxxiv*,2.  xliii*, 

4.    LU*.    LVII*,  3,  6.    LXXXVI*,  1. 

Lxxxix*,  2.  xc*,  1.  A.  6*,  8*,  14*. 

Ce  sont  les  drois  des  meffés  tauxés 
selon  coustume.  Note  de  juris- 
pruilence  insérée  dans  le  ms.  latin 
1426b.  B.  n.,  p.  x. 

celeeraent,  adv.  secrètement ,  en  ca- 
chette. XXXVI,  5.  LV,1. 

celui,  celuy.  V.  cil. 

cen.  V.  ce. 

certain,  adj.sg.m.r.  lxxxi,1.  f. 
certaine,  lxxix,  2.  etc. 

Cestre.  r.  Chester.  Angleterre,  conte 
de  Cestre.  comte  de  Chester,  vi- 
comte héréditaire  du  Dessin  et  de 
l'Avranchin.  lxviii,  2. 

cestuy.  V.  cist. 

[chacier.  u.a.].  chasser,  expulser, 
part.p.sg.f.  chaciee.  l,  4-6. 

[chalengier.  y.  a.],  réclamer,  reven- 
diquer. ind/pr.sg.5 .  chalenge. 
lxxxvii,  1. 

Chambrais,  Chambrois,  aujourd'hui 
Broglie.  Eure,  a.  de  Bernay.p.xlij, 
n.3. 

champ,  sg.m.r.  l,  1.  pl.r,  chans. 
Lviii,  1.  lxxix,  5.  camps,  lxxix*,  5. 

champions,  sg.m.s.  combattant  dans 
le  duel  judiciaire,  xli.  pl.  s.  cham- 
pion. XXIV. 

[changier.  v.  a.],  échanger,  ind.pf. 
sg.3.  chanja.  lxxix,  4. 

[chaoir.  v.  n.].  tomber,  par  t. p. sg.m. 
s.  chauz.  LVI,  2.jDZ.5.  chaoit.  lvi,1. 

chapistre  i.  sg.m.  r.  division  du  Cou- 
tumier.  lxxiii,  4.  lxxvii,  6,  lxxviii, 
6.  Lxxxiv^î's.  LXXXVI,  3.  xci.  ca- 
pistre. LXXXVI*,  3. 

chapistre  2,  assemblée,  réunion,  lxxi, 
2. 

char.  sg.f.  chair,  xxxv,  1. 

charbon.  ^5^.  m.  r.  lxv,1. 

charrue,  sg.f.  xvi,  1,  2.  Lin.  lvi, 4. 
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Lvm,  1.  charue.  xvi,5.  lxx.  cherue. 
Liv*./)Z.  charrues,  lvi,  4.V.  assauz. 
Charte  aux  Normand?.  Texte  français 
dans  le  ras.  lat.  1426b.  B.  n.,  p.  ix; 

—  dans  le  ms.  fr.  5959  B.  n. ,  p.  xij  ; 

—  dans  le  ms.  Phillipps  22403  avec 
une  table  des  chapitres,  p.  xv  et 
n.  3. 

Charte  de  Henri  I  sur  les  trêves, 
insérée  dans  les  Statuta  et  Con- 
suetudines  Normannie,  p.  Iv  :  — 
copie  dans  les  cartulaires  du  cha- 
pitre d'Evreux,  p.  Iv,  n.  2  ;  —  noms 
des  témoins,  p.  Iv,  n.  2;  leur 
suppression  dans  le  ras.  de  Sainte- 
Geneviève,  p.  xxiv,  n.  2,  xxviij ,  n.  2. 

chartrei.  sg.  f.  charte.  A.  8*. 

chartre  2.  jorwon.  xlui*,  1-2. 

chascuns,  adj.  et  pron.ind.sg.m.s. 
X,  2.  etc.  chascun.  xiii,2.  lxxxv.I- 
xc,  1.  r.  chascun.  lxx  vu,  7.  etc. 
f.  chascune.  xlvii,  1.  etc. 

chastel.  5^.m.r.  château,  lxx. 

chastelains,  castelain.  sg.m.  s .  li  chas- 
telains  de  Belvès.  Éude,  châtelain 
de  Beauvais.  A.  1, 1*. 

chatex.  sg.m. s.  meuble,  objet  mo- 
bilier. Lxxi,2.  r.  chatel.  v,  4.  x, 
1.  XVI,  3.  XXXI.  LU.  Lxv,  2.  lxxi,  2. 
Lxxxi,  2.  lxxxi*",  2.  A.  4.  catel. 
A.  4% 9*.  castel.  A.V.pl.s.  cha- 
tel. XXXVII,  2.  r.  chatex.  v,  4.  xvi, 

4.  XVII,  2.   XXXVIII,  1.  XLIX.  Ll,  2. 

Liv.  Lv,2.  LVI,  1,  4.  A.  9.  chatiex. 
XVIII,  2.  xxxvm,  2.  xli.  xlix.  cha- 
telx,  xviii*,  2.  —  chatel  de  mariage. 
biens  meubles  donnés  en  dot.  A.  4. 

chemins,  sg.m.  s.  chemin,  route. 
Lviii,  1.  r.  chemin.  xv,l,  2, 4.  pZ.  r. 
cherains.  xv,  1.  lui.  — chemin  le 
roi.  route  royale,  lviii,  1.  lxx. 
V.  assauz. 

cherue.  V.  charrue. 

chevel.  adj .  sg.  m.  r.  principal. 
XLVII,  1.  Lxxix,  5.  V.  manoir. 

chevaliers,  «gf.  m.  5.  viii,  1,  2.  lvi, 
2-4.  lx,  2,  r.  chevalier,  vin,  1. 
XXVI.  xliv,  1.  xlviii,!.  lxxxv,  1. 
pl. s.  chevalier,  xv,  1.  xxvi.  xxviii, 
1 .  xli.  Lxxvii,  7.  Lxxxii,  6.  r.  che- 
valiers. XVII,  1.  XXVI.  Lv,  1,  lvi, 

1,4.  LXII,  1.  LXXIII,  2.  LXXVII,  2,  7. 
LXXXI,  1.  LXXXII,  3,8.  LXXXV,  2. 
LXXXVI,  3,  4.  LXXXVII,  1. 

chiefs,  chiez.  pl.r.  chef,  lxxix*,  5.  — 
em  chief .  immédiatement,  lxxxv, 
1 .  V.  raesnage . 


chiens,  pl.m.r.  lxvii,  1. 

chiés.  pre'p.  chez,  lvi,  3. 

chois.  5^. m.  choix,  préférence,  vm* , 

3.  LXXXIV,  3.  LXXXVI,  4. 

choisir,  v.  a.  lxxxiv,  3.  ind.fut.sg.  5. 

choisira,  xiii,  1.  lxxxiv,  3,  4.  subj. 

pr.sg.5.  choisise.  viii,  2. 
chose,  sg.f.  p.  xliv,  n.  1 .  vu,  4.  etc. 

pl.  choses,  xviii,  2.  etc. 
chu.  V.  cil,  cel. 
ci.  adv.  LUI.  lxxvii,  7. 
cil.  adj .  et  pron.  dém.  sg.  m.  s.  ce, 

celui.  XI,  1.  etc.  cel.  xlii*,2.  celuy. 

LXXXVI*,  2,  4,  r.  cel.  xl,  1.  etc.  chu. 

p.xc,  n.  1.  XIX*,  2.  xc*,l.  celui,  XI, 

1.  etc.  celi.  xxxvi,!.  lxxiv,  2.  lxxix, 

4.  A. 12.  celuy. xLiii*,l.  etc./". celle. 
XVII,  1.  etc.  cele.  lxxv,  1 .  etc .  pl.  m. 
cil.  XI,  1.  etc.  r.  cels.  xvi,  2.  etc. 
ceus.  XI,  1.  etc.  ceuls.  lxxviii,  6. 

cist.  adj.  et  pron.  dém.  sg.m.  s.  ce, 
celui.  VIII,  4.  etc.  cestuy.  lxxxvi*, 

1.  r.  cest.  LXXIII,  2.  etc.  f.  ceste. 
XLIV,  1.  etc.  pL  m.  5.  cist.  liv.  etc. 
r.  cez.  XXXII,  2.  ces.  xxviii.  f.  cez. 
XXX,  3.  xlviii,  2.  ces.  liv.  lxxvii, 
7. 

cité.  sg.f.  ville,  xxxvii,  2.  lxx.  A.  6*. 

citeaine.  adj. sg.f.  civil  par  oppo- 
sition à  criminel,  xxxi.  xli.  lv, 2. 

clamer,  v.a.  réclamer,  x,  2. 

clameur  1.  sg.f.  plainte,  réclama- 
tion. LXXXIX,  3. 

clameur  2.  action,  demande  en  jus- 
tice. LXXIII,  2.  LXXXI,  1.  LXXXVI,  4. 

LXXXVII,!.  clamor.  lxxvii,  2. 

clersi.  sg.m. s.  clerc,  lxxvii,  5,7. 
A.  9,  iO.  r.  clerc,  xxvi.  lxxvii,  5. 
A.  4,  7*,  9, 10.  pl.r.  clers.  lvii,3. 
LXXII,  1-3. 

clers2.  greffier,  employé  subal- 
terne. LXV,  1.  pl.  s.  clerc,  xxv,  1. 
—  clerc  de  l'ostel  le  roi,  clerc  de 
sa  meson.  fonctionnaire  attaché 
au  palais  du  roi.  A.  3,  3*. 

col.  sg.m.r.  cou.  xxxvi,  4-6.  lxiv, 
1. 

Colonces,  Coulonces.  Calvados,  a.  et 
c.  de  Vire.  A.  1, 1*.  V.  Hues  de  Co- 
lonces. 

combien,  adv.  lxxxvii,  1. 

commandement,  sg.m.r.  xxx,  1.  lvii, 

2.  lxv,  1.  pl.r.  commandemenz. 
XV,  1. 

commander,  v.  a.  lxxxii  1.  ind.pr. 
pl.  1 .  commandons,  lxxvii,  7.  pf. 
sg.  5.  commanda,  lxv,  2.  lxxii,  1,  2. 
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comraenda.  lx,3.  lxiv,2.  fut.sg.5. 

commandera,  lxxxii,  3.  imp.  sg.  2. 

commande.  lxxiii,2.  lxxiv,  2,  3. 

part. p. sa. n.  commendé.  lv,  2. 
comme,  adv.  lix.  etc.  —  autres! 

comme,  de  même  que.  vu,  3.  etc. 

si  comme,  ainsi  que.  xii,  1.  etc. 

si  come.  lxxx,  5. 
commencier.  v.a.  commencer,  lxxui, 

k.  part. p.  sg.  n.  commencié.  lxxxii, 

8. 

comment,  adv.  lxvi  ^^».  etc. 
communément  1.  adv.  selon  la  façon 

de  parler  ordinaire,  lxx.  lxxx,  1. 
communément 2.  également.  xiii,l. 
communs,  adj.sg.m.s.  xiii,2.  r. 

commun,  v,  4.  etc.  f.  commune,  lxii, 

2.  —  li  communs.  V ensemble  des 
habitants,  lvii,  2. 

coraptey.  V.  conter. 

[condarapner.  v.  a.],  condamner. 

part.  p.  sg.  m.  s.  condampnez. 

Lxxxiv,  6.  condampney.  lxxxix*, 

3.  /)/.  condampnés.  lxxxix*,  2. 
condiction.  sg.  f.  condition  sociale, 

LXXX,  3. 

[confermer.  y.a.].  confirmer,  part, 
p.sg.n.  confermé.  lxxi,2. 

congniees.  pl.f.  cognée,  xxxvii,  2. 

[congnoistre.  v.a.].  connaître,  ind. 
pr.sg.5.  congnoist.  lxxxvi*,  1. 

[conquerre.  u.  a.],  acquérir,  ind. 
impf.sg.5.  conqueroit.  lxxviii*,  4. 

Conquêts  Hue  de  Gournay  et  spe- 
ciautez  de  Beauvaisis.  Villages  for- 
mant une  enclave  de  droit  nor- 
mand dans  le  Beauvaisis.  p.  lij, 
n.  5,  liij. 

conseill.  sg.m.r.  lxxvii,  1. 

conseiller,  conssellier  (se),  v.  r.  pren- 
dre conseil^  consulter,  lxii,  i. 

[consentir  (se)  y.  r.j.  se  mettre  d'' ac- 
cord, s'entendre,  ind.pf.  pl.  3. 
se  consentirent,  lxvi^'».  lxxvii, 
7.  subj.pr.pl.  5.  se  consentent. 

XXXVIII,  1. 

constitucion.  sg.f.  établissement, 

ordonnance,  lxxvii,  7. 
contanz.  5^.  m.  débat,  procès,  xxiii, 

3.  XXX,  2.  contenz.  lxxvii,  7.  A.  1. 

pl.  contanz.  xxviii,  2. 
conte.  V.  quens. 

conteé.  sg.f.  dignité  de  comte .  xlvii, 
1. 

[contenir,  v.a.].  subj.  pr.  sg.  3.  contie- 
gne.  Lxxxi,  1.  part. p.  sg.f.  conte- 
nue. xxxvi,4.  n.  contenu,  lxxvi.  etc. 


conter,  v.a.  compter,  estimer. lxxix, 
9.  part. p. sg. m. s.  contez,  xni,  1. 
Lxxix,  5, 9.  compté,  comptey.  xiii*, 

1.  f.  contée,  xiv,  2. 
[contraindre,  u.  a.],  forcer,  obliger. 

part. p. sg. m. s.  conlrainz.  xl,  1. 
xc,  1. 

contre,  prép.  v,  7.  etc. 
[contredire,  v.  a.  et  n.].  s'opposer  à, 

être  en  désaccord,  ind.pr.sg.  5 . 

contredit,  lxxxvi,  6.  subj.pr.pl.  5. 

contredient.  xiii,  2. 
contredit,  sg.m.r.  opposition,  xiii*, 

2 .  Lxxxvii,  3. 
contrée,  sg.  f.  xliv,  2. 
contremander.  v.  a.  signifier  un  con- 

iremand,  déclarer  qu'ion  ne  se 
présentera  pas  au  jour  fixé  par 
la  citation,  mais  seulement  au 
terme  suivant  de  comparution. 
V,  7. 

contreres.  adj.sg.m.s.  contraire. 

LVII,  9. 

[convaincre,  y. a.],  démontrer,  prou- 
ver, part. p. sg. m. s.  convaincuz, 
convaincus.  xvi,4.  xvii,2.  l,2, 

3.  lix.  lxxi,  2,3.  Lxxxvii,  3.  A,  13*. 
pl.  s.  convaincu,  v,  6.  xxxvi,2. 

convenable,  adj.sg.f.  k.i.  pl.  con- 
venables. XXIII,  2. 

[convenir,  u. w.].  être  convenable, 
ind.pr.  sg.  3.  convient,  xxiv.  etc. 
covient.  xi,  1.  lxxxvii,  2.  convient. 
LXXXVI*,  2.  cond. pr.sg.5.  covan- 
droit.  Lxxxvii,  2. 

Corci.  Courcy.  Calvados,  a.  de  Fa- 
laise, c,  de  Morteaux-Coulibœuf. 
A.  1.  V.  Robert  de  Corci. 

[corecier.y.a.].  mettre  en  colère., 
irriter,  part. p. sg. m. s.  coreciez. 

LXIV,  2. 

coronement.  sg.m.r.  couronnement. 
LXXXVI,  1.  Lxxxvii,  1.  couronne- 
ment. LXXXVI*,  1 . 

corpes.  pl.f.  faute,  lxi.  lxxv,  3. 
coupes.  LXXXIX*, 2. 

[corre.  u.n.].  être  recevable,  va- 
lable^ suivre  son  cours,  ind.pr. 
sg.3.  cort.  lxxiv,  A.  pl.  3.  courent. 
LXXX VI*, 3.  fut. sg.3.  corra.  lvii,  1. 
pl. 3.  courront,  lxxxvi*,  3. 

cors.  sg.m.  corps,  v,  6.  xxxvui,  1. 
lxxvii,  7.  V.  essoine. 

cort.  sg.  f.  cour  de  justice,  xxix.  xxx, 

1-3.  XLII,  4.  XLIV,  1,  2.  LU.  LVIII, 
1.  LIX.  LXII,  1.  LXXI,  2.  LXXII,5. 
LXXVII,  6.  LXXXI  ^2«,  1.  LXXXII,  3-9. 
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LXXXII*»*,  1,2.  LXXXII<e'',l.  LXXXIV, 

5, 6.  LXXXIV^'*.  Lxxxvi,  2, 6.  lxxxvii, 

2,  court.  xLiv*,  2.  etc.  pl.  corz. 
XLii,  5.  Liv.  cours.  xLii*,  5.  — 
cort  laie,  v,  6.  xxiii,  3.  lvii,2. 
Lxii,  2.  A.  10.  —  secuier.  lxxv,  1. 

—  qui  ait  recort.  lxxv,  1.  lxxvi. 

LXXXI,  2.  LXXXII,  5. 

cort  le  duc.  xxx,  1,3.  xliv,  1. 
Liv.  Lxi.  —  del  fîeu.  A.  1.  —  de 
l'Yglise.  V,  6.  —  de  sainte  Iglise, 
Yglise.  V,  6.  Lvii,2.  lxxv,  1.  lxxix, 
10.  lxxx,  1.  —  le  roi.  p.  Ixv,  n.  3. 
LXV,1.  lxx.lxxii,4.  lxxv,1.lxxvii, 
2-5.  lxxx,  1,  3.  Lxxxii'e'-,  1,  2. 
LXXXIV*'».  Lxxxvi,  3,  4.  A.  4,  10; 
court  le  roy.  lxxxvi*,  3.  A.  1*,  10*, 
13*.  —  son  segnor,  son  segneur. 
XXX,  1.  XLIV,  1  ;  al  segneur,  au  se- 
gneur. XVI,  3.  XXX,  3.  Lxxxii^er^  2. 
A.  1*;  as  segneurs.  lix.  lxxxii^^s. 
V.  essoiue,  forsjurer,  sergenz,  voie 
de  cort. 

cortil.  sg.m.r.  jardin,  v,  2. 

cosine.  sg.f.  cousine,  lxxx,  2. 

cosins.  V.  cousins. 

[cosper.  v.a.].  couper,  part.p.sg.n. 
cospé.  Lix^'îs,  2. 

costume  1.  sg.f.  coutume,  loi  non 
écrite,  xv,  3.  xxiii,  2.  — costume 
de  Normendie.  lxxv,  2.  —  del  pais, 
du  pais,  usage  du  pays,  viii,  1, 

3,  5.  X,  2.  XVI,  3.  XL,  1.  xLii,  5. 
XL  vu,  1  ;  coustume  du  pais,  vm*,  1 . 
XLii*,  5.  —  de  la  terre,  lxxv,  1. 

costume 2.  droit  d'usage  en  forêt. 

Lix6",  1,  2. 
coupes.  V.  corpes. 
court.  V.  cort. 

cousins,  sg.m.s.  xxxiv,  1.  lxxx,  3. 
LXXXIV,  5.  r.  cosin.  xxxiv,  1.  pl.  s. 
cosin.  XI,  1.  r.  cosins.  xxxiv,  1. 

—  cousins  germains,  cousin  ger- 
mein.  xxxv,  2.  xlv. 

coustume.  V,  costume. 
CoutancRS.  Manche.  V.  Assises,  bail- 
liz. 

[covoiter.  y.a.].  convoiter,  subj.pr. 

pl. 5.  covoitent.  xi,  1. 
covoiteus.  adj.sg.m.  convoiteux. 

XVIII,  1 . 

covoitise.  sg.  f.  convoitise,  xi,  1.  xvi, 

craspois.  sg.m.  haleine^  cétacé  de 
petite  taille,  p.  Ixiv,  n.  1.  lxviii, 
1,2. 

[criembre.  v.a.].  craindre,  ind.pr. 


sg.5.  crient.  lvi,3.  pl.  5.  crie- 
ment.  xxvi. 

[crier,  v.n.].  subj'.pr.sg. 5. cril.L,i. 

crime,  sg.m.r.  xxxvii,2.  lu.  liv. 
crisrae,  xlii*,  4. 

criminal,  criminnal.  adj.sg.  crimi- 
nel. XXXI.  L,  5.  LV,  2. 

criz.  sg.m.s.  cri.  l,  6.  r.  cri.  l,  1. 
croisié.  sg.m.  r.  croisé.  A.  4. 
croie.  5^.  m.  en  croie,  en  suspens. 

LXXIII,  4. 

cruelté.  sg.f.  cruauté,  xi,  1. 

damage.  5^7- w.r.  dommage,  préju- 
dice, xc,  1.  xci.  domage.  xc*,  1. 
pl. s.  damage,  li,  2.  —  randre  li 
son  damage,  donner  des  dom- 
mages-intérêts. LXXXIII,  1. 

damagier.  v.a.  grever,  causer  pré- 
judice. LXXIX,  8.  part. p. pl. m. s. 
damagié.  lxxxiv,  2. 

[dampner.  y. a.],  condamner,  part, 
p.  sg.m.  s.  dampnez.  lxxix,  11. 
lxxxix,  1,3.  r.  dampné,  dampney. 
lxxix*,  11.  f.  dampnee.  lxxx,  6. 
pl.  s.  dampné.  lxxxix,  2.  r.  damp- 
nez. lxxxix. 

Danemarche.  Danemark,  xliii*,  4. 

deceveeur.  V.  deteneeur. 

[decheoir.  u. n. ].  succomber,  être 
débouté,  ind.pr.  sg.  3.  dechiet. 
XVIII*,  2. 

Décrétale  de  Clément  V  sur  la  pro- 
cédure sommaire.  Traduction  fran- 
çaise du  début,  p.  ix. 

dedanz.  adv.  xv,  3.  etc.  dedens. 
Lvii*,  3,  6.  A.  11*. 

[défaillir  (se).y.r.].  faire  défaut, 
ind.pr.  sg.5.  se  défaut,  lxxiii,  3, 
4.  LXXXIII,  1.  part.pr.pl.r.  de- 
fallanz.  lxxiii,  3.  part. p. sg.m. s. 
defailliz.  lxxxi,  2. 

defandeor.  sg.m.r.  défenseur,  tu- 
teur. LXXVIII,  1. 

defandre.  V.  desfandre,  desfendre. 

defanse.  V.  desfansse. 

defautei.*^./".  de/a^^-  xxxiv,2.  xlii, 
1.  lxxiii,  3, 4.  LXXXII,  5, 7.  pl.  de- 
fautes,  lxxix,  8.  LXXXI.  LXXXII  *î'«,l. 
LXXXU'e'",  2.  LXXXIV^'S.   LXXXVI,  3, 

5,6.  deffaultes.  lxxxvi*,3. 
defaute  2.  dé  faute  de  droit,  déni  de 
justice.  XXX,  1,  2.  liv,  lxxxii^îs,!. 
LXXXII 'e'",  2.  LXXXIV  dcfauite. 
LIV*.  pl.  defautes.  xxx,  3.  —  ga- 
gier,  jurer,  mostrer  defaute.  xxx, 
1,2. 
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[deîemr.v.a.].  terminer .  part. p. 
sg.ii.  defeni,  diffini.  lvii*,  2. 

deffeodre.  V.  desfandre. 

deffors.  sg.m.r.  dépossession  vio- 
lente. XVIII*,  2.  XIX*,  2. 

deforcement.  sg.m.r.  usurpation, 
trouble  de  possession  avec  vio- 
lence. XVII,  2.  xviii,  2.  XIX,  2. 

[deforcier. u. a.],  contester,  dépos- 
séder par  la  force,  ind.pr.sg.5 . 
deforce,  defforce.  lxxvii,2.  lxxxvi, 
1.  "Lxxxvn,  1.  desforce,  lxxiv,  1. 

degré,  sg.m.r.  degré  de  parenté. 

XLV. 

del.  art.  V.  li. 

délai,  sg.m.r.  v,  6.  lxxiii,  2.  lxxvh, 

7.  LXXXIII,  1 . 

delaiement.  pl.  m.  s.  moyen  dila- 
toire. LXXXVI,  6.  r.  delaiemenz,  de- 
laieraens.  xuii.  lxxix,8.  lxxx,  5. 

LXXXIV^'îS.  lxxxvi,  3,  5.  LXXXVI*,  3. 

Lxxxvii,  2.  delaemenz.  lxxxvi,  6. 

delaier.  v.  a.  faire  remettre.,  ajour- 
ner. LXXX, 7. 

delessier,  delaissier.  v.a.  délaisser, 
abandonner,  xxxii*,  1. 

delez.  prép.  près  de^  à  côte'  de. 

LVIII,  1. 

[délivrer  1.  v.a.].  mettre  en  liberté, 
subj  .pr.sg .  3.  délivre,  lxiv,  2. 

délivrer  2.  décharger,  mettre  hors 
de  cause,  lxxxiii,  1.  xc.l.  part. p. 
sg.m.s.  délivrez.  lxxxiv,6. 

[se  délivrer,  v.  r.].  se  disculper, 
se  décharger,  ind.  fut.  sg.  3 .  se 
deliverra.  xv,  2,  3.  lxxxi^îs,  2. 

demaioe.  sg.m.r.  propriété,  xi,  1. 
XLVI,  1,  2. 

deraandesi.  pl.f.  question.  lxxix,7. 

demandes,  sg.f.  fausse  demande. 
demande  en  justice  non  justifiée. 
xvii,  2.  XIX, 2. 

[deraander^.y.a.].  questionner,  in- 
terroger. ind.pr.sg.3.  demande. 

LXXVIII,  3.  LXXXIV,  5. 

demander2.  y.a.  demander  en  jus- 
tice., réclamer,  lvii*, 2.  lxxiii, 2. 
Lxxix,l,8.  ind.pr.sg.5.  demmàe. 

XXX,  3.  lvii,  2.  LVIII,  1.  LXU,  1. 
LXXVI.  LXXIX,  1,4,  8.  LXXXIV,  5,  6. 

impf.sg.5.  demandoit.  lxxv,  1. 
Lxxxi^î's,  1 .  A.  8*.  fut.  pl.  5.  deman- 
deront. xLvi.,i.  subj. pr.sg.  3.  de- 
mant.  xlvih,  2.  li,1.  A,  10*.  part, 
p. sg.m.s.  demandez,  lxvii,  2.  f. 
demandée,  lxxv,  1.  lxxxi,1,2. 
Lxxxn,  5.  Lxxxii*",  l . 


demander  3.  v.n.  ester  en  justice  en 
qualité  de  demandeur.  lxxxix,3. 
ind. pr.  sg.3.  demande.  xl,1.  XLn,l. 

LXXV,  3.  LXXXIV,  6.  LXXXVI,  1,  2. 

demanderres.  sg.m.s.  demandeur. 

xLii,  1 .  LXXIII,  4.  LXXV,  1 .  LXXX  vu,  3. 
demi.  adj.  sg.  m.  r.  xlvii,  2.  xlviii,  1. 
demorer,  demourer.  i».  n.  demeurer. 

Lxxxix,3.  Lxxxix*,3.  ind.pr.sg.3. 

demeure.  xxxviii,2.  fut. sg.3.  de- 

morra.  A.  13*.  cond.pr.sg.3 .  de- 

mourroit.  lu*,  xc*,  2. 
denier  1.  sg.m.r.  pièce  de  monnaie.^ 

douzième  du  sou.  xli.  l,  5,  6. 

pl.r.  deniers,  xlvii,  1,  2. 
denier2.  argent,  li,  2.  pl.  s.  denier. 

v,  4.  Lvi,  3.  r.  deniers.  v,6.  xv,  1. 

XIX,  2.  XXXII,  1.  XXXVI,2.  LV,  1. 
LXXXVII,  3. 

[départir.]  v.a.  partager^  distribuer. 

ind.pr.sg.5.  départ,  x,  2.  A.  11. 

part. p.  sg. m.  s.  departiz.  lxxxiv, 

1.  départi,  viii*,  5.  ix*,  1. 
[depecier,  v.a.].  déchirer,  mettre  en 

morceaux,  part.p.sg.f.  depe- 

ciee.  LI,  2.  lxvii,  1. 
derechief.  adv.  de  nouveau.  lxv,1. 
derrenier.  adj .  sg.  m.  r.  dernier. 

XXI, 1.  etc./".  derreniere.xvi,4.  etc. 
derresnier,  clerrenier.  V.  desresnier 

(se). 

derrière  (en),  à  Vinsu  de,  en  dehors 
de.  LXXX,  4. 

[des],  des  lors.  adv.  lxxx,  3.  —  des 
que.  conj.  l,  1.  lxxii,  3. 

[descendre,  v.n.  ].  subj.pr.pl.  5.  des- 
cendent. IX,  1. 

déserte,  sg.f,  salaire,  récompense. 
LI,  2. 

desfandre  i,  deffendre.  v.  a.  défendre, 
protéger,  vi,  1.  vi*,  1, 

desfandre 2.  v.a.  et n.  défendre  en 
justice.  Lxxix,  4.  lxxxvi,  2.  desfen- 
dre. LXXVIII,  4.  Lxxx,7.  defandre.  l, 

5.  deffendre.  lxxx*, 7.  lxxxvi*, 2. 
subj.pr.  sg.5.  desfande.  lxxxiii,  2. 

se  desfandre.  v.  r.  se  défendre, 
s'opposer.  Lxxvi.  lxxviii,6.  lxxxiv, 

6.  lxxxvi,  4.  lxxxix,  3. 
desfanssei.  sg.f.  garde,  protection. 

XVI,  2. 

desfansse2.    défense   en  justice. 

Lxxxvf,  6.  defanse.  lxxix,  4. 
desforce.  V.  deforcier. 
[desgrader.  v.a.].  dépouiller  un  clerc 

des  ordres  sacrés,  part.p.sg. 

m. s.  desgradez.  A.  14*. 
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déshériter,  v.  a.  déposséder,  dépouil- 
ler, xcii.  part. p. pl. m. s.  déshé- 
rité. LXXXIX,  1. 

deslealment.  adv.  infidèlement,  in- 
justement. XV,  1.  LXIV,  2.  LXV,  2. 

deslealté.  sg.f.  illégalité,  injustice. 
LXIV,  2.  desleauté.  xi,  1.  xxx,  3. 
LV,  2. 

desleaus.  ad j. pl. m.  r.  infidèle,  lxv, 
2. 

desoz. prép.  au-dessous  de.  Lxxvn,7. 
despeudre.  u.  a.  dépenser^  aliéner. 
V,  4, 

despenses,  pl.f.  dépense,  frais,  lvi, 
4. 

[despoillier.  v.a.].  dépouiller,  dépos- 
séder, part.p.sg.m.  s.  despoilliez. 

LXXIII,  2.  LXXVI.  LXXIX,  4. 

[desresoier],  desrenier  (se),  v.r.  se 
disculper  par  le  serment  avec 
cojureurs.  lxii,1,2.  ind.pr.sg.3. 
se  desresoe.  lxii,  2. 

derresnier,  derreoier.  pris  subst. 
fait  de  se  disculper  par  voie  de 
deresne.  lxii,  1. 

dessesine,  desesine.  sg.  f.  dessaisine, 
dépossession,  xxi.  xxii,  2.  xxiii,  3. 
LUI.  Lxxni.  Lxxvii,6.  pl.  desse- 
sines.  xxu,  2. 

[dessesir.  y.  «.].  dessaisir,  dépossé- 
der.  pari .  p.  sg .  m.  s.  dessesiz. 
Lxxiii,  4.  r.  dessessi.  lxxiii,  2. 

[destorber.  v.a.] .  empêcher,  arrêter, 
part.p.sg.m. s.  destorbez.  xvi,  2. 
f.  destorbee.  xvi,  3, 5. 

[destraindre.  v.  a.],  astreindre,  assu- 
jettir, part.pr.  sg.m.  destrain- 
gnant.  lvii*,  6.  pass.  sg.m.  des- 
traint.  xc*,  1 . 

destrier,  sg.m.r.  cheval  de  guerre. 
Lvi,  4.  pl.r.  destriers,  lxvii,  1. 

[destruire.  y.  a.],  détruire,  abattre, 
ruiner,  ind.  impf.  pl.  3 .  des- 
truioient.*  lx,  3.  part. p. pl. m. s. 
destruit.  lxxxix,  1 . 

desus  (par),  jorep.  outre,  xi,  1. 

desvestir.  v.a.  déposséder.  xxii,l. 

deleneenr.pl. m  s.  détenteur,  lxxviii, 
3. 

[détenir,  v.a.].  occuper,  ind.pr.sg. 
5.  détient,  lxxxi,  1 . 

detes,  pl.f.  dette,  lxxix,  9. 

deux,  deuLx.  V.  dui. 

devanti.  prép.  avant,  lxxiii,  2.  etc. 
—  par  devant,  xxi,  2.  etc. 

devant2.  adv.  auparavant,  ci-des- 
sus, xvi,  5.  etc.  —  devant  que.  conj. 


avant  que.  lix*»»,  2.  etc.  devant 

ce  que.  lxxiv,  2. 
devestement.  sg.m.r.  dépossession. 

XXII. 

[devoir,  y. a.],  ind.pr.sg.3.  doit. 
V,  7.  etc.  pl. 3.  doivent,  xi,  1.  etc. 
impf.  sg.  3.  devoit.  xxxii*,  1.  lxiv, 
1.  fut.sg.3.  devra,  xc,  1.  cond. 
sg.3.  devroit.  lxxii,2.  subj.pr. 
sg.3.  doie.  vu,  3.  pl.  3.  doient. 

XLVI,  1 . 

dialecte  normand,  caractères  princi- 
paux, p.  xxxix;  —  mélange  des 
formes  françaises  en  oi  et  nor- 
mandes en  ei  (è)  dans  la  région  limi- 
trophe de  nie  de  France,  p.  Ij,  n.  3  ; 

—  particularités  accessoires  :  no- 
tation u  de  l'o  fermé  (ô,  ù  latins), 
p.  xlij,  n.  4,  5;  pluriel  en  -iaus, 
p.  xlvj,  n.  4;  transformation  de  e 
et  de  ô  latins  accentués  en  ié  et 
ieu,  p.  xliij,  n.  1;  notation  de 
la  finale  latine  atus,  p.  lxxxix,  n.  1. 

—  patois  normands,  p.  xliij,  n.  1, 
xlvj,  n.  4;  adjectif  démonstratif 
chu  et  pronom  personnel  féminin 
lié,  ley,  p.  xc,  n.  1-2. 

dialecte  picard,  son  influence  sur  les 
parlers  normands  de  la  zone  fron- 
tière, p.  xlvj,  n.  4,  lij,  n.  3, 4,  Ixij, 
Ixvij,  n.  2. 

diemenche,  dymenche.  sg.m.r.  di^ 
manche.  A.  1,  1*. 

Dieu.  r.  xxvi.  lxxvii,  7. 

[diffamer,  v.a.].  incriminer,  suspec- 
ter, part.  p.  pl.  m.  s.  diffamé. 

LXXXII^fi'',  1. 

diffini.  V.  définir, 
diligentment.  adv.  avec  soin,  lxxvii, 
7. 

dire.  y. a.  lvi,1.  etc.  ind.pr.sg.3. 

dit.  XXI,  1.  etc.  pl. 3.  dient.  lxv,  1. 

LXXVII,  4,  6.  impf. sg.3.  disoit. 

k.i.  pf.  sg.3.  dist.  lix.  etc.  pl.l. 

deismes.  xvi,  5.  etc.  deimes.  liî. 

3.  distrent.  lxvii,  1.  etc.  fut.  pl. 3. 

diront,  xlii,  5.  etc.  subj.pr.sg.5. 

die.  Lxxxvi,  2.  pl.  3.  dient.  lxxvii, 

7.  part.  p.  sg.m.r.  et  n.  dit  xviii, 

1.  Lxxx,  5.  etc.  f.  dite,  lxxxii,  6. 

pl.  m.  diz.  A. 6*.  f.  dites.  XLvni,  2. 
discrecion.  sg.  f.  discernement,  yi,  2. 
dismes,  dymes.  pl.f.  dîme,  portion 

des  fruits  de  la  terre  prélevée 

par  le  clergé.  A.  5,  5*. 
dit.  sg.m.r.  récit,  déposition,  lviii, 
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divers,  adj.pl.  m. plusieurs,  lxxix, 

5.  etc.  f.  diversses.  lxxxv, 3. 
[doer.  y.  a.J.  assigner  un  douaire. 

part.p.sg.f.  doee.  lxxviii,  6. 

LXXIX, 2,3,5,9.  douée,  lxxix*,  5. 
doeres.  sg.m.s.  douaire,  v,  1,  4,  6. 

r.  doere.  v,  1,3-5,7.  lxxviii,  6. 

LXXIX ,  1,  3-11.  douaire,  douare. 

LXXIX*,  ii.pl.  r.  doeres.  v,  6.  xlvi, 

2.  LXXVIII,  6.  lxxix. 
domage.  V.  damage, 
donc.  conj.  xi,  i.  etc. 
doner.  v.a.  v,  3.  etc.  donner.  xiii,2. 

etc.  ind.pr.sg.5.  done.  v,  1.  etc. 

donne,  lvii*,  2.  lxxxi,  2.  etc.  jo^.  5. 

donent.  lvii,3.  impf.sg.5.  don- 

noit.  Lvii*,  3.  pf.sg.5.  dona.  x,  2. 

xxxiv,  2.  donna,  xc,  2.  do- 

nérent.  lvii,4.  Lxx.fut.  sg.  5.  dorra. 

XLVII,  1,  2.   LXXXIV,  3.  LXXXVI,  2. 

donnera,  lxxxvi*,  2.  part.p.sg. 
m.  s.  donez.  lxxix,  10.  r.etn. 
donné,  lxxviii,  6.  donney.  xxxii*, 
1.  xxxiv*,  1,  2.  f.  donee.  xiii,  2. 
etc.  donnée.  lxxvii,7.  etc.  pl.m.s. 
doné.  lv,  1.  etc.  donnés,  donnez. 
Lvii*,  6.  f.  donees.  lvii,  7,  9.  don- 
nées. LVII*,  8. 

donneur,  donneour.  sg.m.  donateur. 
XXXIV*,  2,  xc*,  2. 

donnoisoni.  sg.f.  donation,  libéra- 
lité. LVIl*,  3.  LXXVIII*,  4. 

donoison2,  donnoison.  droit  de  dis- 
poser, collation.  LXVI^î*.  LXXVII,7. 
A.  1,1*. 

donsi.  sg.m.s.  don.  lvii,  3.  r.  don. 

XXXIV,  2.  LVII,  2,3.  LXXVIII,  4. 

Lxxxix,  1.  xc,  2.  pl.r.  dons.  xci. 
don2.  r.  disposition,  hxvibis. 
dont,  pron.rel.  xxxiv,  1.  etc. 
douaire,  douare.  V.  doeres. 
douée.  V.  doer. 

doute,  sg.f.  lxxxiv,  5.  pl.  doutes. 

LXXIX,  7. 

[douter,  y. 71.].  ind.pr.sg.5.  doute. 
Lxxvii,  1.  xci.  pl.  S.  doutent,  lxxxii, 

6.  lxxxiv  bis, 

dras.pZ.  m.  r.  étoffe,  lxvii,  1.  V.  soie, 
droite,  adj.sg.f.  juste,  légitime. 

XLVIII,  2.  xcii. 
droiture,  sg.f.  droit,  xix,  3.  xx,  2. 

xxn,  2.  XXXIV,  2.  xxxvi  ,  4.  xcii. 

A.  9.  droicture.  xxxiv*,  2.  A.  9*. 

—  droiture  de)  patronage.  xxiii,2. 

Lxxvii,  1,7.  —  d'eritage.  lxvi^»^*. 
droiz.  sg.m.s.  droit,  lxui.  r.  droit. 

XVII,  i .  XIX,  3.  lv,  2.  LXII,  1.  LXVl 


LXXVII,  7.  LXXXII        1.  LXXXIII,  1. 

LXXXVI,  4.  pl.r.  droiz.  xxviii,!. 

—  fere  droit,  rendre  justice,  xxx, 

1.  fere  droit,  le  droit,  venir  a 
droit,  se  mettre  à  la  disposition 
de  la  justice,  xxxvii,  2.  lix*^»,  1. 

LXXI,  4. 

Droiz  et  despens  de  mallefaçons 
de  corps  tauxez  selon  la  coustume. 
Note  de  jurisprudence  insérée  dans 
le  ms,  latin  1426b  B.  n.,  p.  xj. 

dui.  pl. s.  deux,  xix,  3.  etc.  r. 
deux,  deulx.  liv*. 

[durer,  v.n.]. ind.pr.sg.5.  dure,  xm, 

2.  etc. subj.pr. sg.  5.  durt.  lxxix,  4. 
dus.  sg.m.s.  duc  de  Normandie. 

XI,  2.  XV,  1.  XXXVI,  1,2.  xlix.  l, 

6.  LV,  2.  LVI,  4.  LXIV,  2.  LXVI^'î*. 

LXVII,  1.  r.  duc.  VII, 3.  viii,5.  xi,2. 
XXX,  1,  2.  XXXI.  XXXIII.  XXXV,  1,  4. 

LUI .  LIX  .  LXVI  bis .  LXVII,  2 .  LXVIII,  1 . 
LXIX,  LXX. 

bailli  le  duc.  xxv,  1.  lxi.  — 
brief  —  xxv,  1.  —  cort  —  xxx, 

1,3.   XLIV,  1.  LIV.  LXI.  LXIV,  1.  — 

justice  —  XXX,  3.  xxxvi,  4.  l,  1. 
LIX.  —  ietres  —  xxxvi,  4, 5.  xlviii,  2. 

—  merci  —  xvii,  2.  xviii,  2.  xix,  2. 
Li,  2.  LVI,  1,  3.  lxxviii,  2.  —  pes 

—  XVI,  2.  XXXVI,  4,  7.  XXXVII,  1. 

—  prison  —  xxxix.  li,  2.  lv,  2. 
LVI,  3.  —  rôles  —  xxxvn,  2.  — 
seel  —  XXXVI,  4,  6.  —  sergent.  — 
LXIV,  2.  —  sergenterie  —  xi,  4. 
LXIV,  1.  —  trésor  —  lvi,  3. 

eaues.  pl.f.  eau.  xxiv. 
Echiquier  de  Normandie. 

Arrêts  d'une  session  tenue  à 
Rouen  par  Henry  de  Marie  (1407- 
1413),  p.  xiij  et  n.  3;  — -  arrêt 
sans  date,  p.  xiij. 

Jugements  :  extraits  en  français 
de  jugements  de  l'Echiquier  de  la 
première  moitié  du  xiii^  siècle, 
p.  X  et  n.  4  ;  —  jugement  de  la  ses- 
sion de  Pâques  1296  à  Rouen,  p. x. 

Quatrième  compilation  des  juge- 
ments de  l'Echiquier  (1207-1248)  : 
texte  latin,  p.  vj,  n,4,  Ixviij,  n,  2; 

—  traduction  française  du  ms.  de 
Sainte -Geneviève,  p.  vj  :  auteur, 
p.  Ixvj  ;  —  caractères  linguistiques, 
p.  Ixvj,  n.2,  Ixvij;  —  lacunes  au 
commencement  et  à  la  fin,  p.  vj, 
Ixviij  ;  —  particularités  dialectales 
analogues  à  celles  de  la  version 
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française  des  Statuia  et  Consue- 
tudines,  p.  lxvij,n.  2  ;  présence  de 
formes  normandes  en  ei  et  en  c/i, 
p.  Ixvij,  n.  1;  similitudes  de  gra- 
phie avec  le  reste  du  ms.,  p.  xxxiv, 
D.  2;  XXXV,  n.  1,  2;  xxxvj,  n.  1, 
3,  4  ;  xxxvij,  n.  2-4  ;  xxxviij,  n.  1  ; 
traductions  identiques  de  certains 
termes,  p.  Ixviij,  n.  1. 

Ordonnances  des  sessions  de 
l'Echiquier  de  la  Saint-Michel 
1312,  1317  et  1330  à  Rouen,  p.  x  ; 
—  de  la  Saint-Michel  1330  à  Rouen 
au  sujet  des  églises  vacantes , 
p.  xiij  ;  —  de  la  Saint-Michel  14Q3 
à  Rouen  sur  les  droits  de  sceau, 
p.  viij,  n.l,  xj. 
egalment.  adv.  également,  viii,  2. 

IX,  1,2.  LXXXIV,  1. 

église.  V.  iglise. 

einssi,  einssis.  V.  ainsi. 

einz,  einz  que.  V.  ainz,  ainz  que. 

einzné.  V.  ainznez. 

Ely.  Angleterre,  Cambridgeshire. 
Lxxi,  5.  V.  Nicolas  d'Ely. 

em,  l'em.  V.  en,  l'en. 

[embler.y.  a.],  dérober,  vole7\  part, 
p.sg.f.  emblée,  lxxxiii,  2. 

emcheoir.  v.  n.  tomber  dans,  s' expo- 
ser à.  xxxvii,2.  aracheoir,  xxxvi,4. 

empeeschement.  sg.m.r.  empêche- 
ment, Opposition,  lxxxiv,  5. 

empeeschier.  v.a.  empêcher., s' oppo- 
ser à.  xcii. 

[empêtrer,  y. a.],  obtenir,  ind.fut. 
sg.5.  empêtrera,  lxxxvi,  4. 

[empirier,  empoirier. y.a.].  détério- 
rer, endommager,  part.p.sg.n. 
empiré,  empoirié.  xiii*,  1. 

[empledier.  y. a.],  agir,  poursuivre 
en  justice,  ind.pr.sg.5.  eraplede, 
empplede.  v,  7.  xxxiv,  2.  lxxxvi,  4. 
part. p.sg.f.  emplediee.  lxxx,  7. 

[emprendre  .v.a.].  entreprendre , 
oser,  ind.impf.sg.5 .  emprenoit. 

LXXVII,  7. 

emprès.j07'ep.  après.  lxxix,6,9.  A.  1. 

[emprisoner.  v.a.].  mettre  en  pinson, 
part. p. sg.m.r.  emprisoné.  xliii,!- 

eni.  py^ép.  xiv,  1.  etc.  em.  xv,  1.  etc. 

en2.  pron.rel.  em.  xvi,  3.  etc. 

en3.  pron.ind.  on.  l'en,  xiv,  2.  etc. 
l'em.  Lxxii,  2.  etc.  l'am.  lxviii,  2. 

encesseurs.  5f.  ancêtre,  lxxiv,  2, 
3.  Lxxviii,  1,  3,  6.  lxxxvi,  1.  ance- 
sour,  anceseur.  lxxviii*,  1.  lxxxvi*, 
1.  r.  encesseur.  lxxv,  1.  lxxviii, 


1,  5.  Lxxix,  1,  3,  4.  LXXXIV,  1,  5. 
Lxxxvii,  1.  encessor.  lxxiv,1.  pZ.s. 
encesseur.  lvii,  4.  lxx.  r.  ences- 
seurs.  lxxviii,  6. 

enchartrement.  sg.m.r.  emprisonne- 
ment. XLII*,  4. 

encian.  V.  ancien. 

encontre,  prép.  contre,  xii,  2.  etc. 
—  encontre  ce.  au  contraire. 
xvii,  2. 

encor,  encore,  adv.  vu, 3.  lxxxii,3,8. 
enfant.  57. m.  lxxviii*,  4. s.  emfant. 

XI ,  1 .  XII,  1  .  XXXII,  2 .  XLIX  .  LVI,  4 . 

Lxv,  1.  enfans.  lxxix*,  11.  r.  em- 
fanz.  XI,  1.  XXXII,  2.  xlix.  enfanz. 
lxvi  ^« . 

[engagier,  enguagier.  v.a.].  donner 
en  gage,  affecter  un  immeuble 
en  garantie,  ind.impf.sg.5.  en- 
gagoit.  xviii*,  1.  pf.sg.5.  engaja. 
lxxix,  4.  pl.  3.  enguagiérent.  xix, 

2.  part. p. sg. m. s.  engagiez,  xix, 
1.  Lvi,  3.  Lxxxvii,  1.  engaigé.  XIX*, 
1.  n.  engagié.  xviii,  1.  /.  engagiee. 

LVI,  3. 

engins.  jsZ.  m.  7\  lxviii,  2. 

engles.  pl.m.r.  angle,  menu  droit 
perçu  en  nature  par  le  meunier 
d'un  moulin  banal  et  équivalant 
à  un  demi- boisseau,  lx,  3.  Cf. 
Godefrov,  Dict.  de  l'anc.  langue 
franç.,\.  I,  p.  291,  c.  2. 

Engleterre.  V.  Angleterre. 

[enjoindre.  V. a.],  commander  ex- 
pressément, ind.fut. sg.5.  en- 
joindra. XXXV,  1,  6.  LXXVII, 7. par^. 
p.sg.f.  enjointe,  xxxv,  2. 

enquerre.  v.  a.  rechercher.,  faire  une 
enquête,  lv,  1.  lix^«,2.  lxxxiii,!. 
ind.fut. sg.5.  enquerra.  lxxxiv, 5. 
subj .pr.sg.3 .  enquiere.  lviii,2. 
part.p.sg.n.  enquis.  lxxviii,  4.  f. 
enquise.  lvii,  3. 

enqueste.  sg.f.  enquête,  lxxxiv,  5. 
pl.  enquestes.  lxxix,  7. 

Enquêtes  sur  les  droits  régaliens 
en  Normandie  :  Ire  enquête  sous 
Henri  II,  dont  le  texte  a  été  incor- 
poré dans  le  Très  ancien  Coutu- 
mier  (lxvi-lxx),  p.  52-55  :  noms 
des  jurés,  p.  lv,  n.l;  retouches 
de  ces  noms  faites  à  un  point  de 
vue  local  dans  le  ms.  lat.  4653 
B.  n.,  p.  Ivij,  Iviij,  n.  2.  —  2«  en- 
quête sous  Philippe-Auguste  (1205)  : 
versions  française  dans  le  ms.  de 
Sainte-Geneviève,  p.  vj,  89-93,  et 
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normande  dans  le  ms.  lat.  1426b 
B.  n.,  p.  ix,  89-93. 

enquêtes  sur  les  droits  perçus 
dans  le  port  de  Caen.  texte  nor- 
mand daus  le  ms.  lat.  1426b  B.  n., 
p.  ix. 

ensaignemenz.  pl.  m.  r.  conseils,  pré- 
ceptes. XI,  1. 

[ensegnier.  y.a.].  instruire,  former, 
part. p. pl.  m.  s.  ensegoié.  xi,  1. 

ensemble,  ensembles,  adv.  lxxvii,  7. 

LXXXIX*,  2. 

ensement.  adv.  de  même,  également. 
A.  10*.  ^ 

entendre,  v.a.  présumer compren- 
dre. L\Uy9. part. p. sg.n.  entandu. 

LXXX,  2. 

entier,  adj.sg.m.r.  vm,  2. 

eotor.  prép.  autour  de.,  sur.  xxxvi,  5. 

entre,  pi^ép.  vm,  1.  etc. 

entrer,  v.n.  vu,  3.  ind.pr.  sg.  5. 

entre.  xxi,l.  lxxiv,  4^. part. p.  sg.ms. 

s.  entrez.  lxxviii,1.  entré,  lxxyiu*,!. 
envers,  prép.  vni,  1.  etc. 
envoier.  v.  a.  envoyer.  lxxvii.I.  conrf. 

sg.5.  envoieroit.  lxxvii,  7.  subj. 

pr.sg.3.  envoit.  xlii,  2.  part. p. 

sg.f.  envoiee.  lxxv,  1. 
eritage.  V.  héritages, 
es.  art.  V.  li. 
escange.  V.  eschange. 
escangera.  V.  eschangier. 
[escepter.  y. a.],  excepter,  part. p. 

pl.m.r.  esceptez.  ux. 
eschange.  sg.m.r.  échange,  lxxviii, 

6.  Lxxix,  4.  LXXXIX, 1.  escange.  A.  8*. 
e&chding'ier.v .a.  échanger .  xxxiv,  2. 

Lxxvin,6.  LXXX, 4.  ind.fut.sg.3. 

eschangera.  xxxiv,  2.  escangera. 

xxxiv*,  2. 
[eschaper.  y.n.].  échapper,  subj.pr. 

sg.5.  eschape.  lxvii,  1. 
escheance.  sg.f.  biens  héréditaires 

susceptibles  de  division,  viu*,  4. 

pl.  escheances.  viii*,  2,  3.  ix*,  2. 

Xlll*,  1. 

escheoir.  v.n.  échoir,  être  attribué, 
dévolu  en  partage.  xxxii*,l.  lxxix, 
1.  escheer.  xxxii*,  1.  eschaeir.  p. 
Ixvij,  n.  1.  ind.pr.  sg.5.  escheoit. 
XIII*,  1.  cond. pr.sg.3.  escherroit. 
XIII*,  1.  subj .impf. sg.5.  escheist, 
XII,  2. 

escheoite.  sg.f.  immeubles  hérédi- 
taires susceptibles  de  division, 
succession  de  biens  soumis  à  par- 
tage, vm,  4.  eschaeite,  escheeite, 


escheete.p.lxvij,n.l.pZ.escheoites. 
VIII,  2,  3.  IX,  2.  xni,  1.  lxxxiv,  4. 

Eschequier.  sg.m.  r.  Echiquier,  cour 
de  Justice  supérieure  de  la  Nor- 
mandie. Lxxxviii,  2.  V.  istilucion. 

eschiver.  v.a.  éviter,  xv,  1.  lxv,  2. 

esciant  (a  son),  loc.adv.  à  sa  con- 
naissance, sciemment,  lix. 

[esclerier.].  v.a.  expliquer,  décla- 
rer, part. p.  sg.  n.  esclerié.  lxxv,  1. 
lxxvii,  5.  f.  escleriee.  xx,  2.  xci. 

Escoce.  Ecosse,  xliii*,  4. 

escommenier.  u.a.  excommunier.  A. 
3.  part.  p. pl.  m.  s.  escomraenié. 
A.  3. 

[escrire.u.a.].  écrire,  ind.impf.sg. 
5.  escrivoit.  lxv,  1.  part.p.sg. 
m.  s.  escriz.  xxxvii,  2.  lxxviii,  1, 3. 
f.  escrite.  lxxxii,9.  lxxwi,  6.  pl.  s. 
escrit.  lxxvi.  lxxxiv*"./*.  escrites. 
Lxxvm,  6.  —  en  escrit.  joa?"  écnï. 

XXV, 1. 

escumiûge.  sg.f.  excommunication. 
A.  3*. 

[escuser.  v.  a.],  excuser,  part.p.sg. 
m. s.  escusez.  lxxiii,  4. 

esforcement.  sg.m.r.  dépossession 
violente,  lxxiv,  1. 

[esgar  der.  v.  a.],  décider,  Juger,  ind. 
fut.sg.  5.  esgardera.  lvi,  3. 

esgart.  sg.  m.  r.  décision,  Juge- 
ment, prover  al'esgart  de  la  cort, 
de  justice,  fournir  toute  preuve 
exigée  par  la  cour  ou  par  te  Juge. 

LXXXVI,  2.  LXXXVI*,  1. 

eslire.  v.  a.  choisir,  désigner,  liv. 
ind.  fut.  pl.  5.  esliront.  viii*,  2. 
LXXVII,  7.  cond.sg.  5.  esliroit.  xin*, 
1.  part. p.  pl. m. s.  esieu.  vn,  2. 

XXVII.  XXVIII,  1 . 

[esmoudre.  u. a.],  aiguiser,  part, 
p. sg.f.  esmolue.  xvi,  1. 

Esneval.  Fief  situé  à  Pavilly.  Seine- 
Inférieure,  a.  de  Rouen.  A.  1,1*. 
V.  Robert  d'Esneval. 

Espangne,  Espaigne,  Espaingne.  Es- 
pagne. XLIII,  4.  XLIII*,  4. 

espee.  5/7. /".  épée.  lxx.  — -  l'espee  le 
duc.  Juridiction  ducale,  lxx.  V. 
plez. 

[espeneir.  v.a.].  subir  une  peine, 
expier,  ind.  fut.  sg.5 .  espeneira. 
XV,  1.  XVI,  1.  XXXV,  3.  L,  2,  5,  6. 
LU.  Lv,  2.  Lxxxi,2.  pl. 5.  espenei- 
ront.  xxxviii,2.  part. p. sg.m. s. 
espeneiz.  lxxii,  2. 

esperit.  sg.m.r.  malin  esprit,  l,  4. 


\ 
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[esposer.  y.a.].  épouser,  ind.pf.sg. 
5.  esposa.  lxxix,  4, 

[espurgier  (s').u.r.|.  se  Justifier.,  se 
disculper,  ind.fut.sg.3.  s'espur- 
gera.  xl,  1. 

esrachier,  errachier.  v.a.  arracher^ 
défricher,  v*,  5-6. 

essill.  sg.m.r.  exil,  xxxv,  1,  4.  A.  6*. 

essillier,  essilier.  u.a.  détruire,  dé- 
vaster. V*,  5-6. 

Qs?>ome.sg.f.  excuse  légale  dispen- 
sant de  comparaître  en  Jus- 
tice. XLII,  2,  5.  LXXIII,  3.  LXXVII,  7. 

Lxxix,  8.  Lxxxii,  5,  7.  essoigne. 
XLII*,  5.  pl.  essoines.  xlii.  lxxiii,4. 

LXXVII,  6.  LXXX,  5.  LXXXII,  1,  8,  9. 
LXXXIlôîS,!.  LXXXII  ^fi'",  2.  LXXXIV^'S. 

Lxxxvi,  3,  5,  6.  essonnes.  lxxxii, 
9.  essoignes,  essoingnes.  xm*,  4. 
Lxxxvi*,  3.  —  essoioe  de  langor.  xlii, 
2.  lxxvii,6.  —  de  voie  de  cort. 
Lxxvii,  6.  V,  langor,  voie  de  cort. 

essoinier  (s').  V.  essonier. 

essoDieeur.  pl.  m.  s.  mandataires 
chargés  de  proposer  une  essoine 
en  Justice,  xlii,  5.  lxxxii,  3.  esso- 
nieur,  essoingneurs,  essoingnours. 
XLII*,  5.  r.  essonieors.  xlii, 3.  esso- 
nieeurs.  lxxxii,  3. 

essonier.  v.a.  présenter  une  essoine, 
excuser,  xlii,  4.  ind.pf.sg.5.  es- 
sonia.  lxxxii,  3.  fut. pl. 5.  essonie- 
ront.  LXXXII,  3.  part.  p.  sg.  m.  s. 
essoniez.  xlii^".  lxxxii,  5,  8,  9. 
pl. m. s.  essonié.  xlii,  1,3. 

s'essonier,  s'essoinier.  y.r.  xliv, 
1.  Lxxvii,  7.  Lxxxi^is,  2.  lxxxii,  2, 
3,8.  ind.pr.sg.5.  s'essonie,  s'es- 
sonnie,  s'essoine.  lxxxii,  1-3. 

astable,  adj.sg.  ferme,  valable.  A. 
11 . 

establir.  v.a.  établir,  décider,  fixer, 
ind.  pf.  pl.  3.  establirent.  xv,  1. 
part.  p.  sg.  m.  s.  establiz.  vi,2. 
Lxxii,  4.  n.  establi.  v,  6.  vu,  1.  xi,  1. 
XV,  5.  XX,  2.  Lx,  2.  Lxxi,  2.  pl.  m.  s. 
establi.  xv,  1.  xxv,  1. establies. 
XXX,  3. 

establissemenzi.  sg.m.s.  acte  lé- 
gislatif, établissement ,  ordon- 
nance. VIII,  4.  r.  establissement. 
LXXIII, l.joZ.r.  establissemenz. xxvi. 
—  les  establissemenz  del  pais,  la 
loi  écrite  de  Normandie .  xxviii,  1. 

establissement 2.  r.  règlement  admi- 
nistratif. LX,  3. 

estendre.  v.a.  étendre,  xviii*,  2. 


Estienes  de  Lonccharap.  Etienne  de 
Longcharap.  A.  1.  V,  Loncchamp. 

Estiene  de  Seint  Lucin.  Etienne  de 
Saint- Lucien  ,  transfornaation  du 
nom  de  5" lephanus  de  Sancto  Luca. 
p.  Ixij,  n.  1.  Lxiv,  1.  V.  Saint-Lu- 
cien. 

Estouteville.  Seine-Inférieure,  a.  de 
Rouen,  c.  de  Buchy.  A.  1 .  V.  Henris 
d'Estouteville. 

estranges.  adj.sg.  m.  s.  étranger, 
tiers.  Lxxix,4.  r.  estrange.  lxxix, 

estrangier.  u.a.  aliéner,  lxxviii,  1. 
ind.pf.sg.3.  estranja.  lxxviii,  6. 
part. p. pl.  m.  estrangez.  lvii*,  8. 
f.  estrangiees.  lvii,  8.  estrangies. 
lvii*,  8. 

estre.  v.  aux.  vin,  4.  etc.  ind.pr.  sg.5. 
est.  pl.  3.  sont,  v,  1.  etc.  impf.sg.3. 
estoit.  .VII,  3.  etc.  pl.  3.  estoient. 
xii,  2.  etc.  pf.sg.i.  fui.  lix^»'*,  2. 
sg.3.  fu.  VIII,  4.  etc.  fut.  lvii*,  3. 
etc.  pl. 5.  furent,  xv,  1.  etc.  fut. 
sg.5.  sera,  vu,  1,3.  etc.  pl. 3.  se- 
ront. v,4.  etc.  cond.pr.  sg.3.  se- 
roit.  LXXVII,  7,  LU*,  etc.  pl.  3.  se- 
roienl.  xi,  1.  etc.  lxxix*,  11.  subj. 
pr.sg.  3.  soit.  VI,  1.  etc  pl. 3.  soient. 
V,  4.  etc.  impf.sg.3.  fust.  viii,  4. 
etc.  pl.  3.  fussent,  lxiii.  etc.  ix*,  2. 
part. p.  sg.  n .  esté,  v,  6.  etc. 

estreper.  v.a.  arracher,  défricher. 
V,  5. 

esvesques.  V.  evesques. 
eure.  V.  heure. 

eve.  sg.  f.  eau.  xxxix.  l,  2,  6.  li,  1. 
V.  jugemenz, 

eveschié.  sg.m.r.  diocèse.  lxxi,2. 
LXXVII,  7.  evesqué.  A.l*. 

evesques.  sg.m.s.  évêque.  lxxi,  2,5. 
LXXVII,  1,5,7.  A.l.  evesqps.  lvi,  2. 
LXXVII,  4 .  evesque.  A.l*. etc. esves- 
ques. xxiii,2.  r.  evesque.  V,  6. 
XXIII,  2.  LVII,  3, 8.  Lxviii,  2.  LXXI,  2-4. 
Lxxii,  3.  Lxxv,  1,  2,  evesqe.  lxxi,2. 
pl.  s.  evesque.  lxxii,  1.  lxxvii,  7. 
r.  evesques.  lvii,  5.  lxxi,1.  lxxvii, 
7.  esvesques.  lvii,  3. 

Evrecie[ms.  Esvreciej.  Evrecy.  Calva- 
dos, a.  de  Caen.  lxvi,  V.  Gravè- 
rent! d'Evrecie. 

Evreues.  Evreux .  Eure,  lxxi, 2.  —  ca- 
lendrier à  l'usage  du  diocèse,  p.  xv, 
n.  1.  — évêque.  lxxi,  2.  V.  Audin. 

[examiner,  y. a.],  interroger,  ind. 
fut. pl. 3.  examineront,  lxxvii,  7. 
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excepcions  ^.pl.  f.  moyen  de  défense. 

LXXVIII,  6. 

excepcions  ■2.  exception  dilatoire. 

LXXVII,6. 

face.  sg.f.  visage,  lxv,  1.  —  quant 
il  la  prist,  a  famé  en  la  face  de 
sainte  yglise.  lors  de  la  célébra- 
tion du  mariage,  lxxix,  1. 

[faillir.  v.n.\.  manquer,  faire  défaut, 
subj .pr.sg.5.  faille,  lxxxiii,!. 
pari. p.  sg.  71.  failli,  lxxxiii,  1. 

[faindre  (se),  v.  r.].  simuler,  ind.  pr. 
sg.5.  se  faint.  xlii,  2. 

fains,  faims,  pl.  m.  r.  foin.  A.  5,  5*. 

faire.  V.  fere. 

famé  ^.sg.f.  femme,  v, 4, 6,  xxxix  ^is. 

L,  6.  LIV.  LXX.  LXXIX,  1,  4-6,  8,  9. 

Lxxx,  4,6,7,  femme. XI*,  3. p/.  famés. 
v,6.  L,  4.  Lviii,!,—  foie  famé,  femme 
de  mauvaise  vie.  li,  2.  —  veve 
farae,  famé  vueve.  v,  5.  l,  6. 
{dme"^.  épouse .  v,  l-4.xiv,  2.xxxii,  2. 

XXXV,  1.  XLIX,  L,  3,  5.  LVI,  4.  LXXVIII, 

6.  LXXIX,  1,3,  6,  8,9,11.  LXXX,  4,6. 

femme,  lxxix*,  11.  lxxx*,  6. 
farine,  sg.f.  lx,  3. 
faucons,  pl.  m.  r.  lxvii,  1 . 
faulceté.  sg.f.  fausseté,  mauvaise 

foi.  XIX*,  2. 
Faure  (Antoine),  prévôt  du  chapitre 

de  Reims.  Ms.  du  Grand  Coutu- 

mier  et  du  Très  ancien  Coutumier 

qui  faisait  partie  de  sa  collection, 

p.  xiv  et  n.  3. 
faus.  adj.  sg.  m.  faux,  xii,  1.  f.  fause, 

fausse,  xvii,  2.  xix,  2.  lxiv,  1.  V. 

demande, 
feel.  adj.pLm.s.  fidèle,  lxxvii,  7. 

r.  feels.  lxxi,  1. 
feelment.  adv.  fidèlement,  xi,  1. 
feelté.  sg.  f.  foi.,  fidélité,  lxxvii,  5. 
felenessement.  adv.  méchamment. 

XV,  1. 

Felippes,  rois  de  France,  s.  Phi- 
lippe-Auguste, lxxvii,  7.  r.  Fe- 
lippe.  lxxiii,  1.  Phelippe.  lxxvii, 7. 

Enquête  sur  les  droits  réga- 
liens en  Normandie  ordonnée  par 
lui.  p.  89-93.  —  Etablissement  de 
ce  prince  sur  la  procédure  dans 
les  questions  de  patronage,  lxxvii, 
7. 

Felippes  de  Vaaci,  de  Vaascé.  Phi- 
lippe de  Vassy.  A.  1, 1*.  V.  Vaaci. 

félon,  adj.sg.m.  traître.^  méchant. 
p.  xlvj,  n.  3.  Lvi,  3. 


félonie,  felonnie.  sg.f.  trahison, pré- 
méditation. XXXV,  1 ,  3,  4,  6. 
femme.  V.  famé, 

feri,  sg.m.r.  xxxix^'^s.  V.  jugemenz. 

fers  2,  pl.r.  chaînes,  lvi,  3. 

fere.  y,  a.  v,  6.  etc.  faire,  lvii*,  6. 

ind. pr.sg.5.  fet.  xv,  1.  etc.  feit, 

XXX.  pl.3>  font.  LVI,  1.  etc.  impf. 

sg.  5.  fesoit.  A.  14* .  pl.  3.  fesoient. 

LX,  3.  etc.  pf.sg.5.  fist.  lxxvii,7. 

fît.  LI,  2.  fut.sg.1.  ferai,  lxxi,  4. 

5.  fera.  xxxi.  etc.  imp.sg.2.  fai. 

lxxiii,  2.  cond.sg.3.  feroit.  lix. 

pl.l.  ferions,  lxxvii, 7.  subj.pr. 

sg.  5.  face.  XXXV,  1. etc. p/.  2.  faciez. 

Lxxv,l.etc.  impf. sg.5.  feist.  lxxii, 

2.  part.  p.  sg.m.s.  fez.  viii,  4.  etc. 
n.  fet.  XXXVI,  1.  lxxx,  4.  etc. 

feit.  XXII.  fait,  xc*,  2.  f.  fete.  vu,  2. 

etc.  faite,  vu*,  4.  pl. m. s.  fet.  v,6. 

etc.  f.  fêtes.  viii,2.  etc.  —  fere 

enqueste.  lxxxiv,  5.  —  requenois- 

sant.  XLiv,l.  LXXIII,  2.  lxxvi. — veue, 

LXXXIV,  5, 

[se  fere.u.r.].  se  dire,  se  pré- 
tendre, ind. pr.sg.5.  se  fet.  lxxv, 
1.  pl. 5.  se  font,  xix,  3.  xxii,  1. 

Ferieres,  Ferrières  Saint- Hilaire. 
Eure,  a.  de  Bernay,  c.  de  Broglie. 
A.  1.  V.  Henris  de  Ferieres. 

ferme,  adj.  sg.f.  vu,  4. 

ferme,  sg.  f.  bail  à  ferme,  lxxviii,  3. 
Lxxxviii,  1 ,  V.  briés. 

fermement,  adv.  lv,  1.  lxxvii,  7. 

Ferranz.  sergent  de  TEvrecin,  p.  Ivj, 
n .  1 .  lxiv,  1 . 

Ferté  (La).  La  Ferté  Saint-Samson, 
Seine-Inférieure,  a.  de  Neufchâtel, 
c.  de  Forges.  A.  7*. 

fet.  sg.m.r.  fait,  lxxx, 2.  lxxxix,2. 

fiance,  sg.f.  promesse.  A.  4. 

[fier  (se),  v.r.].  mettre  sa  confiance 
en.  ind. pr.sg.5.  se  fie.  xvii,  1. 

fieufement,  fieîemenl.  sg.m.r.  inféo- 
dation,  action  de  donner  en  fief, 

XGII. 

fieuz.  sg.m.s.  fief,  tenure.  xviii,  1. 
Lxxxvii,  1,  3.  fiez,  xc,  2.  A,  10. 
r.  fieu,  viii,2-4.  xx,  xxxvi,7. 
Lxxii,  6.  Lxxvni,  3.  lxxxii'»*»,  1. 

LXXXIV,  4.  lxxx VI,  6.  LXXXVII, 
LXXXVIII,  1.  LXXXIX,  1.  xc,  1.  XCIl, 

A,  1,  4,  7*,  9.  fie.  XIX.  xxx,  2. 
LXXXVII,  2,  LXXXVIII,  2.  p/. 5.  fieu, 
Lxxxv,  2,  3.  r.  fieuz.  lxvi*«,  fiez. 
LVII,  4.  fieux,  fiex.  xi*,  2.  lvii*,  4, 
fiez  de  chevalier,  lxxxv,  1.  fieuz, 
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fiez  de  hauberc.  iîef  tenu  à  charge 
de  services  nobles.  viii,2,3,5. 
Lxxxiv,  4.  fieu,  fie  de  hauberc.  viii, 
2-4.  xLvii,  1.  Lxxxiv,  4.  fieu  de 
haubert,  viii*,  2,  3,  5.  —  lais  fieuz, 
fiez,  tenure  laïque,  lvit,  2,  3.  fieu, 
fie  lai.  XVIII,  2.  lvii*,  2-4.  lxxii,  6. 
A.  4,  9.  V,  briés,  hauberc. 

fillastre.  sg.m.r.  beau-fils,  xi,  1. 

fille,  sg.f.  XXI,  1.  xxxii,  3.  xxxv,  2, 
4,  6.  XLvni,  1.  Lxxx,  2.  pl.  filles. 
XII,  2.  xxxii,  2.  Lxvi^'s. 

fîlz.  sg.m.s.  fils.  p.  xlvj,  n.  1.  v,  1. 

XII,'  1.  XXXV,  1,  6.  LXXIX,  1.  filx. 
vm*,  2.  Lvii*,  2.  r.  fill.  v,  1.  xxi,  1. 

XXXV,  l,  2.  XLVIII,  1.  fil.  XXXV,  1,  4. 

filz.  V,  1 .  pl.  s.  fill.  XII,  2.  xxxii,  2. 
fil.  XI,  4.  filz.  Lvi,  4.  r.  filz.  XI,  1. 

XXXII,  2.    LXI.  LXVI^'^'S.  LXXI,  1.  V. 

aÏQznez,  puisnez. 

[finer.  y.a.].  terminer,  part.p.sg. 
m. s.  finez.  xxiii,  3.  A.  1. 
se  finer.  v.r.  lxxxvi*,  1. 

flo.  sg.m.r.  flot  de  la  marée  mon- 
tante,  lxvhi,  1 . 

foi,  foy.  sg.f.  promesse.,  engage- 
ment, a'.  4,  4*.  —  par  buene  foi. 
en  conscience .  lxxvii,  7. 

foires,  pl.f.  xxxvi,  4. 

foiz.  sg.f,  v,7.  etc.  fois,  foys.  v*,7. 
etc.  pl.  foiz,  XLii,  1.  etc. 

foie,  adj.sg.f.  fou.  li,  2.  V.  famé. 

folie,  excès,  sg.f.  xxx,  3. 

Foliotée.  Peut-être  la  Futelaie,  village 
de  Ghampigny-La  Futelaie.  Eure,  a. 
d'Evreux,  c.  de  Saint-André.  Ce 
hameau  faisait  partie  du  domaine 
d'Ivry.  Lix.  V.  Pierre  de  Foliotée. 

forbani.  V.  forsbanir. 

forbannissement.  sg.m.r.  bannisse- 
ment. LXXXIX,  3. 

forcei.  sg.f.  vigueur  physique  .xvn, 
1. 

force 2.  violence,  vu,  3.  xv,  1.  lxx. 

force  3.  rapt,  l,  1, 4-6.  li,  2.  uv.  lxx. 

forest.  sg.f.  xl,  2.  lix^»»,  1, 2.  lxiv,  1. 

foretier.  pl. m.  s.  forestier.  xl,2. 
r.  foretiers,  lxi. 

[forfere.  v.a.].  perdre  par  suite  de 
forfaiture .  ind.pr.sg.3.  forfet, 
forfait.  X,  1.  lxxx*,  6.  lxxxix*,  2. 
xc,  2.  impf.sg.5.  forfesoit,  forfai- 
soit.  xc*,  2. 

forfet,  forfait,  sg.m.r.  crime, méfait. 
LXXX*,  6.  LXXXIX*,  2.  jç>Z.  r.  forfez. 
Lix  6'».  —  forfet  de  bois,  de  la  fo- 
rest. délit  forestier.  lix^îs,1,2. 


forfeture.  sg.f.  confiscation,  amende. 
lxx. 

forjurement.  sg.m.r.  serment  de 

quitter  le  pays.  A.  14*. 
forjurer.  V.  forsjurer, 
forme,  sg.  f.  lxxxu,  4,  6.  etc.  fourme. 

LXXXVI*,  1. 

forment,  fourraent.  V,  froment. 

formules  de  brefs  :  date  de  1316  don- 
née par  la  formule  du  bref  de  nou- 
velle dessaisine  du  ms.  fr.  5959 
B.  n.,  p.  xciij ,  xciv  et  n.  1;  — 
formules  du  bref  de  mort  ou  de 
saisine  d'ancesseur  dans  le  ms.  de 
Sainte-Geneviève,  p.  xxiv,  n.  2;  — 
localités  mentionnées  dans  les  for- 
mules de  ce  ms.,  p.  liij,  n.  1  et  2, 
dans  les  formules  des  mss.  lat,  1426b 
et  fr.  5959  B.  n.,  p.  xcj,  xcij, 
n.  l. 

formules  de  lettres  de  présentation 
à  des  bénéfices,  p.  xiij, 

[fornoier.  y.  a.  j.  nier,  dénier,  ind. 
pr.sg.5.  forooie,  lxxxvi*,!,  impf, 
sg.5.  forneoit.  lxxviii*,  4.  part, 
pr.r.  fornoiant.  lxxxvi*,  2. 

fors. prép.  hormis,  excepté,  xi,  4.  etc. 

[forsbanir.  v.a.].  bannir^  exiler, 
part. p. sg.m.s.  forsbaniz.  lxxx, 
6.  lxxxix,  1,  3.  forbani,  forbany. 
lxxx*,  6.  LXXXIX*,  3,  pl.r.  fors- 
baniz. LXXXIX, 

forsjureri,  [forjurer].  v.  a.  jurer  de 
quitter  le  pays,  s'exiler  volon- 
tairement. Lxxxii^ïî,  2.  ind.pr. 
sg.5.  forsjure,  lxxix,  11.  lxxx,  6. 
pl. 3.  forjurent,  lxxii,  4.  impf.sg.5. 
forjuroit,  lxxx*,  6.  fut.  sg.5.  for- 
jurra.  A.  14*.  subj.impf.sg.5. 
forjurast.  lxxix*,  11,  part.p.sg.n. 
forsjuré,  lxxxix,  1,3. 

forsjurer  2,  forsjurer  la  cort,  fausser 
jugement,  faire  appel  d'une  dé- 
cision judiciaire,  lxxxii&^s,  1. 

îoTZ.  adj. sg.m.s.  fort,  xxxix. 

Fouques  Paainel,  Paynel.  Fouque 
Painel.  A.  1,1*. 

fourme.  V,  forme. 

franc  1.  adj. sg.m.r.  de  condition 
libre,  exempt  de  charges  serviles. 
IX*,  1.  xc,  1.  V.  tenemenz. 

fraQs2.  pl.m.r.  servant  àun  usage 
noble.  Lxvii,  1.  V.  chiens,  oisiaus. 

France,  lxiv,  2.  lxxiii,  1 .  Franche, 
p,  Ixvij,  n.  1.  V.  rois. 

franchise,  sg.f.  privilège,  immu- 
nité, lxxii. 
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frères.  5^.  m. 5.  xiv,  2.  xxxii.l.  xxxiv, 

1.  XXXV,  2,  3.  XLV.  LXXX,  3.  LXXXIV, 

5.  r.  frère,  xi,  1.  xii,  2.  xxxii,  1. 

XXXIV,  1.  XXXV,  2.  XLV.  LXXXIX,  2. 

'pl.s.  frère,  viii,  2.  xiii,  2.  xiv,  1. 

LxxxTX.  2.  r,  frères,  vm,  1,  4.  x,  2. 

xin,  2.  XXXII,  1,  3.  LXXXIV.  V.  ainz- 

nez,  puisnez. 
Frise,  xliii*,  4  (p.  34,  n.  1). 
froissement,  sg.  m.  r.  effraction,  liv*. 
froisseure.  sg.f.  dégât,  violation  de 

la  paix  dont  Jouissent  les  routes. 

LIV*. 

froment,  sg.m.  r.  lxxxvi,  1.  forment, 

four  ment,  lxxxvi*,  1. 
fruiz,  fruis.  pl.  m.  r.  fruits,  récoltes. 

LXXX,  6.  lxxxvi,  1.  lxxxvi*,  1. 
fueble,  adj.  sg.r.  faible,  xvii,  1. 
[fuir,  foïr.  v.a.  etn.].  se  réfugier 

dans,  se  dérobera,  ind.  pr.pl.5. 

fuient.  Lxxii,4.  part.  p.  sg.  m.  s. 

foïz.  n.  foï.  LXXXIX,  1. 
js'em  fuir.  u.r.].  s'enfuir,  ind. 

pr.sg.5.  s'em  fuit,  lxviii,  1. 
fuitis. adj.  sg.m. s.  fugitif,  xxxvii, 2. 

xxxviH,  1,  2.  LU.  r.  fuitif.  xxxvii, 

2.  pl.  s.  fuitif.  Liv.  Lxxxii^fi'',  1. 
fuitifs.  Liv*.  r.  fuitis.  xxxvi,7. 
XXXVII.  xxxviii,  1. 

[fuster.  u.a.].  battre  de  ve?'ges,  fus- 
tiger, part, p. sg.f,  fustee.  l,  5, 6. 

Gaani,  Gaagni,  Gasny.  Eure,  a.  des 
Andelys,c.  d'Ecos.  p.  Ix,  n  1. 

gaengnierres,  guaengoierres.  sg.  m.  s. 
laboureur,  xvi,  2,  3. 

gagesi.  sg.m. s.  nantissement  d'un 
meuble  ou  d'un  immeuble,  lxxxvit, 

3.  guages.  lxxxvii,!.  r.  gage. 

XVIII.  XIX,  1,2.  LXXVIII,  3.  LXXXVII. 

gaige.  XIX*,  1,  2.  pl.r.  gages,  xix,  1. 
V.  briés. 

gage2,  gaige.  r.  gage  de  bataille, 
gant  ou  autre  objet  servant  à  la 
provocation  dans  le  duel  judi- 
ciaire. LXXXVI,  2.  LXXXVI*,  2. 

gage 3.  pl. s.  objets  saisis  comme 
pièces  à  conviction,  lix^^'^,  1. 

gagier.  v.  a.  donner  un  gage,  four- 
nir une  sûreté  pour  garantir 
l'exécution  d'un  acte  de  procé- 
dure. Lxiii.  ind.  fut.  sg.  3.  ^d,- 
gera..  nxxyi.  part. p. sg.m.  s.  ga- 
giez. LXXXVI,  4.  f.  gagiee.  xxx,  1. 
gagée,  gaigee.  lxxxvi*,  2-4.  pl.f. 
gagiees,  guagiees.  lxhi. 
gagier  bataille,  proposer  le  duel 


judiciaire,  xxx,  1.  lxiii.  lxxi,  2. 
Lxxxii,9.  LXXXVI,  2,3.  — defaute. 
faire  appelpour  dé  faute  de  droit. 
XXX,  1.  —  une  loi.  offrir  de  se 
disculper  par  serment,  lxiii.  — 
un  requenoissant.  lxxxvi,  4. 

gaige.  V.  gages. 

gaignier.  V.  guaengnier. 

Gamai.  V.  Garni. 

garantie,  sg.f.  obligation  dedé fendre 
un  ayant  cause  contre  une  de- 
mande en  justice,  xxxiv*,  2. 

garantir  1.  y, a.  défendre  une  per- 
sonne contre  tous  troubles  et 
évictions  ou  l'indemniser,  xxxiv, 

2.  xLvi*,  1 ,  2.  Lxxix ,  4.  Lxxxin,  1. 
ind.  fat.pl.  5.  garantiront,  xlvi, 
1,2.  subj .pr.  sg.  3.  garantisse. 

LXXXIU,  1. 

garantir  2.  affirmer, certifier,  lxxxi,!. 
garanzi.  sg.m.  s.  celui  qui  prend 

le  lieu  et  place  du  défendeur 

en  justice,  lxxviii,  4.  r.  garant. 

LXXX,  7.  Lxxxiii,  1,2.  lxxxvi,  1. 

xc,l.  pl.r.  garanz.  xlvi. 
nomer  garaot,  a  garant,  appeler 

en  garantie,  lxxviii,  4.  lxxix,4. 

LXXX,  5.    LXXXIII,1,2.  LXXXIV 

lxxxvi,  6.  —  trere  a  garant,  lxxxiii, 
1 .  —  vochier  garant,  a  garant,  lxxhi, 

3.  LXXXVI,  6. 

garant2.  r.  asile,  refuge,  lxxii,  4. 

LXXXIX,  1. 

garants,  r.  témoignage,  attestation. 

LXXXVI,  4. 

garçons,  pl.m.r.  amants,  l,  4. 
gardei.  sg.f.  surveillance, juridic- 
tion .  XV,  1 . 
garde 2.  tutelle,  vii,  3,  4.  xi,  1,  2,  4. 

LXVI*".  lxxviii,  2,  5.  LXXXIV,  2. 
LXXXV,  2.   LXXX VIII,  1 . 

garde3.  gardien,  tuteur,  xi*,  3. 
garder  1.  v.a.  protéger,  défendre. 

XI,  2.  ind.pr.sg.3.  garde,  xvi,  2. 

fut.sg.5.  gardera,  xv,  1.  pl. 5. 

garderont,  xi,  1.  lv,  2. 
[garder  2].  avoir  la  tutelle  d'un  mi- 
neur, ind.  fut.  sg.  3.  gardera.joi.5. 

garderont,  xi,  1. 
garderS.  observer,  xxxvii,  1.  lxxvii, 

7.  ind,  fut. pl.  5.  garderont,  xxviii, 

1.  subj. pr.pl. 2.  gardoiz.  joarf.jo. 

sg.n.  gardé,  lxxvii,  7. 
garder 4.  conserver,  part. p.  pl.  m.  s. 

gardé,  v,  4.  xxv,  2.  xxviii,  2. 
[gdsàQ'c^.].  regarder,  examiner. ind. 

fut.sg.5.  gardera,  xiv,  2. 
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[se  garder,  v.  r.].  prendre  garde. 
subj.pr.pL5 .  se  gardent,  xxxvi, 
4. 

Garnai  (ms.  Gamai),  Garni.  Guerny. 
Eure,  a.  des  Andelys^  c.  de  Gisors. 
p.  Ix,  n.  1.  Lxvi.  V.  Guillaume  de 
Garni . 

Garné,  Garneium.  Garnay.  Eure-et- 
Loir,  a.  et  c.  de  Dreux,  p.  Ix,  n.  1. 

Garneville  (ras.  Gameville),  Garnen- 
ville.  Guernan ville.  Eure,  a.  d'E- 
vreux,  c.  de  Breteuil.  p.  Iviij,  n.l. 
Lxvi.  V.  Guillaume  de  Garneville. 

gast.  *^.m.r.  dégât.,  pillage,  lxx. 

[gaster.  v.a.].  dévaster, piller,  subj. 
pr.pl.  3.  gastent.  xi,l.  part. p. 
sg.f.  gastee.  lxiv,  1 . 

%e .'  pron .  pers .  sg.  s.  lxii,  1.  etc.  r. 
me.  LXII,  1.  moi.  lxxi,  4. 

generalment.  adv.  en  général,  com- 
munément. XIII  ,  1  .  LVII,  1 . 

gênerais,  adj.  sg.  f.s.  général,  lxxvi. 

^enestoiz,  genestès.  pl.f.  champs  de 
genêts.  A.  5,  5*. 

gent.  sg.  f.  gens,  lxiii.  pl.  genz.  lxiv, 
2.  Lxv,  1.  —  laye  gent.  laïques. 
Lvii*,3.  menue  gent.  gens  de  basse 
condition,  xxxvi,  6.  —  gent  de  re- 
ligion, membres  d'un  ordre  reli- 
gieux, xxxvi,  3. 

[gésir,  v.n.].  être,  rester  couché. 
ind.pr.sg.5.  gist.  xlii,  2.  lxxxii, 
2.  pf.sg'.S.  jut.  A.  12.  part.p.sg. 
71.  geu.  A.  12*. 

GesleinFontene.Caillefontaine.  Seine- 
Inférieure,  a.  de  Neufchàtel,  c.  de 
Forges.  A.  7*. 

Giefroi  de  Noire  eaue.  Geoffroi  deNoi- 
reau.  p.  Ivj,  2.  lxvi, 

Gillebert  de  Chambrais,  moine  de 
Beaubec,  auteur  d'une  traduction 
en  vers  de  l'Elucidaire  d'Honorius 
d'Autun,  p.  xlij  ;  —  texte  ori- 
ginal conservé  dans  un  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  de  l'Université 
de  Cambridge,  p.  xlij,  n.  3;  — 
mélange  de  formes  françaises  et 
normandes  dans  ce  ms.,  p.  xlij, 
n.  4,  Ij,  n.  1. 

Gisors.  Eure,  a.  des  Ândelys.  lxxvii,7. 

gort,  sg.m.r.  trou  dans  le  lit  d'un 
cours  d'eau,  lx,  1. 

Gournay.  Seine-Inférieure,  a.  deNeuf- 
châtel.  p.  lij,  n.  5.  A.  7*. 

governer,  gouverner,  v.a.  xi, 2. xv,  1. 

grâce,  sg.f.  lxxvu,  7.  etc. 

Grand  Goutumier  de  Normandie  :  mss. 


contenant  le  texte  du  Grand  Gou- 
tumier, p.  iv  et  n.  4,  v,  ix,  xij,  xv; 
—  persistance  de  formes  normandes 
dans  le  texte  du  Grand  Coutumier 
des  mss.  lat.  1426b  et  fr.  5959  B.  n., 
p.  Ixxxvj,  n.  l;  —  pluriel  français 
en  -eaus  dans  le  texte  du  ms.  de 
Sainte-Geneviève,  p.  xlvj,  n.  4. 

grant.  adj .sg.yn.r.  grand.  v,6.  etc. 
comp.r.  gregneur.  xvii,  l.  etc. 
gregnor.  xxxiv,2.  greigneur,  grei- 
gnour.  xxxîv*,  2.  lxx  vu,  7. 

Grav.  d'Ëvrecie,  Graverencus  de 
Evreceio.  Graverend  d'Evrecy,  p. 
xxij,  n.  l,  Ivij,  Ixiij,  n.  2.  lxvi;  — 
déformations  de  ce  nom,  p.  Ivij, 
n.  l.  V,  Evrecie. 

gregneur,  greigneur.  V.  grant. 

grevence.  sg.f.  préjudice.  lxxix,8. 

grever,  v.  a.  léser,  faire  tort  à.  xxviii, 
l.  ind.pr.sg.3.  grieve.  lxxx,  4. 

grey.  sg.m.  gré,  volonté.  A.  12*. 
malgré,  lxxviii,  2.  lxxxiv,  2.  xc,2. 

grief .  sg.m.r.  cause,  xlviii,  2. 

griés .  adj.  sg.m.  s. pénible, difficile. 
Lvii,  6.  grief,  lvii*,  6. 

gris.  sg.m.  fourrure  de  petit-gris. 

LXVII,  1 . 

Gros-Theil  (le).  Eure,  a.  de  bou- 
viers, c.  d'Amfrevilleia  Campagne, 
p.  xcij,  n.  2,  xciij  ;  —  baronnie 
du  Gros-Theil  et  ses  seigneurs, 
p.  xcij,  n.  2,  xciij,  n.  2;  —  men- 
tion de  cette  localité  dans  toutes 
les  formules  de  brefs  des  mss.  lat. 
1426b  et  fr.  5959  B.  n.,  p.  xcj, 
xcij,  n.  1;  —  recteur  de  Saint- 
Georges  du  Theil,  p.  xciij,  n.  3. 
V.  Jean  de  Boisset. 

[guaengnier],  gueangnier.  v.a.  etn. 
gagner,  l'emporter  sur.  lxxiii,  3. 
ind.  fut.sg.3.  guaengnera.  lxxvii, 
7.  lxxxvi,6.  gaignera.  A.  V.  part, 
p. sg.f.  guaengoiee.  A.  1. 

guaengnierres.  V.  gaengnierres. 

guages.  V.  gages. 

guagiees.  V.  gagier. 

guerre  1.  sg.f.  guerre  entre  deux 
nations,  xii,  2.  xlviii,  2. 

guerre 2.  guerre  privée,  xxxi. 

Guillaume,  arcevesques  de  Roem. 
Guillaume  II  de  Flavacourt,  arche- 
vêque de  Rouen  (22  mai  1278-6  avril 
1306),  dont  le  nom  a  été  substitué 
dans  le  ms.  de  Sainte -Geneviève 
à  celui  de  Gautier  de  Coutances 
(  17  nov.  1184-16  no  v.  1207) .  Lxxvn,7. 
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Guillaume  de  Boury.  p.  Ixj,  n.  1. 
V.  Guillaume  de  Garni. 

Guillaume  de  Caligny,  W.  de  Cali- 
gneio.  Juré  de  l'enquête  sur  les  droits 
régaliens  sous  Henri  II,  dont  le  nom 
a  disparu  dans  le  ms.  de  Sainte- 
Geneviève,  p.  Iv,  n.  1,  lix,  Ix,  Ixiij. 

Guillaume  de  Garneville,  Garnenville, 
G.  de  Garnenvilla.  Guillaume  de 
Guernanville.  p.  xxij,n.  l,lvij,  Iviij, 
n.  1 .  Lxvi  ;  —  substitution  de  ce  nom 
de  personne  à  la  leçon  primitive, 
G.  de  Garanvilla,  qui  était  déjà 
modifiée  dans  le  ms.  lat.  4653  B.n., 
p.  xxij ,  n.  1 ,  Iv,  n.  1 ,  Ivij ,  Iviij , 
n.  1,  Ix'iij. 

Guillaume  II  et  Guillaume  III  de 
Guernanville,  Guillaume,  fils  d'A- 
lexandre de  Guernanville,  p.  Iviij, 
n.  1.  V.  Garneville. 

Guillaume  de  Garni.  Guillaume  de 
Guerny.  p.  lxetn.l,lxj,n.  1.  lxvi; 
—  altérations  du  nom  primitif, 
W.  de  Caligneio  ou  Caigneyo^ 
dans  les  mss.  latins,  p.  Iv,  n.  1, 
Ix. 

Guillaume  et  Jean  de  Boury,  sei- 
gneurs de  Guerny,  p.  Ixj,  n.  1.  V. 
Garnai . 

Guillaume  de  Saint  Jehan.  Guillaume 

de  Saint-Jean.  p.  Iv,  n.  1,  Ivj,  n.  2. 

Lxvi.  V.  Saint  Jehan. 
Guillaume  de  Wasquill.  Gilbert  de 

Vascœuil.  p.  Ivj,  n.  1.  lxiv,  1.  V. 

Wasquill. 
Guillaume  del  Païs,  altération  du 

nom  de  famille  Patrie  ou  Patri. 

p.xxij,n.l,lv,  n.  1,  lvij,n.  I.lxvi. 

V.  Guillaume  Patri. 
Guillaume  Filz- Raoul,  sénéchal  de 

Normandie,  p.  lxiv  et  n.  2.  V.  Guil- 
laume le  Senechal. 
Guillaume  le  Fill  Jehan.  Guillaume 

Filz-Jean.  p.  Iv,  n.  1.  Ivj,  n.  2. 

LXVI. 

Guillaume  le  Senechal.  Guillaume 
Filz-Haoul,  sénéchal  de  Normandie 
(1179-6juin  1200).  lx,2.  Cf.  lvii,2. 

LX  ,  3.  LXI.  LXII  ,  1 .  LXIV,  1,2.  LXV, 

2. 

Guillaume  li  Mareschaus.  Guillaume  I 
le  Maréchal,  comte  de  Pembroke 
et  de  Striguil,  p.  lxiv  et  n,  3.  A.  1. 
r.  Guillaume  le  Maréchal,  le  Ma- 
reschal.  lvii,  2.  A.  1*  ; — ses  fils, 
Guillaume  II  et  Richard  le  Maré- 
chal, p.  lxiv,  n.  3  ;  —  ses  posses- 


sions en  Normandie,  p.  lxiv,  n.  3; 
—  substitution  de  son  nom  dans  le 
ms.  de  Sainte-Geneviève  à  celui 
du  sénéchal  Guillaume  Filz-Raoul 
(Très  ancien  Coutumier),  p.  lxiv, 
lvii,  2,  et  à  celui  de  Guillaume 
iMartel  (version  de  l'enquête  de 
1205),  A.  1,  1*.  V.  L'Histoire  de 
Guillaume  le  Maréchal,  éd.  P. 
Meyer,  t.  III,  Chronologie  et  itiné- 
raire, p.  clj. 

Guillaume  Patri,  Guillelmus  Patrie 
(ms.  Patrie),  p.  Iv,  n.l,  lxvi;  — 
déformations  successives  de  ce  nom, 
p.  Ivij,  n.  1,  lix. 

Guillaume  Selvain.  p.  Ivj,  n.  2.  lxvi. 

Guillelmus  de  Garanvilla,  Guil- 
laume de  Grainville.  p.  Iv,  n.  1, 
Ivij.  V.  Guillaume  de  Garneville. 

haine,  sg.f.  vu,  2.  etc. 
haïr.  v.a.  xi,  1.  ind.pr.pl. 5.  heent. 
L,  4. 

hardiz,  hardis,  adj.sg.m.s.  xliv,  2. 

XLIV*,  2. 

hauberci.  sg.m.r.  haubert,  cotte  de 
mailles,  viii,  2-5.  xlvii,!.  lxxxiv,  4. 

haubert 2.  fief  de  haubert,  demy 
haubert,  quart  de  haubert,  viii*,  4. 
V.  fieuz. 

Henri  de  Marie,  président  au  Parle- 
ment de  Paris,  chancelier  de  France, 
assiste  à  plusieurs  sessions  de  l'E- 
chiquier, p.  xiij  et  n.  3. 

Henris,  Henry  d'Estouteville.  A.  1, 1*. 
V.  Estouteville. 

Henris,  Henry  de  Ferieres.  Henri  de 
Ferrières.  A.  1,  1*.  V.  Ferieres. 

Henris,  li  rois  d'Engleterre.  Henri  I 
Beau  Clerc.  lxxi,1.  —  Henri,  Henry. 
Henri II  Plantagenet.  lxvi.  A.  5,  5*. 
V.  Charte  de  Henri  I  sur  les  trêves. 

her.  V.  oirs. 

herbergemenz.  pl.m.r.  bâtiments, 
constructions,  lxxxiv,  2. 

héritages  i.  sg.m.  s.  succession,  lxxix, 
3.  lxxxiv,  5.  7\  héritage,  v,  6.  xi, 

1.  XII,  2.  XXI,  l.  XXXVI,7.  LXYlf^is. 

Lxxix,3.  eritage.  v,  1.  xi,  1.  xii,  1. 
XIII,  2,  XXI,  1, 2.  xxxii,  2,  3.  lxvi^". 
Lxxiv,!.  Lxxvni,6.  lxxix,  1-3.  lxxx, 
3.  lxxxiv,  4,  5.  Lxxxix,  1,  2. 
heritages2.  s.  ensemble  de  biens  im- 
mobiliers, patrimoine,  xlix.  r. 
VII,  4.  XXXV,  1.  LVII,  4.  lxxix,  5,11. 
LXXX,  2, 6,7.  Lxxxix,  2,  3.  eritage. 

V,  4.  VI,  1.  LVI,  3.  LXXIX,  1,  9. 
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héritages 3.  s.  immeuble  en  général. 

XXXIV,  1.  r.  eritage.  xiv,l  -  xxxiv*, 

1.  LIV.  LXXXI,2.  LXXXI^",  2.  Lxxxvr, 

1,  6. 

héritages'!,  s.  immeuble  propre,  pro- 
priété. XIX,  1.  XX,  1.  r.  héritage, 
vii,3.  XVI,  4.  XIX, 1.  Lxxxi,!.  lxxxvi, 

1.  Lxxxvii,  1.  V.  propriété, 
bernois,  sg.m.  équipement  d'un 

chevalier,  lvi,  4. 
hestres.  pl.m.r.  hêtre,  lxiv,  1. 
heure,  sg.  f.  lxxxvi*,  1,  2.  eure. 

LXXXVI,  2. 

hoeis.  sg.m.  profit^  avantage,  lxxi, 
hoir.  V.  oirs. 

homage,  hommage,  sg.m.r.  pro- 
messe de  fidélité  et  de  services 
faite  au  seigneur  par  le  vassal. 
XI,  1,  XXXIV,  i,  2.  XXXIV*,  1,  2.  xcii. 

homecides  i.  sg.m.  s.  homicide,  7neur- 
trier.  xxxvi,5-7.  lxxi,  4.  homi- 
cides, xxxvi,  4.  r.  horaecide.  lxxi, 

2.  omecide.  xxxix.p^.  r.  omecides. 

XXXV.  omicides.  lxxi. 
homecide2.  r.  meurtre,  xxxvi,  4. 

omecide.  xxxvi,l,7.  lv,1.  lxi. 

omicide.  A.  14*. 
Hommez,  Hommet.  Le  Hommet  d'Ar- 

thenay.  Manche,  a.  de  Saint- Lô, 

c.  de  Saint-Jean  de  Daye.  A.  1, 1*. 

V.  W.  de  Hommez. 
homs'^.  sg.m. s.  homme,  xv,  5.  etc. 

homme.  xviii*,2,  etc.  r.  home,  xxii, 

1.  etc.  homme,  xxxiv*,  2.  omme.  v,  4. 
etc.  pl. s.  home,  xix,  1.  etc.  r. 
homes,  hommes,  v,  4,  xix,  1.  etc.  — 
bas  homs,  homme  de  condition  in- 
férieure. Lvi,  2-4, 

les  homes,  les  leaus  homes  del 
visné,  les  voisins,  vu,  3.  xvi,  5, 

XIX,  1.  LXXIII,  2.  LXXVII,  2.  LXXXIV, 
5.  LXXXVI,  4.  LXXXVII,  1. 

homs 2,  s.  vassal,  sujet,  xxx,  1-3. 
XXXV,  5.  omme.  xxxiv*,l.  r.  home. 
XVI,  4.  XVII,  1.  XXX,  1.  XXXV,  5.  l,  6. 
Lix.  homme,  omme.  xxxiv,  2.  xxxiv*, 

2.  XL,  1.  pl.  s.  home,  xxvii.  xlviii, 

1.  Lvii,  5.  Lx,2, 3.  r.  homes,  xlviii, 

2.  LVII,  4.  LX,  3.  lxiv,  1.  LXVI^««. 

Lxxxii  bis^  2.  hommes,  xlvi*,  1.  lvii*, 
4.  V.  visnez. 
Hongrie,  xliii*,  4. 

Honorius  d'Autun,  auteur  de  l'abrégé 
de  théologie  intitulé  Elucidarium, 
p.  xlij. 

hors.  prép.  xxxv,  1,  4.  etc. 


Hue,  arcevesque  de  Roem.  Hugue  HI 
d'Amiens,  archevêque  de  Rouen 
(nov.-déc.  1129-11  nov.  1164).  lxxi, 
2. 

Hue  de  Gournay.  Hugue  I ,  sire  de 
Gournay  en  Bray,  p.  liij.  V.  con- 
quéts. 

Hues  de  Colonces.  Hugue  de  Cou- 

lonces.  A.  1, 1*.  V.  Colonces. 
huitieves.  pl.f.  octave.  A.l. 

i.  adv.  là,  y.  lu.  etc. 

icel.  pron.  dém.  sg.m.  r.  ce,  celui. 

lxxxviii,  2.  f.  icele.  xiii,  2.  pl.f. 

iceles.  lv,  2. 
iglise  1, 5^./".  édifice  destiné  au  culte. 

XIII,  2.  Lxxii,  4.  yglise.  lvii,  3. 
Lxxii,  4.  lxxxix,1.  église,  eglyse. 
xm*,  2.  —  a  la  porte  de  l'yglise, 
a  l'uis  de  l'église.  xiii,2.  xiii*,  2. 

XIV,  2. 

iglise2,  personne  morale  ecclésiaS' 
tique,  bénéfice.  xviii,l.  lvii,1. 
LXXVII,  5.  A.  10*.  yglise.  xviii,  1. 
XXIII,  1,  3.  LVII,  3,  5.  LXXVII,  1,  2,  5. 
A.  1.  église,  eglyse.  xviii*,  1.  xxm, 

1.  LVII*,  1,  2.  Lxxviii,  3.  A.  1*.  pl. 
iglises,  Lxxm,  1.  yglises.  xxm,  2, 
Lxxii,  5,  6.  LXXVII,  7. 

iglise3,  assemblée,  communauté  des 
fidèles,  xviii,  2.  xxxv,  2.  lvii,  3, 
6,9.  lxxxviii,  2.  yglise.  lui.  lvii, 

2.  6.  LXXXVIII,  2.  église,  eglyse. 
LVII*,  2,  3, 6.  A.  13*.  —  sainte  iglise, 
yglise.  V,  6.  vu,  3,  xxxv,  1,  6,  lxxi, 

1,  2.  LXXV,  1.  LXXIX,  1,  10.  LXXX,  1. 

A.  4.  V.  aislre,  cort,  face,  presen- 
temenz. 

il.  pron.pers.sg.m.s.  et  n.  v,  1,3. 

etc.  ill,  XVII,  2,  etc.  i.  viii,  4.  lxxiii, 

4.  f.  elle.  V,  2.  etc.  r.7n.  le.  vu,  3. 

etc.  encl.  nel.  l,  5.  /".  la,  xvi,  2. 

etc.  lié,  ley.  lxxix*,  11.  {dat.)m. 

lui.  XV,  2.  etc.  luy.  XI*,  2.  etc.  li. 

vii,3.  etc.  f.  lui.  IX,  1.  LXXX,  3.  li. 

V,  1.  pl. m. s.  il.  VI,  2.  etc.  i.  xi, 

1.  ils.  viii*,  2.  f.  elles,  xiv,  1.  etc. 

il,  ils.  xLiii*, 4.  r.m.  els.  xlvii,  2. 

LVI,  4,  Lxxxii,  3.  eus.  lxxxiv^^'s. 

f.  eus.  LXXX,  2.  m.f.  les.  xix,l. 

etc.  (dat.).  leur,  lor.  vm,  4. 
ilec,  illec.  adv.  là.  lxxi,  3.  lxxviii, 

3.  illeques,  illeuc.  lxxxix*,  3.  — 
d'ilec  en  avant,  désormais,  doré- 
navant. Lxv,  2.  etc. 

incarnacion.  sg.f.  lxxi,  5.  A.  1*. 
injure,  sg.f.  tort,  préjudice.  A.  9*. 
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innocent,  adj.sg.m.r.  vii,l.  etc.  ^pl. 

rn.r.  innocenz,  xv,  1. 
intetat.  adj.sq.m.  intestat.  A.  12*. 
issir,yssir.  v.n.  sortir,  xlui,  1.  xliii*, 

1.  Lxxxix,  4.  ind.fut.sg.5 .  istra, 

Lxxxii,4./)/'.5^.5.  oissi.  Y^Q.subj. 

pr.sg.5.  isse.  lxxxix,  4. 

[s'en  issir,  v.  r.].  s'en  aller,  ind. 

pr.sg.5.  s'en  ist.  lxxi,4.  subj. 

pr.sg.5.  s'en  isse,  l,  6. 
issues,  yssues.  pl.  f.  fruits^  récoltes., 

revenus,  xlii,  1.  lxxx*,6.  lxxxvi, 

1.  lxxxvi*,  1.  oissues.  v,  4.  xi,  1. 
istitucion.  sg.f.  établissement  de 

l'Echiquier,  décision  solennelle 

fixant  la  jurisprudence,  lxxxviii, 

itant.  adv.  autant,  lxxxi,  1. 
ivuirre.  sg.m.r.  ivoire,  lxvii,  1. 

ja.  adv.  déjà,  maintenant.  xvii,l-  etc. 

—  ja  soit  ce  que.  conj.  quoique, 

bien  que.  xi,  2.  etc. 
Jean  de  Boisset,  Johannes  de  Boes- 

seyo,  recteur  de  Saint-Georges  du 

Theil  en  1345,  p.  xciij,  n.  3. 
Jean  d«  Gaaigni .  p.  Ix,  n.  1.  V.  Gaani. 
Jelian,  evesqe  de  Lisiuis.  Jean  I,  évê- 

que  de  Lisieux  (1107-28  mai  1141). 

LXXI,  2. 

Jehan,  evesque  de  Ses.  Jean  I  de 

Neuville,  évêque  de  Séez  (1124- 

ll/i3).  LXXI,  2. 
Jehan,  roi  d'Engleterre.  Jean  Sans 

Terre,  xii,  1. 
Jehans  de  Praiaus,  Preaus.  Jean  de 

Préaux.  A.  1, 1*.  V.  Preaus. 
Jehans  de  Rovroi,  Rouveray.  Jean 

de  Rouvray.  A.  1,1*.  V.  Rovroi. 
Jérusalem,  xliii*,  3. 
Jhesu  Crist.  lxxi,  1. 
joene,  jeune,  adj.sg.m.r.  et  /'.  v*,  1. 

LXXXIV,  2. 

joer.  v.n.  jouer,  s'amuser,  lxv,  1. 
ind. pr.pl. 5.  joent.  lxv,  1. 

Johannes  de  Ronceyo,  dominus  de 
Tricon,  p.  lix,  n.  1.  V.  Roncei. 

jorz.  sg.m.s.  jour,  xxx,  3.  etc.  r. 
jor,  jour.  VI,  1.  vi*,  1.  etc.  pl.r. 
jorz,  jours,  xxxvi,  5.  xliii*,  3.  etc. 

jostice.  V.  justice. 

jugemenzi.  sg.m.s.  décision  de  l'au- 
torité judiciaire.  h\xi>is,2.  r.  ju- 
gement. XXII.  LXI.  LXII,  1.  LXXI,  3. 
LXXIII,  2.  LXXVI.  LXXVII,  5.  LXXXII,  6. 

LXXXIX,  1.  pl.r.  jugemenz.  xxii,  1. 

XLIV,  2. 


ingemem"^.  jurisprudence,  coutume. 

XII,  1.  r.  jugement,  lxxii,  4. 
jugement^,  r.  justice.,  tribiinal.  en 

jugement,  en  justice,  l,  4.  lxxix,7. 

lxxxiii,  2. 
jugement^,  r.  épreuve  judiciaire  de 

Veau,  du  fer  rouge,  jugement 

d'eve.  xxxix.  l,  2,  6.  li,  1,  —  de 

fer.  XXXIX '«'s, 
juges,  sg.m.s.  juge.  lxxix,7.  lxxxiv, 

5.  r.  juge,  lxxv,  3.  —  juges  de 

sainte  yglise.  juge  ecclésiastique. 

A.  4. 

jngier.  v. a.  juger,  décider,  connaî- 
tre de.  XXVI.  LIX.  ind. pr.sg.5. 
juge.  Lxxx,l.  fut.sg.5.  jugera. 
Lxxv,l.  cond. pr.pZ. 5.  jugeroient. 
LXV,  2. part. p.  ^^^.m,  5.  jugiez,  xxvi. 
n.  jugié.  XIV,  2,  xxix.  lxxv,  1. 
Lxxvii,7.  Lxxviii*,  4.  A.  8*.  pl.f. 
jugiees.  xxviii,  2. 

jurée,  sg.f.  enquête  faite  au  moijen 
d'une  déposition  collective  de 
témoins  de  crédence.  vu,  1,  2. 
XXII,  2.  xxvii.  Liv.  Lxvi.  pZ.  jurées. 

LIV. 

jureeur.pZ.w.5.  jurés,  chevaliers  ou 
autres  notables  qui  déposent  col- 
lectivement sur  l'existence  ou 
l'inexistence  du  fait  en  litige. 

VII,  2.  XXVII.  LXXVII,  4.  LXXXIV  *îs. 

LXXXVI. 6.  Lxxxvii,  2, 3.  r.  jureeurs. 

XXV,  1,2.  LIV.  LXXVl.  LXXVII,  3. 

jurer,  v.a.  etn.  prêter  serment,  dé- 
clarer sous  serment,  xxviii,  1. 
ind.pr.  sg.5.  iuTe.  lxxxii,  9.  pl.  5. 
jurent.  XXIV.  p/'.pZ.J.  jurèrent.  A.l. 
fut.sg.5.  jurra.  xxx,l.  lxxvii,  5. 
LXXXII,  4.  pl. 5.  jurront.  xlii*,  5. 
LXXVII,  3,7.  LXXXIV,  6.  jureront. 
XLII*, 5.  subj. pr.sg.  5. iarl.  lxxxii, 
3.  part. p. sg  71.  juré,  lxxvii, 7.  f. 
jurée,  lxxxvi,  6.  pl.  m.  s.  juré,  lv, 
1.  r.  jurez,  f.  jurées,  lvi,  4. 

li  baron  juré,  lv,  1,  2.  lvi,  1. 
chevaliers  jurez,  lvi,  4. 

jusque, prep.  xix,3.  etc.  jusq'a.  xxv. 
jusques,  jusquez.  lxxix*,  5.  — jus- 
qu'à tant  que.  jusqu'à  ce  que.  xix, 
3.  etc. 

justice  1.   sg.f.   vertu  de  justice. 

XXVIII,  1.  etc. 
iuslice^.  ju7idictio7i.  lix.  lxx.  xc,1. 

A.  14*.  —  justice  de  bataille.  — 

de  larrons,  xli.  —  de  la  monnoie. 

—  de  l'ost.  lxx, 
justices,  cour  de  justice,  xxxvii,  2. 
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Lxxxix,  1,  —  laie  justice,  tribu- 
jiaux  laigues.  xviii,  2. 
justice^.  Juge,  officier  de  justice. 

VII,  2.  XXV,  1.  XXVII.  XXX,  1.  XXXI. 

xxxra.  XXXVI,  2, 3.  xxxvii,  2.  xxxix. 

LI,  1.  LXV,  1.  LXVII,2.  LXXI,2.  LXXIII, 

3.  jostice.  XIV,  2.  xxi,  2.  lxv,  1. 
pl.  justices.  Lv,  2.  —  la  justice  le 
duc,  au  duc.  xxx,  3.  l,  1.  lix.  — 
le  roi.  XV,  4.  lxx.  lxxx,  3.  xc,  1. 

justice»,  voie  d'exécution ,  saisie. 

Lxxxi,  1.  A.  9.  V.  dus. 
[justisier.  v.a.].  contraindre  -par, 

exécuter  sur.  part.p.sg.m.s .  jus- 

tisiez.  Lxxxi,  1.  A.  9. 

La  justice  aux  barons  et  aux  che- 
valiers de  Normendie .  Note  de 
jurisprudence  insérée  dans  les  mss. 
latin  1426b  et  français  5959  B.n., 
p.  X,  xiij. 

lais,  laiz.  adj.sg.m.s.  laïque,  sécu- 
lier. XVIII,  2.  etc.  A.  10*.  r.  lai,  lay. 
XVIII,  1,  2.  XVIII*,  1,  2.  etc.  f.  laie. 
XVIII,  2.  etc.  pl.  s.  lai,  xxiii,  2.  etc. 
r.  lais.  Lvii,  3.  etc.  —  home  lai, 
homme  lay.  A.  4,  4*.  laye  gent. 
la'iques.  lvii*,  3.  V.  cort,  justice. 

langor.  sg.f.  maladie  chronique. 

XLII,  2.  XLII<'«S.  LXXVII,  6.  LXXIX,  8. 

Lxxxii,  3, 6,7, 9.  Lxxxiv^'^'s.  lxxxvi,6. 
langour,  langueur,  xlii*,  2.  Lxxxii'e'-, 

2.  Lxxxvii,  2.  V.  essoine,  maladie, 
seremenz . 

larrecin.  sg.m.r.  vol.  xxxvi,  2.  lix. 

LXI.  LXXXII^ï's,  2.  LXXXII^e^^jl. 

larron,  sg.m.r.  voleur,  lix.  pl.  r. 

larrons,  xli,  lv,  1. 
lay.  V.  lais,  loi. 
le,  la.  art.  V.  li. 
le,  la.  pron.pers.  V.  il. 
leaP.  adj.sg.f.  légal,  conforme 

aux  lois.  XXVIII,  1.  xxxvi,  4.  xxxvii, 

1,  2.  pl.m.r.  leaus.  xliv,  2. 
Ieal2.  ^i^-.m.)'.  fidèle,  digne  de  foi. 

lvii,  3.  Lxxvii,7.  pl.m.r.  leaus.  v, 

4,  XXVI.  xlii,  2.  xlii  l,  1 , 2.  lxxvii, 
7.  Lxxviii,  4,  Lxxxiv,  5.  loiaulx, 
loyaulx,  loiaix,  xix*,l.  lxxviii*,  4. 
A.  10*.  —  xij  leaus  chevaliers,  lvi, 
1.  Lxxin,2.  Lxxvii,2,  lxxxvi,  4. 
Lxxxvii,  1 .  —  xij  leaus  homes,  xij 
homes  leaus.  xvi,  4.  xix,  3.  xxiii, 

3.  Lx,  1,  3.  —  xij  leaus  homes  del 
visné.  VII,  1,  3.  xvi,  5.  xix,  1. 

lealmenti.  adv.  légalement,  confor- 
mément aux  lois.  VIII,  2.  xi,3. 


XXVII.  LV,  1.  loialment,  loiaument, 

loyauraent.  xi*,  2. 
Iealment2.  fidèlemeiit .  xi,  1,  etc. 
legierement.  adv.  facilement.  xxv,l. 
lès,  lez.  sg.  m.  legs.  A.  4.  lez  a  mort, 

de  mort,  A.  4*, 7*. 
[lesier.  v.a.].  léser.,  violer,  part.  p. 

sg.f.  lesiee.  viii,  1. 
[lessier.  y.  rt.].  laisser,  abandonner. 

ind.pr.sg.5.  lesse,  lxxv,  3,  subj. 

pr.sg.3.'  lest,  lxxiv,  2,  S.  part. p. 

sg.jn.s.  lessiez,  viii,  3. 
let.  adj.sg.m.  laid,  déshonorant. 

lvii*,  6. 

leives.pl.f.  XXXVI,  6.  lxxv,  1.  lxxvii, 
7.  lxxxix,  4.  a  .  1 .  —  letres  le  duc, 
au  duc.  xxxvi,  4,  5.  xlviii,  2.  — 
le  roi.  lxxxix,  3.  A.  1*.  —  letres 
ouvertes,  lxxxix*,  3.  —  pandanz, 
pendans,  lxxxix,  3.  A.  1*.  V.  dus. 

leu.  V.  lieus. 

leur,  lor.  pron.pers.  V.  il. 

leur,  lor.  adj.poss.  xlvi,  1, 2.  joZ.  les 

leur.  XIII,  1.  leurs,  xlvi*,  1, 2.  etc. 
[lever,  v.  a.],  prendre,  percevoir. 

part. p. pl.  f.  levées,  lxv. 

[se  lever,  v.  r.],  ind.  impf.pl.  3. 

se  levoient.  subj.  impf.  sg.  3.  se  le- 

vast.  part. p. pl.  m. s .  levé.  lxv,1. 
li.ar^.  sg.m.s.—r.  le.  contr.  del.v,l,  2. 

etc.  ai,  au.  VII, 1,3.  etc.  el.x,  2.  etc./*. 

la.pZ.  m.  s.  li.  r.  et  f.  les.  contr.  des. 

V,  4, 5.  etc.  as.  v,  6.  etc.  es.  viii,  2.  etc. 
[lier.  v.a.].  rattacher,  part.p.sg. 

m. s.  liez.  xi,l. 
lieus.  sg .  m.  s.  lix  6^«,  2.  r.  lieu,  lxii, 

l.etc.  leu.  Lix6îs,2.  etc. pl.  r.  lieus. 

Lviii,  2.  etc. 
lignage,  s^,  m.r.  race ,pare7ité .  xi,l. 

XXVII.  XXXVI,  5.  XXXIX.  LXI.  LXXV,  1. 

Lxxxiv,  5.  linage.  lxxxiv,  5. 
ligniee.  sg.f.  lignée,  xlv, 
li  quiex.  pro7i.rel.sg.  m.  s.  lequel. 

XVI,  4,  etc.  r.  lequel.  lvii,1.  el  quel. 

pZ.m.  les  quiex.  A.l*. 
L[ijsiuis.  Lisieux, Calvados,  lxxi,  2, 

Lisiex.  A.  6*. —  évêques  :  Auvré  (  Ar- 

noul).  A.  6*.  Jehan  (Jean  l).  lxxi, 2. 
lit.  sg.m.r.  xlii,  2.  A,  11,  12. 
liufts.  pl.f.  lieue,  lx,  3. 
[livrer,  v.  a.],  mettre,  part.  p.  sg.  m. 

s.  livrez,  xxxv,  1,  3, 
Wvv es. pl.f.  livre,  monnaie  décompte. 

LVI,  2.  LXVIII,  1.  lxxi,  2.  LXXXV,  1. 

livioisons.  pl.  f.  rentes  faites  par 

l'aîné  aux  puinés.  lxxxiw,  4. 
loage.  sg.m.r.  louage,  xx,  1. 
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loii.  sg.f.  loi  du  païs.  coutume  du 
pays.  XV,  2.  —  les  establissemenz 
de  la  loi.  le  droit  en  vigueur,  xxvi. 

loi  2.  forme  de  procédure,  lxxxii,  9. 

—  lay  de  terre,  action  réelle  im- 
mobilière. LXXXVI*,  1. 

loi  3.  mode  de  preuve .  joZ.  lois,  lxiii. 

—  loi  de  testemoine.  preuve  tes- 
timoniale. L  ,  5. 

loiaulx,  loialment.  V.  leal,  lealment. 
loier.  sg.m.r.  rétribution.  xxym^\. 
loing.  adv.  loin,  xliii*,  4. 
[loisir.  V.  n.].  être  permis,  ind.pr. 

sg.3.  loist.  XXVI.  liv.  lvii,  6.  fut. 

sg.3.  lira,  l,  5.  subj . pr .  sg.  5 . 

lôise.  V,  5.  L,  5.  lvii,  8.  lix''^»,  1, 

LX,  1, 

Loncchamp.  Longchamp.  Eure,  a,  des 
Andelys,  c.  d'Etrépagny.  A.  1,1*. 
V.  Estienes  de  Loncchamp. 

lonc  tens.  adv.  longtemps,  lx,  3,  — 
par  lonc  tens,  pendant  longtemps. 
x,  2,  etc. 

longour,  longueur,  sg.f.  xliii*,  3. 

longuement,  adv.  longtemps,  x,  2.  etc. 

lors.  adv.  alors,  xlii,  2.  etc. 

lot.  sg.m.nm* ,]..^n.^.pl.  los.  xiii*,l. 

Louis  IX ,  p.  iv,  n.  4.  Ordonnance 
sur  la  réformation  des  mœurs  (dé- 
cembre 1254),  p.  X.  V.  Ordon- 
nances. 

Louis  X  le  Hutin.  Charte  aux  Nor- 
mands, p.  ix,  xij ,  XV  ;  —  mande- 
ment au  bailli  de  Cotentin  (décembre 
1314),  p.  X. 

Loviers.  Louviers.  Eure.  A.  8*. 

lundi,  sg.  m.  A.  13*. 

luxurieusment.  adv.  d'une  manière 
déshonnête.  x,  1. 

ma,  adj.poss.  V.  mon. 

maini .  sg.f.  vi,  1.  etc. 

main  2.  pouvoir,  autorité,  xviii,  2. 
XLvii,  2.  pl.  mains.  Lvn,7. 

la  main  a  la  justice  le  roi.  xv,  4. 
Lxxi,  2.  —  prendre,  tenir  en  la 
main  le  roi.  mettre  sous  séquestre. 

LXXXI,  1 .  LXXXII,  5.  LXXXIX,  1 . 

mains,  adv.  V.  moins. 

maintenant,  adv.  aussitôt  ^immédia- 
tement. Lxii,  1.  etc. 

maintenir,  v.a.  garder,  exercer. 
Lxxx,  3.  part.p.  sg.n.  maintenu. 

XLIX. 

maintes,  adj.pl.  f.  plusieurs.  lvii,2. 
mais.  conj.  V.  mes. 
maison.  V.  meson. 


mal.  adj. sg.m.r.  mauvais,  lxxviii, 
2.  etc.  pl.m.r.  maux,  lx,  3. 

mal.  adv.  lv,  1.  etc. 

mal.  sg.m.r.  mal  resseant.  maladie 
qui  force  à  garder  la  maison. 
LXXXII,  1,  3,  8. 

malades,  adj.sg.m.s.  xlii,  2,  etc.  r. 
malade,  xlii,  5. 

maladie.  5,7. xlii,  4.  etc.  —  mala- 
die de  langor,  xlh,  2,  xlit^'»*. 

maie,  adj  .sg.m.r .  mâle,  lxvi 
pl.  m. s.  malle,  lxxx,  4, 

malement,  adv.  mal,  méchamment. 
XV,  1.  xvii,  2. 

malfeteurs,  malfetors.  sg.m.s.  mal- 
faiteur. XV,  3.  xxxix^îs.  L,2,6. 
LU.  Lxi.  r.  malfeteur,  l,  1,6.  li,  i. 
Lxi.  pl. s.  malfeteur.  xxxvi,3.  r. 
malfeteurs.  lv,  1.  lxi. 

malgré.  V,  grey.  . 

malice,  sg.f.  méchanceté,  v,  6.  l,  3. 

maligne,  adj. sg.m.r.  malin,  l,  4. 
V.  esperit. 

maller.  V.  marier. 

malvès.  adj.sg.m.  mauvais,  mé- 
chant, xxviii,  1. 

malvèsement.  adv.  mal.  x,  1, 

malvestié,  sg.f.  méchanceté,  l,  2. 

mandement,  sg.  m.  r.  décision,  lettre 
en  donnant  notification.  lxxv,1. 

[mander  1.  v.a.].  informer.,  ordon- 
ner, ind.pr.sg.  1 .  mant.  lxxv,  l. 
pl.  4.  mandons,  lxxvii,7.  lxxxix,  3. 

[mander2J.  envoyer^  adresser,  ind. 
pr.sg.5.  mande,  lxxi,  1.  etc. 

manière .  sg.f.  v,  4.  etc.  pl.  manières. 
XLII,  4.  etc. 

[manoir,  w. n.].  demeurer,  ind.pr. 
sg.3.  maint,  xxxviii,  2.  subj.pr. 
sg.3.  maingne.  xlix. 

manoir,  menoir.  sg.m.r.  demeure^ 
habitation,  lxxix,  5.  lxxxii,  4  pl. r. 
menoirs.  lxxix,  5.  —  chevel  ma- 
noir. xlvii,1.  lxxix,  5.  mestre  ma- 
noir. IX,  1.  manoir  oib  réside  le 
seigneur  du  fief. 

marche,  sg.  f.  limite.,  pays  de  fron- 
tière. XXXIII. 

marcheandisei.  sg.f.  marchandise. 
XV,  4. 

marchandise 2.  commerce ,  négoce. 
xlii*,  4. 

marcheauz.  sg.m.s.  marchand,  xv, 
4.  pl.r.  marcheanz.  xv,l. 

marchiez  1.  pl.m.r.  marché,  xxxvi, 
4.  xxxvii,  2. 

marchiez  2.  sg.m.  s.  convention,  vente. 
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Lzxx,  4.  r.  marchié.  lxxix,  6.  lxxxix, 

1.  xci.  pl.  r.  marchiez,  lxxviii, 
5. 

mariagesi.  sg.m.s.  mariage,  lxxx, 

4,  r.  mariage,  lxxix,  1,8. 
mariages 2.  s.  dot.  ix,2.  xiv,  2.  r. 

mariage,  v,  1,  7.  viii,4.  ix,  2.  x. 

xiii,  1,2.  XIV.  LXXX,  1-3.  A.  4,7*. 

pl.  s.  mariage,  xiv,  2.  r.  mariages. 

V,  6.  XIV,  1.  xLvi ,  2. 
marieri.  y.a.  xi,3.  n.  lxxx, 3,  part. 

p.sg.  f.  mariée.  ix,2.  xiii,  1,  2.pZ. 

mariées,  ix,  2.  xiii,  1 .  xiv,  1.  ma- 
riez, mariés,  ix*,  2. 
se  marier. u. 7'.  xi,3.  lxxx,  3. 

ind.pr.sg.3 .  se  marie,  lxxx,  4. 
marier2.  v.a.  doter,  xlviii,!.  ind. 

fiit.sg.5.  mariera.  x,l.  part.  p. 

sg.f.  mariée.  Lxxx,2.pZ.  mariées. 

XIV,  1. 

mariz.  sg.m.s.  xi,  1.  l,  5.  lxxix,  1, 
4,  5,  8,  11.  LXXX,  4,  6.  r.  mari,  v, 
1,4.  XI, 1.  L,  4.  LXXIX ,1-3,9. 
LXXX, 4,  6. 

marier,  maller.  v.a.  marner.  xiii*,l. 
part.p.sg.n.  marié.  xiii,  l. 

Marnier  (A.  J.),  bibliothécaire  de 
l'Ordre  des  avocats,  premier  édi- 
teur de  la  traduction  française  des 
Statuta  et  Consuetudines  Nor- 
mannie,  p.  ij  et  n.  1. 

matin,  sg.m.  A.  13*. 

me,  moi.  pr on. per s.  V.  ge. 

machine.  V.  meschine. 

meesmement.  adv.  également,  aussi. 

LXXIII,  1. 

meffet,  meffait.  V.  mesfez. 
mehaiug.    sg.  m.  r.  mutilation. 

XXXIX  ^2«. 

[mehangnier.  u.a.].  estropier,  ind. 
pr.  sg.  3.  mehangne. xxxv,  3.  xxxix. 
part.  p.  sg.  m.  r.  mehangnié. 

XXXIX 

meismes.  adj.  sg.m.s.  même,  xxxviii, 

2.  etc.  r.  mèisme.  xliv,  1.  etc. 
mellee.  sg.f.  mêlée,  rixe.  lviii,1,2. 

LXI. 

melier,  mesler.  v.a.  convertir  en. 

XIX*,  1. 

melleur.  comp.sg.f.  meilleur,  x,  2. 

membre,  sg.m.r.  lu.  pl.r.  mem- 
bres, menbres.  xv,  1.  xvi,l.  etc. 
V.  espeneir. 

ménages.  V.  mesnage. 

[mener  1.  v.  a.],  conduire,  ind.pr. 
pl. 3.  mainent.  xvi,  2. 

mener 2.  gouverner,  régir,  lxiv,  2. 


[mener  3].  traiter,  subj .  pr.  sg.  S, 
maint,  lxxxii^^s,  1.  part. p. sg.f. 
menée,  lxxvii,  3. 

meneur,  comp.  sg.  f.  plus  petit,  moin- 
dre. LXXVI. 

menoir.  V.  manoir. 

menue,  adj. sg.f.  petit,  de  basse 
condition,  xxxvi,  6.  V.  gent. 

mer.  sg.f.  xlih,  3.  V.  pèlerinage. 

merci,  sg.f.  confiscation  à  laquelle 
onpouvait  se  soustraire  en  payant 
une  amende,  lxv,  1.  lxxi,  3  Lxxni, 
3,  4.  merchi.  xvni*,  2.  — la  merci 
aus  chevaliers,  lxii,  1.  —  le  duc. 
XIX,  2.  Lvi,  3.  —  au  prince,  xvm*, 

2.  —  le  roi,  au  roy.  xix*,  2.  lxxxvii, 

3.  —  au  segneur  de  la  cort.  lxii,  1. 
chaoir  en  la  merci  le  duc.  lvi,  1, 

2.  —  estre,  remaindre  en  la  merci 
le  duc  de  toz  ses  chatex.  encou- 
rir la  confiscation  de  tous  ses 
meubles.  xvi,4.  xvii,2.  xvm, 2. 
Li,  2.  V.  dus. 
mere.  «(y./*.  V,  1.  XI,  1.  xxxii,2.  xxxv, 
2,  4,  6.  Lxxviii,  6.  pl.  mères,  xlvii, 
2. 

merquedi.  sg.m.  mercredi.  A.  13*. 
mes,  mais.  conj.  xiii*,  1.  xv,  4.  etc. 
mésaventure,  sg.f.  par  mésaventure. 

par  mégarde,  involontairement. 

xxxv,  1 ,  2 ,  5,6.  xxxvi,  6. 
meschine,  raechine.  sg.  f.  jeune  fille. 

L,l,  3,4. 
[mesfere.  v.  a.]  commettre  un  crime. 

ind.pr.sg.3.  me&[et.  pf.  sg .  5. 

mesfist.  LXXXIX,  2.  part  p.sg.n. 

mesfet,  mesfeit.  lxi.  lxii,1.  lxxxix, 

2. 

mesfez.  sg.m.s.  crime,  délit,  li,  1. 
r.  mesfet.  xv,  2.  xxxi.  xl,  2.  l,  6. 

LXl    LXXIX,  H.  LXXX,  6.  LXXXIX,  1. 

meffet,  meffait.  lu*,  lxxix*,  11.  A. 
13*,  14*. 
mesler.  V.  meller. 

mesnage.  sg.  m.r.  demeure,  habita- 
tion, pl.r.  mesnages,  ménages. 
LXXIX*,  5.  chiefs  mesnages.  habi- 
tation principale  du  fief,  lxxix*, 
5.  V.  manoir. 

meson,  maison,  sg.f.  v,  3.  xlii*,  4. 
etc,  pl.  mesons.  xi,  1.  etc. 

mestiers.  sg.m.s.  besoin,  viii,  4. 

mesures,  pl.f.  contenance,  viii,  3. 

mètre,  v.  a.  mettre,  xxv,  1.  etc.  ind. 
pr.sg.3.  met.  li,  1.  lvii,  2.  impf. 
pl.  5.  metoient.  lxii,  l.  fut. sg. 3. 
metra.  xvm,  2.  lxxxii,  3.  pl.  3. 
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metront.  xi,  1 .  part. p.  sg.  et  pl.  m. 

mis.  xLii,  1.  Lvi,  3.  etc. 
sQmeivQ.v.r.  ind.'pr^sg.S.  se 

met.  Lxxxvi,  4.  cond.pr.sg.3.  se 

mettroit.  lxxxvi*,  4. 
meuble.  V.  muebles. 
Meulant,  Meulenc.  Meulan.  Seine-et- 

Oise,  a.  de  Versailles.  A.  1,1*. 

V.  Rogiers  de  Meulant. 
mid\.sg.m.7\  en  droit  midi,  à  l'heure 

de  midi,  xxxvii,  2. 
mie.  sg.f.  ne...m\e.ne...pas.  lxxv,1. 

etc.' 

mielz,  mielx,  mieulx,  miex.  adv. 
mieux,  viii,  2,  3.  viii*,  2,  3. 

miens.  adj.poss.sg.7n.  s.  lxxi,  2. 

[moillier.  v.  a.].  7nouille7\  inonder. 
subj.pr.sg.5.  moille.  lx,  1.  • 

moins,  adv.  xvi,  3.  etc.  mains,  xvi,  5. 
—  al  moins,  lvi,  2.  lxxxi,  1.  al 
mains,  lxxxii,  3,  6.  lxxxvi,  3. 

mois,  moys.  sg.m.  xliii,  3,  4.  xliii*, 
3,  4.  LVI,  3.  Lxxvii,  1,7.  A.  1. 

moitoierie.  sg.f.  métairie,  tenure  à 
moitié  fruits,  xviii,  n.  1.  xx,  1. 

molin,  moulin,  sg.m.r.  lx,  i-^.pl.r. 
molins.  lx,  3. 

molt,  [muU].  adv.  beaucoup,  p.  xlij, 
n.  5.  XII,  1.  L,  4. 

moite,  monte,  sg.  f.  droit  perçu  sur 
le  blé  porté  au  moulin  banal. 
LX,  3.  —  sèche  moite,  monte,  mote. 
droit  dû  par  les  tenanciers  qui 
exportaient  leur  blé  ou  ne  le  fai- 
saient pas  moudre  au  moulin 
banal,  lx,  2,3.  Cf.  L.  Delisle, 
Cond.  de  la  classe  agricole  en 
Normandie.,  p.  521,  n.  5i. 

mon.  adj.poss,  sg.  m.  r.  lxxi,  2.  f. 
ma.,  pl.  7n.r.  mes.  lxxi,  2.  etc. 

monnoie.  sg.f.  monnaie,  lxx. 

Montegni,  Montegnie.  Montigny-le- 
Roi.  Seine-et-Oise,a.  de  Pontoise, 
c.  de  rtble-Adam,  c^  de  Champagne. 
A.  1,1*.  V.  Nicolas  de  Montegni. 

[monter,  y.  n.].  s'élever.,  s'accroîti^e. 
part  .p. sg.f.  montée,  xi,  1. 

[morir.  y.n!].  mou7nr.  ind.pr.sg.5. 
muert,  meurt,  xviii,  1.  xvm*,  l.'etc. 
pl.  5.  muèrent,  v,  1.  impf.sg.3. 
mouroit.  xvm*,  1 .  xc*,  2.  pf.  sg.  3. 
morut.  VI,  1.  etc.  mourut,  lxxviii*, 
1.  pai't.p.sg.m.s.  morz.  r.  mort. 
f.  morte,  pl.  m.  s.  mort,  v,  1.  xxi, 
1,2.  etc. 

mort.  sg.f.  v,  4.  etc. 

mortel,  adj.sg.f.  xcii. 


Mortemer.  Seine-Inférieure,  a.  etc. 

de  Neufchâtel.  A.l,  1*.  V.  Willaume 

de  Mortemer. 
mostrer.  v.a.  montrer,  lxxxi ''^«,1. 

iyid.  fut.  sg.3 .  mosterra.  xxx,2. 

Lxxxiv,  6.  part.p.sg.  f.  mostree. 

VII,  1.  etc. 
mot.  sg.m.  r.  mot  a  mot.  lxii,  1,  2. 

LXXXVI,  2. 

moudre,  y. (2.  lx,  2,  3. 

moulin.  V.  molin. 

moute,  mote.  V.  moite. 

[movoiri.  v.a.].  metty^e  en  mouve- 
ment, intenter,  ind.pr.sg.5. 
mueit.  LXXVIII,  5.  part. p. sg.m. s. 
meuz.  Lvii,  3.  Lix^is,  2.  pl.  s.  meu. 

LXXIX,  8, 

[movoir2.  v.7i.].  dépendre  de,  être 
dans  la  mouvance  de.  ind.pr.sg. 
5.  muet,  A.  1*.  V.  plez. 

muebles.  sg.m.  s.  meuble,  xiii,  2, 
LXXIX,  9.  r.  mueble.  xin,  2.  xiv,i. 

LXXIX,   9,    10.    LXXX,  1.    LXXXI,  1. 

meuble,  xiii*,  2..  pl.  s.  mueble.  A. 12*. 
muer.  y. a.  transformer,  convertir 

en.  XIX,  1. 
mult.  V.  molt. 

murtre.  5)7.  m.r.  assassinat,  p.  xlij, 
n.  5.  xxxvi,  2.  LXX.  multre.  liv. 

[navrer, y. <2.].  blesser,  ind.pr.sg.5. 

navre.  A.  13*.  part.  p.  sg.m.  s. 

navrez.  xv,2,3.  p^.5.navré.Lvin,l. 
néant.  sg.7n.r.  rien,  lvi,  2.  noient. 

non.  îx*,  2. 
nef.  sg.f.  7iavire.  lxvii,  1, 
negligenz.  adj .  sg.  m.s.  7iégligent. 

lxxxi,  2. 

neïs.  adv.  même,  sans  excepter,  ix, 
1.  etc. 

neporquant,  nequedent.  adv.  néan- 
moins, nonobstant,  xiii,  1.  xiii*,  1. 
etc. 

[nestre.  y.  n.].  naître,  ind.pr.sg.5. 

nest.  LXXX,  l.  pl.  5.  nessent.  lxxix, 

7.  impf.sg.5.  nesoit.  lxxvii,  7. 
neveui.  pl.  m.s.  petit-fils.  xxxii,2. 
neveuz2,  r.  7ieveu.  xii,  2. 
Nicolas  (Néel),  évêque  d'Ely  (1133- 

1169),  p.  xxviij,  n.  2,  iv,  n.  2. 

lxxi,  5. 

Nicolas  de  Montegni,  Montegnie.  Ni- 
colas de  Montigny.  A.  1,1*.  V. 
Montegni. 

Nicolas  de  la  Rue,  Nicholaus  de  Vico 
ou  Vicor.  p.  xxij,  n.  1,  Ivij.  lxvi; 
—  fréquence  de  ce  nom  de  famille 


—  121  — 


dans  l'Evrecin  au  xiii^ siècle,  p.  Ivij, 
D.  2;  —  Gilbert,  Robert,  Roger  de 
la  Rue,  p.  Ivij,  n.  2.V.  la  Rue,  Vitot. 

Nicolas  cle  Vieux ,  Nicholaiis  de 
Veiocis,  p.  Iv,  n,  1,  Ivij  ;  —  trans- 
formation de  ce  nom  en  celui  de 
la  Rue  dans  le  ras.  de  Sainte-Ge- 
neviève, p.  Ivij,  n.  2,  lix, 

Nicolas  Trousebot.  p.  Ivj,  n.l.  xiv, 
2. 

nier,  noier.  v.  a.  lxxxvi,  1,  2.  etc. 

ind.pr.sg.1.  ni.  lxii,1.5.  nie. 

XL,1.  etc.jo/".  s^.J.noia.  lix.  subj . 

pr.sg.5.  niée,  lxxv,  1.  part.pr. 

sg.m.s.  nianz.  lxii,  1. 
noble,  adj .sg.m.r.  xi,  1.  etc. 
noient.  V.  néant. 

nomer,  nommer,  v.a.  lxxiii,  3,  lxxviii, 
4.  etc.  ind.pr.  sg.3.  nome,  lxxxiii, 
2.  fut. pl.  3.  nomeront.  xlii,  5. 
part. p. pl. m. s.  nommé,  lviii,  2. 
etc.  V.  garanz. 

non  aage.  V.  aages. 

nom. sg.m.s.  nom.  xxxvii,2.  r.  non. 
XXXVI,  5.  etc.  pl.  s.  non.  r*.  nons. 
XXV,  1,2.  —  en  non  de.  au  lieu 
de.  Lxxxi,  1.  —  por,  par  non  de. 
à  cause  de,  à  titre  de.  lxxvui,  6. 
A.  10. 

mveinv&.sg.f.  éducation,  xi,  1. 
Normanz  d'Ogiervile.  Normand  d'Or- 

geville.  p.  Ivj,  n.  i.  lxv,  1.  V. 

Ogiervile. 
Normendie.  xxin,2.  lxvi*'*.  lxxi,  1. 

LXXII,  1.  lxxv,  2.  LXXVII,7.  LXXXIX, 

3, 4 .  Normandie,  lxviii,  2.  lxxvii,7. 
V.  dus. 

[norrir.  u.  a.],  élever,  part. p. pl. m. 

s.  norri.  r,  norriz.  xi,  1. 
nos.  pron.pers.pl.  xxiii ,  3.  etc. 
nostre.  adj.poss.sg.  et  pl.  s.  lxxvii, 

7.  LXXXIX,  3. 
novel.  adj.  sg.  m.  r.  nouveau,  lx,  1. 
novele,  novelle.  lviii,!.  lxxxviii, 

2.  —  de  novel.  de  nouveau,  lx,  3. 
novt^rabre.  sg.m.r.  A.  1. 
[noyer  (se),  y.  r.].  ind.pr. sg.3.  se 

noye.  A.  12*. 
nuisence.  sg.  f.  préjudice,  défaveur. 

LXXVII,  7! 

nuit.  sg.f.  xxxvi,2.  pl.  nuiz.  lviii, 2. 
Nul  bus  justicier  ne  peut  lever 

amende  greignour  de  xviij .  s. 

Note  de  jurisprudence  du  ms.  latin 

1426b  B.  n.,  p.  xj. 
nus,  nul.  adj  .sg.m.s .  xv,  5.  xliv*,2. 

etc.  r.  nul.  vii,  2.  etc.  nullui,  nului, 


nuli.  lx,  1.  A. 1,1*.  f.  nule,  nulle. 
VII,  4.  viii*,  4.  etc. 

0.  prép.  avec,  ix,  2.  etc. 
ocieeurs.  pZ.m.  r,  meurtrier,  lxxi, 
2. 

ocirre.  v.a.  ^wer.  xxxv,l.etc.  ind.pr. 

sg.  3.  ocit.  XV,  1.  etc.  pl.  3.  ocient. 

lxxi,  2.  pf.sg.5.  ocist.  xxxvi,  1. 

cond.  pr.  sg.  3.  ocirroit.  pl.  3 .  ocir- 

roient.  subj.  pr.pl.  3.  ocient.  xi,  1. 

part.pr. pl. m. s.  ociant.  lix  ^"«,1. 

part. p.  sg.  m.  ocis.  xxxvi,  4. 
[s'ochirre.  v.r.].  se  tuer.  ind. 

pr.sg.3.  s'ochist,  A.  12*. 
oelment,  oelement.  adv.  également. 

viii*,  2.  IX*,  2. 
[offrir,  v.a.].  ind.  pr.sg.3.  offre. 

LXII,  1.  Lxxxiv,  6.  osfre.  lxii,  2. 

ofre.  L,  4.  part. p. sg.m.s.  offerz. 

xci. 

s'offrir,  v.r.  lxxxii,  4.  subj.pr. 
pl.  3.  s'offrent,  lxxxii,  3.  impf. 
sg.3.  s'offrist.  lxii,  1. 

Ogiervile.  Orgeville  en  Vexin.  Eure, 
a.  des  Andelys,  c.  de  Fleury  sur 
Andelle,  c^  de  Flipou.  lxv,  1.  V. 
Normanz  d'Ogiervile. 

oie.  sg.f.  a  l'oïe  de  parroisse.  pu- 
blicatioîi  faite  à  la  porte  de  l'é- 
glise. LXXXI,  1. 

oïr,  ouïr.  y.  a.  entendre,  lxxxvi,  4. 
XG*,  1.  etc.  ind.pr.  pl. 3.  oent.  xxv, 
1.  impf.  pl.  3 .  ooient.  lxv,  1.  pf. 
s^ç- .  3 .  oï .  LX ,  3 ,  r  te .  0  y ,  0  u  y  t .  lxxxvi*, 
1,2.  fut.  pl.  3.  orront,  l,  1.  subj. 
pr.pl.  1.  oïons.  LXXXIX,  3.  21.  ooiz. 
hxxv,l.  part. p. sg. m.  s.  oïz.  l,  6. 
etc.  n.  o'i.  lvii,  2.  f.  oie.  l,  4. 
pl. m. s.  01.  Lxxxu,  3. 

oirs.  sg.  m.  s.  héritier,  x,  1.  xi,3.xii, 

1.  XXI,  1  ,  2.  LVII,  3,  4.  LXXV,  1. 

Lxxviii,  6.  Lxxix,  4,  6,  8.  xci.  hoir, 
her  (heir).  xi*,  3.  lvii*,  3.  r.  oir.  v, 

2.  XXI,  1.  LXVI^'S.  lxxv,  1.  LXXIX,3, 

4,  8,  9.  xc,  2.  er.  v,  2.  hoir,  her. 
XXXIV*,  1.  xc*,2.  pl.  oir.  xi,  1. 

XXXVI,7.  XLVI,  2.  LXXIX,  4.  LXXX,  2, 

4.  Lxxxv,  2.  LXXXIX,!.  xcii.  hoir^, 
hers.  >;lvi*,  2.  r.  oirs.  v,  4,  6.  xi, 

1.  XXXIV,  1.  XLVII,  2.  LVII,  4.  LXXX, 

2.  Lxxxiv,  1,  5.  xc,  2.  hoirs,  hers, 
XIX*,  1,  LV[i*,  4.  xc*,  2, 

oisiaus,/)/.m.  r.  oiseau,  p.xlvj,  n.  4. 

Lxvii,  j .  V.  franc, 
oissues.  V.  issues, 
oitovre.  sg.m.r.  octobre,  lxxvii, 7. 
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omecides,  oraicides.V.  homecides,  ho- 
micides. 

omosne,  osmone.  V,  almosne. 

onestes.  adj.pl. m.  r.  honnête.  si,l. 

onqups,  omqnes.  adv.  jamais,  xxxii, 
1,2.  etc.  onqupz,  oncqu6z,oncques. 
XXXII*,  1.  A.  5*. 

Opital.  sg.m.r.  ordre  de  l'Hôpital 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem. 
XXXVI,  3. 

or.  sg.m.r.  v,  4.  lxvii,  1. 

orandroit.  adv.  préseiitement,  ac- 
tuellement. XI,  1.  etc. 

Orbec.  Calvados,  a.  deLisieux,  p.  xcij, 
n.  1. 

Ordonnances  de  Philippe -Auguste 
sur  la  procédure  dans  les  ques- 
tions de  patronage  (Gisors,  octo- 
bre 1207).  Lxxvii,  7.  —  de  saint 
Louis  sur  la  réformation  des  mœurs 
(décembre  1254).  traduction  fran- 
çaise, p.  X.  —  de  Philippe  IV  sur 
les  dépens  dans  les  procès  de  pa- 
tronage d'église  (janvier  1311).  texte 
français,  p.  xiij.  —  de  Charles  IV 
sur  les  déppns  et  frais  de  justice 
(janvier  1325).  texte  français,  p.  ix 
et  n.  3. 

Ordonnances  ou  arrêts  de  règlement 
de  l'Echiquier,  p.  x,  xj,  xiij.  V.  Echi- 
quier de  Normandie. 

ordre,  sg.m.r.  règles,  lxii,  1. — 
par  l'or. Ire  de.  en  vertu  de.  xxii, 
1. 

orfelins.  sg.m.s.  orphelin.  vi,l. 
vil,  3, 4.  XI,  1-3.  Lxxviii,  2.  orphe- 
lin. VI*,  1.  XI*,  2.  r.  orfelin.  vu,  3. 
XI,  1,  2.  XXII,  2.  Lxxvm,  2.  pl.  r. 
orfelins.  vi.  xi,  1. 

orge.  sg.f.  lxxxvi,  1. 

[oser.  v.a.].  ind.pr.sg.5.  ose. 
xxxvii,  2.  subj.pr.sg.5.  ost.  xv, 
5.  XXII,  1.  XXXI. 

ost.  sg.  f.  service  de  guerre  dû  pen- 
dant quarante  jours  au  duc  de 
Normandie  par  ses  vassaux  di- 
rects et  les  villes  de  commune 
même  hors  de  la  province,  lxx. 

oster.u.a.  supprimer,  xi,  1.  xxvm, 
2. 

ostel.  sg.m.r.  maison,  demeure. 
p.  Ixv,  n.  3,  Ixviij,  n.  1.  xv,  4.  — 
l'ostel  le  roi.  la  cour,  le  palais 
du  roi.  Lxxvii,  1.  A.  3.  V.  clers. 

ostoirs,  ^Z.  m.  r.  autour,  lxvii,  1. 

[ostroier.  v.a.].  concéder^  accorder, 
part.p.sg.n.  ostroié.  lxxvii,  7. 


otroi,  ostroi.  sg.  m.  r.  concession , 
autorisation,  v,  6. xxxvi,  3.  xlviii, 
2. 

ottroiement.  sg.  m.  accord,  consen- 
tement. LIV*. 
ou.  adv.  où.  Lx,  3.  etc. 
ouïr.  V.  oïr. 

outrage,  sg.m.r.  violence,  vu,  1. 
outre,  prep.  au-delà  de.  xliii,3.  etc. 
[ouvrir,  v.  a.].part.  p.  pl.  f.  ouvertes. 

LXXXIX*,  3. 

ovec.  prép.  avec.  ix*,2.  etc. 

paage.  sg.  m.  r.  péage,  droit  de  pas- 
sage. XV,  5.  pl.r.  paages.  xv,l. 

paier,  payer,  v.a.  payer.  xlvii,2. 
A. b". ind.pf.pl. 5.  paiérent.  lx  ,  3. 
fut.sg.5.  paiera.  l,5.  etc.  subj. 
impf.  pl.  5.  paiassent.  lx,  3.  part, 
p.sg.n.  paie,  lxv,  2.  f.  paiee. 

LXXIX,  2. 

paine,  painne.  sg.f.  peine,  péna- 
lité, Lxi.  Lxxiii,  3.  —  paine  de 
deniers,  painne  de  chatel.  peine  pé- 
cuîiiaire,  amende,  v,  6.  Lxxxi^is^  2. 

pais,  paix.  V.  pes. 

païs.  sg.m.  pays,  viii,  1,3,  5.  x,  2. 
XVI,  3.  XXV,  1.  XXXVI,  4,  5.  xxxvii, 

2.  XL,  1.  XLII,  4,  5.  XLIV*,  2.  XLV. 
XLVII,  1.  LVI,1.  LXXIX*,  11.  LXXXIX,  3. 

—  costume  del  païs.  usage  local. 
VIII,  1.  etc.  loi  du  païs.  xv,  2.  — 
leaus  homes  del  pais.  A.  10.  V. 
costume,  loi. 
palefroi,  sg.  m.  r.  cheval  de  service. 

LVI,  4. 

paletees.  pl.f.  pelletée,  lx,  3. 
[pandrei.  u.  a.],  pendre,  ind.  impf. 

s  g.  3.  pandoit.  lxxu,  2.  part.  p. 

sg.m.s.  panduz.  xxxv,  5,  6.  pl. s. 

pandu.  xxxvi,  2. 
[pandre2.u.7i.].  part.pr.pl.  f.  pan- 

danz.  LXXXIX,  3. 
par.  prép.  xi,  1.  etc.  —  de  par,  par 

devers,  du  chef  de.  lxxïx,  11. 

LXXX,  1. 

parage.  sg.m.  r.  famille,  naissance. 
x,l. 

parant  1.  sg.  m.r.  parent,  cousin,  l, 
6.  pl.r.  paranz.  xiv,  1.  xxxiv,  1. 

parant2.  jt)Z.5.  parents.,  ascendants. 
L,  3. 

par[c]eniers.  sg.m.s.  complice,  lxi. 
parchemin,  sg.m.r.  lxv,  1. 
[pardoner.  v.  a.],  remettre,  faire 
grâce  de.  part.p.sg.n.  pardoné. 

LXXXIX,  3. 
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pardurable.  adj .  sg.  f.  perpétuel. 
XIII*,  2. 

pardurablement.  adv.  à  perpétuité. 

LVII,  7. 

[parfere.  v.  a.],  parfaire,  fournir  en- 
tièrement. ind.  fut.sg.3.  parfera. 

LXXIX,  4, 

Parlement  de  Paris.  Arrêt  relatif  aux 
malfaiteurs  qui  se  réfugient  «  en 
maison  d'omosne  »,  p.  xiij. 

[parler,  v.a.].  subj.pr.  sg.  3.  parole. 

LXII,  1 . 

parole,  s^./".  lxii,  1,  2.  pl.  paroles. 

LXII,  1.  LXIII. 

parrois[s]e.  sg.  f.  paroisse,  lxxxi  ,  1. 
V.  oie. 

parroissiens.pZ.7n.  r.  habitants  d'une 

même  paroisse .  lvii,  3. 
parti,  sg.f.  partie,  lxxix,  1,  2,  5. 

xc,  1.  pl.  parz.  LVII,  4.  lxxix,  3. 

—  d'une  part  et  d'autre.  xxxvi,4. 

etc. 

part 2,  part  d'une  succession  ou 
d'une  communauté,  v,  4.  x,  2. 

LXXIX,  9.  LXXX,  2,  3. 

partables  (ms.  profitables),  adj.  sg.m. 
s.  divisible,  susceptible  de  par- 
tage. Lxxxiv,  5.  f.  partable.  xxxii,l . 

LXXXIV,  4. 

partiel,  sg.  f.  fraction  d'un  tout. 

V,  1.  LXXVIl,  7.  LXXIX,  5,  9.  LXXX,  3. 

pl.  parties,  lxx. 
partie  2.  portion  d'un  héritier  ou 
dun  copartageant.  v.  4.  vin,  2. 
x,l,  2,  XII,  2.  XXXII,  1.2.  XXXIV, 
1 .  lxxix,!. LXXX, 2.  Lxxxiv,5,6.joZ. 
parties.  VIII, 2.  x,2.  xiii,l.  lxxxiv, 

parties,  joar/agre.  viii,  1.  ix.  xii.  xiii. 
XXXII.  LXXXIV,  5.  —  partie  d'eri- 
tage.  LXXXIV.  —  partie  ferme ,  te- 
nable.  partage  valable,  x,  2.  xxxii, 
1.  xxxii*,  1.  LXXXIV,  i.  —  revenir  a 
partie,  rentrer  dans  la  masse 
partageable,  ix,  2.  xiii*,  2. 

partie 4.  plaideur,  vu,  2.  xix,3.  xxvii. 
XXX,  3.  Liv.  Lviii,  2.  pl.  parties.. 

VII,  2.  LIV.  LXXVII,  1.  LXXXI  ^'S,  1. 

Lxxxii'"'»,  1.  V.  rapeler,  raporter. 
partir  1.  v.a.  partager .  lxxx,2.  ind. 
pr.pl.  3.  partent,  xiii,  1.  fut.  pl.  5. 
partiront.  viii*,2.  part. p. sg.m. s. 
partiz.  viii,2-4.  ix,2.  f.  partie. 

VIII,  5.  n.  parti,  party.  lxxxix*,  2. 
pl.  m.  s.  parti,  viii,  5.  ix,  1.  f.  par- 
ties. VIII,  3. 

[partir 2.  y.  n.].  avoir  part^  prendre 


part.  ind.pr.sg.S.  part,  lxxx,  3. 
fut.pl. 3.  partiront,  xiii,  2. 

[partir  3.  y.  venir  de.,  descendre 
de.  ind.pf.sg.5.  parti,  xxxiv,  1. 
part. p.sg.  f.  partie,  xxxiv*,  1. 

[se  partir,  v.r.].  s'en  aller,  se 
retirer,  ind.pr.sg.3.  se  part,  lxii, 
i.pf.  sg.  3.  s'em  parti.  lxiv,1.  A.  6*. 

[passer  1.  y,  w,],  aller  par.  ind.  pr. 
5(7.3.  passe,  XV,  4,  impf.pl.S.  pas- 
soient.  xv,  1 . 

[passer  2.y.n,].  s' écouler,  par  t.  p.sg. 
m.  s.  passez.  lxxxii,7. 

[passer 3.  y. a.],  dépasser,  excéder, 
ind.  pr.sg.3.  passe.  lxxix,2. par^. 
p.sg.n.  passé,  lxxviii, 5. 

patronages,  sg.m.  s.  droit  de  pré- 
sentation à  un  bénéfice  ecclésias- 
tique. Lxxvii,7.  A.l.  r.  patronage, 
xxiii,  2.  LXXVII,  1,  7,  pl.r.  patro- 
nages, Lxxiii,  1,  —  patronage  d'i- 
glise,  A.l, 

patrons.  59, m. 5.  prélat  ou  seigneur 
laïque  qui  a  le  droit  de  présen- 
ter à  un  bénéfice  ecclésiastique , 
A,  1*. 

Pavelli,  Paveilli,  Pavelly,  Pavilly. 
Seine- Inférieure ,  a,  de  Rouen, 
p,  xiij,  n.  1 .  A.  1, 1*.  V,  Thomas  de 
Pavelli. 

Pays  de  Bray,  partie  orientale  du 
département  de  la  Seine-Inférieure 
(Gournay,  Neufchâtel),  p.  Ixj,  Ixij, 
Ixiij.  V,  Seint  Lucin,  Sigi. 

pèlerinage,  sg.m.r.  p,  xxxij ,  n,  1, 
Ixix,  n,  1,  xLii,  4,  XLiii,  3.  —  pè- 
lerinage d'outre  mer,  —  de  Rome, 
—  de  Saint  Gile,  —  de  Saint  Jaque. 

XLIII,  3. 

pénitence  1.  sg.f.  peine,  pénitence  de 
cors,  peine  corporelle,  v,  6.  — 
fere  sa  pénitence,  subir  sa  peine. 

LI,  2.   LVI,  3. 

pénitence 2.  pénalité  ecclésiastique. 
XXXV,  1,  2, 6. 

peor.  sg.f.  peur,  xxxvii,  2. 

Perci  (ms.  Parci).  Percy.  Manche, 
a.  de  Saint-Lô,  ou  Calvados,  a.  de 
Lisieux,  c.  de  Mézidon.  p.  Ivj,  n.  2. 
Lxvi.  V.  Robert  de  Perci. 

perdre,  y.  a.  LXXXI,  2.  etc.  itid.pr.sg. 
3.  pert,  xvn,  2,  etc.  pl. 3.  per- 
dent, LXXXIX,  2,  impf.  sg.  3.  perdoit. 
LXXIX*,  11,  pf.sg.3.  perdi,  xxxvi, 
7.LXXXVI,  6.  fut.sg.3.  perdra,  xv, 
1.  etc.  pl.3.  perdront. XIX,  2.  cond. 
pr.  sg.3.  perdroit.  lxxix*,  11  .pl.  5. 
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perdroient.  lvii,  4.  suhj .pr.sg.5. 
perde,  l,  5.  impf.  sg.5.  perdist,  per- 
deist.  LU.  LU*, 
pères,  sg.in.s.v,  1.  vi,  1.  vu, 3,  x,2. 
XI ,  1.  XII ,  1.  XXXII ,  2,  XXXV,  1 ,  4. 

LXXIV,  2,  3.  LXXVIII,  1,  6.  LXXIX,  1. 

Lxxxvi,  1.  r.  pere.  v,  1.  vu,  1.  x, 

2.  XII,  1,  2.  XXXII,  2.  XXXV,  1,  6. 
Lvii,2.  pl. s.  pere.  xxiii,2.  r.  pères. 

XLVII,  2. 

péril, perill.  5^.m.  7\  xxxvii,2.  xxxviii, 
1. 

[périr,  v.n.].  incl.pr.  sg.5.  perist. 

L,2. 

pers.  adj'.pl.m.r.  pair.  xxvi.  —  per 
a  per.  d'égal  à  égal,  xxx,  1.  lv, 
2. 

persone  ^.sg.  f.  persooe  d'yglise,  per- 
sonne d'église,  membre  du  clergé. 
A.  3,  3*,  4,  4\ 

persone  2,  pprssone.  titulaire  d'un  bé- 
néfice ecclésiastique  avec  charge 
d'âmes,  xxiii,  1,3.  lxxii.ô.  lxxvii, 
1,  2.  A.  1.  pl.  persones.  xxiii,  2. 

perle,  sg.f.  xxxviii,  2.  lu. 

pesi,  pais,  paix.  sg.f.  xliii,  2.  etc. 
Liv*.  Lxxxvi*,  i.'  —  pes  le  duc. 
XVI,  2.  xxxvii,  1.  —  le'roi.  lxxxix, 

3.  —  de  sainte  yglise.  lxxi,  2. 
pes 2.  accord  ayant  pour  objet  d'ar- 
rêter les  poursuites  en  matière 
crimiîielle.  xxxvi,  1,  2,  4  ,  5, 7.  l, 
6.  LV,  1.  Lxxi,4.  LXXXIX ,  3.  V.  dus. 

ppuple.  V.  pueple, 

Phelippe.  V.  Felippes. 

Phillipps (Sir Thomas).  Ms.  du  Grand 

Coutumier  et  du  Très  ancien  Cou- 

turaier  contenu  dans  sa  collection 

(no  22403),  p.  xv. 
p\dius.pl.f.  peau,  p.xlvj,  n.4.  lxvii, 

1. 

pieça,  des  pieça.  depuis  longtemps. 
XV,  1,  5. 

Pierre  de  Foliotée,  p.  Ivj,  n.  1.  lix. 

V.  Foliotée, 
plaie,  sg.f.  xv,  1. 
plaige.  V.  pièges. 

plaindre  (se),  v.r.  réclamer,  de- 
mander en  justice,  lxxiv,  1.  ind. 
pr.sg.5.  se  plaint,  xxx,  3.  etc. 
pl.  3.  se  plaignent,  lviii,  1.  se 
plaingnent.  lxxxix, 4.  subj.pr.sg. 
3.  se  plaingne.  xvi,  3.  pl.  3.  se 
plaignent,  xxxi.  part.  p.  sg.  m.  s. 
plainz,  lxxxvi,  4, 

cil  qui  se  plaint,  demandeur. 
xix,3.  xxv,l.  lviii,  2,  lxxxiv,  5, 


plaines,  adj.pl.  f.  plein,  l,  4. 
plainnement,  adv .parfaitement,  xix, 
3 . 

plainte  1.  sg.  f.  lxii,  1. 
plainte 2.  demaiide  en  justice,  xxi, 
2.  lxiv,  1.  Lxxxi'"!*,  1.  pl.  plaintes. 

XXV, 1. 

plaintis.    sg.  m.  s.  demandeur. 

Lxxxi''",  i.  r.  plaintif,  xlii,  1. 

LXXXVI,  1.  pl.  s.  plaintif.  xix,2. 

r.  plaintis.  lxxxi,  1. 
[plaisir,  y.  w.].  plaire,   ind.  impf. 

sg.3.  plaisoit.  A.  8*. 
planter,  v.  a.  xiii*,  1.  part.  p.  sg.  n. 

plenté.  XIII,  1. 
pledier.  v.  a.  plaider,  xix,  3,  xxx,  3, 

XLIV,.l.  LV,2,  LXXVIII,!,  3.  LXXXVIII, 

2,  A,  4*.  ind. pr.sg.5.  plede.  v,7, 

XVII,  1.  XX,  1.  LXXVIII,  3.  LXXX,  4. 
LXXXVI,  1,  6. 

p\ed\ err  es  s  g. 7n.  s.  plaideur,  lxii,  2, 
pledeeur2,  pl. s.  gens  de  loi.  lxii,  1, 

LXIII.  LXV,  1,  2. 

pièges.  5^, m, 5.  caution.  Lii.r,  plege, 

LXXIII,  2.    LXXVII,  2.    LXXXVI,  4. 

Lxxxvii,  1.  plaige,  pleige.  lu*. 
LXXXVI*,  2.  pl.r.  pièges,  lu,  lix*", 

1.  LXXXI,!.  LXXXII,2.  LXXXVI,  2.  xc,l. 

[plegier,  y. a.],  cautionner,  garan- 
tir. ind.pr.sg.5 .  plege.Lii.  impf. 
sg.5.  plegoit.  lu*. 

plenté.  V.  planter, 

plentes.  pl.f.  plante,  lxxxiv,  2. 

plez  1.  sg.m.s.  procès,  instance. 
XXX,  l'.  XXXIV,  2.  lix^ïs,  2.  lxxvii, 
1,  2.  LXXIX,  4.  LXXX,  1.  plet.  A,  13*. 
r.  plet,  XVII,  \.  XIX,  3.  XXI,  2.  XXV, 1. 
XXX,  2,  XXXIV,  2.  Lvii,  2.  lxxiii,  3, 
4.  LXXVIII,  1 .  Lxxx,7.  lxxxi,  2.  pleit. 
Lxxxviii,  1.  pl. s.  plet.  XXV,  2. 
XLii.l,  LUI,  Liv.  Lxx,  r.  plez.  lxiii. 
—  plez  meuz,  instance  engagée, 
H  tiscon  tes  talion,  lvii,  3.  lxxviii,5. 

plez  del  mueble.  action  réelle 
mobilière,  lxxix,  10,  —  de  terre. 
action  réelle  immobilière,  lxxvii, 

3.  —  meuz  por  la  propriété,  ac- 
tion pétitoire.  lxxix,  8. 

plez 2,  plès,  compétence,  juridiction. 

LXI,  lxvii,  2.  LXIX,  LXX,  A.  7*.  — 

plez  de  Fespee.  cas  de  haute  jus- 
tice. LXX.  A.  6*. 
plezS,  plès.  pl.r.  justice  ducale 
inférieure,  justice  seigneuriale . 

XXXVII,  2.  XLIV,  2.  XLIV*,  2. 

plus.  adv.  XI,  2.  etc.  —  li  plus,  le 
plus.  XXI,  1.  etc. 
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pluseur.  adj.pl.  m.  s.  plusieurs,  xix, 

1.  etc.  7\  pluRors,  pluseurs.  xi,  1, 

2.  etc.  plusours.  xiii*,  2.  etc.  plu- 
sieurs. XLIl*,  4. 

poant.  adj .sg.m.r .  puissant.  vii,l. 
poi,  poy.  adv.  peu.  xi,  2.  lvii,  3. 

LVII*,"3. 

point,  sg.m.  r.  quelque  chose,  lxxi,  2. 

ne. ..'point,  rien,  lxxviii,  1. 
poitevine,  sg.  f. pile, petite  monnaie 

de  hillon  valant  le  quart  d'un 

denier,  lxv,  2. 
pomes,  pommes,  pl.f.  lxxxvi,  1. 

LXXXVI*,  1 . 

[pooir.  v.a.  et  n.].  pouvoir,  ind. 
pr.sg.3.  puet.  v,  2.  etc.  pueit.  xv, 
5.  etc.  peut,  vm*,  5.  etc.  peult. 
XI*,  3.  pl.  5.  pueent.  ix,  1.  etc. 
puent,  peuent.  lvii*,  6,  8.  i7npf. 
sg.5.  pooit.  Lxxix,  1.  pouoit.  lu*. 
pl.  5.  pouoient,  pouaieût.  lvii*,  4, 
pf.sg.3.  pot.  XXXII,  1. /)L5.  po- 
rent.  xii,  2.  fut.sg.3.  porra.  v,4. 
etc.  pourra,  lxxxvi*,  3.  p^. 5.  por- 
ront.  xxxvi ,  3.  etc.  cond.pr.sg.  3. 
porroit.  lxxvii,7.  pourroit.  xviii*,!. 
etc.  subj.  pr.sg.3.  puisse,  vi,  1. 
etc.  puist.  xliiÎ*,1-2.  pl.  3.  puis- 
sent. XIV, 1.  etc.  poissent,  l,  4.  impf. 
sg.3.  peust.  lxxx*,7.  pl.  3.  peus- 
seot.  Lxiii. 

pooir  1.  sg.m.r.  capacité  physique, 
VI,  2. 

pooir pouer,  pouoir.  pouvoir,  viii, 
4.  VIII*,  4.  —  a,  selonc  son  pooir. 
suivant  ses  moyens,  x,  1.  lxxx,  3. 

poosté.  sg.f.  puissance,  poosté  le 
duc.  territoire  soumis  à  l'auto- 
rité du  duc  de  Normandie,  xxxv, 
1,  4. 

por,  pour,  pre'p.  xi,  1.  lxxx*,  6.  etc. 

—  por  ce  que.  conj.  parce  que. 

V,  6.  etc.  —  por  qoi.  xi,  1.  etc. 
[porchacier.  V.  a.],  procurer,  être 

cause  de.  ind. pf.  sg.3.  porchaça. 

Lxxix,  1.  part.p.sg.n.  porchacié. 

xcii. 

porcion.  sg.f.  partie,  xxxiv*,  1. 

porpris.  sg.m.  porpresture.  sg.f. 
enclos  autour  d'une  maison  xvi, 
1.  Lviii,  1.  Cf.  Du  Gange,  Gloss., 
t.  V,  p.  356,  c.  1  et  2. 

porseeur.pZ. m.s.  possesseur,  lxxviii, 

3.  r.  porseours,  pourseours,  pour- 
suieurs.  xix*,  2. 

[porseoir],  pourseer,  pourser,  pour- 
seoir.  v.a.  posséder,  p.  Ixxxvij, 


n.2.  xxxii*,  1.  LVII*,  1.  ind.pr.sg. 
3.  porsiet.xix,2.  lxxix,  4.  impf.sg. 
3.  porsseoit.  lxxviii,  3.  cond.pr.  sg. 
3.  pourserroit.  lvii*,  4.  suhj.pr.sg. 
3.  poî'siee.  xxi,  2.  poursieche,  pour- 
siece.  lvii*,  8.  part. p.  sg.  n.  porsis. 
XVII,  2.  f.  porsise.  lxxxviii,  2.  pl. 
porsises,  lvii,  7. 
porsivre,  porsuivre.  v.a.  poursuivre 
{une  instance) .  lxxv,  3.  lxxvii,  2. 

LXXXI,  1.  lxxxvi,  4.  LXXXVII,  1.  V. 

clameur. 

port.  sg.m.  r.  lxvhi,  1. 

Port  Fevesque.  Port  en  Bessin.  Cal- 
vados, a.  de  Bayeux,  c.  de  Ryes. 

LXVIII,  2. 

porte,  sg.f.  xiii,  2.  xiv,  2. 

[porteri.  v.a.].  ind.  fut.sg.3.  por- 
tera, xxxvi,  5.  pl.  3.  porteront. 
XXXVI,  6.  subj.pr.  sg.  3.  port,  xxxvi, 
A.  part. pr. sg.m.r .  portant,  lxiv, 

1.  part.p.sg.  f.  portée,  xxxvii,  2. 
[porter 2.].  comporter,  ind. pr.sg.3. 

porte,  lxxxii,  5. 
porveoir,  pourveoir,  pourvoier.  y.  a. 
pourvoir  de.  xi*,  3.  lxxx,  3. 

se  porveoir. i;.  r.  faire  attention, 
prendre  garde  à.  xxni,  2.  subj. 
pr.pl.  3.  se  porvoient.  xxxviii , 
1. 

possession  1.  sg.f.xïi,2.  xvii,l.  xxii, 

2.  XLII,  1.  LVII,  1.  LXXIII,  1.  LXXIV,  4. 
LXXV,  2.  LXXVII,  3,  4.  LXXVIII,  1,  5. 
LXXIX,  6,  8.  LXXXI,  2.  LXXXII,  5. 
LXXXIII,  1.  LXXXIV,  5.  LXXXIX,  2. 

possessions2.  pl.  biens,  lxxii,  5,  6. 
possessours.  pl.m.r.  possesseur. 
XIX*,  2. 

pou.  adv.  peu.  —  aucun  pou  de  tens. 
quelque  temps,  xxxii,  1.  xxxviii,  2. 
—  a  par  un  pou.  peu  s'en  faut. 

LVII,  4. 

pourtant  que.  conj .  pourvu  que. 

LXXIX*,  5, 

povres.  adj.  sg.m.  s.  pauvre,  r.  po- 
vre.  XVII,  1,2.  pl.r.  povres.  xix, 
1. 

povreté.  sg.  f.  pauvreté,  lvi,  3. 

[prametre.  v.  a.],  promettre,  ind.pr. 
sg.3.  pramet.  v,  4. 

prandre.  v.a.  prendre,  vui,  3,  etc. 
ind. pr.sg.3.  prant.  xxxiv,  1.  etc. 
prent.  xix*,  1.  pl.  3.  pranent.  xix, 
1.  impf. sg.3.  prenoit.  xi, 
pernoient.  lx,  3.  i.xi.pf.  sg.  3.  prist. 
lix.  lxxix,  1,6.  fut.sg.3.  pran- 
dra.  V,  1.  p^.  5.  prandront.  xxviii, 
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1 .  subj.  pr.  sg.  S.  praingne.  xxxii,  2. 
XXXVI,  2.  pl.  5.  praingoent. 
pari. p.  sg.  m.  pris,  v,  4.  etc.  prins. 
XXXIV*, 1.  fitc.  f.  prise.  xlii,4.  pl.m. 
pris.  XV,  4.  etc. 

Preaus,  Praiaus,  Preaux.  Seine-Io- 
férieure,  a.  de  Rouen,  c.  de  Dar- 
nétal.  A.  1, 1*.  V.  Jehans,  Willaume 
de  Preaus. 

prelaz,  prélat,  sg.m.s.  haut  digni- 
taire ecclésiastique .  lvii*,  8.  A.l. 
pl.  s.  prélat,  lvii,  9. 

premièrement,  adv.  lxxxii,  1.  etc. 

premiers,  adj.num.  sg.m.s.  xxxn, 

2.  r.  premier,  lxxiii,  4.  etc.  f.  pre- 
mière. X,  2.  etc.  p/.m.r.  premiers. 
lxxxii,  3. 

près.  prép.  xxxn,  2.  etc. 

presanzi.  adj.  sg.m.s.  présent. 
Lxxni,3.  etc.  pl.  m. s.  presant.Lxxi, 
5.  etc.  f.  présentes.  lxxvii,7. 

presanz2,  présenté,  lxxvii,  1. 

présentation,  sg.  f.  présentation  à 
un  bénéfice  ecclésiastique.  A.  1*. 

presentemenz.  sg'.  droit  de  pré- 
senter à  un  bénéfice,  lxxvii,  5. 
r.  présentement,  lxxvii,  2,  4,  7. 
—  présentement  d'église,  xxni,  1. 
Lxxviii,  3.  —  d'iglise,  d'yglise.  xxiii. 
lxxvii,  7.  V.  requenoissanz. 

présenter,  a.  proposer  un  clerc 
à  Vévêque  pour  que  celui-ci 
lui  donne  l'institution  canonique 
d'un  bénéfice,  lxxvii,  4.  ind.pr. 
sg.5.  présente,  lxxvii,  1.  pf.sg.5. 
présenta,  xxui,  1,  3.  lxxvii,  1.  fut. 
sg.  5.  présentera,  lxxvii,  5.  A.l. 
subj.pr.  sg.5.  présente.  k.i*.pl.  5. 
présentent,  xxiii,  2.  part.p.sg.  f. 
présentée.  A.  1. 

prest.  sg.m.r.  contrat  de  prêt. 
lxxxvui,  1.  V.  briés. 

prest,  preest.  adj.sg.m.  prêt,  xl,  1. 
etc.  Lxxxvi*,  1,2. 

[prester.  v.a.].  prêter,  par  t. p.  sg.  n. 
presté.  A.  11. 

prestres.5^.7n.s.  prêtre,  p.  xlvj,n.  3. 
XVIII,  1,  2.  LVII,  1.  r.  prestre.  XVIII, 
1.  Lvu*,  1,  2.  provoire.  xviii,  1 ,  2. 
LVII,  1-3,  8.  pl. s.  provoire.  xlix. 
LXXVII,  7.  r.  provoires.  lxxii,  2. 
Lxxvn,  7.  prestres.  lxxvii,  7. 

preudes,  proudes.  adj.pl.  sage^  ha- 
bile. xLii*,  2.  etc.  —  preudome. 
pl.  m.  s.  hommes  de  condition 
relevée,  xliv,  2.  —  preudefa- 
mes.  pl.  f.  femmes  respectables, 


peut-être  ici  sages-femmes,  l,  1, 
2,  4. 

previliege.  sg.m.  r. privilège,  lxxxviii, 

prevost.  pl.m.  s.  prévôt,  xl,  2, 

prevosté.  sg.f.  circonscription  ad- 
ministrée par  un  prévôt.  xl,2. 

prime,  sg.  m.  r.  prochain,  pl.  r.  pri  - 
mes.  XV,  1. 

prince,  sg.  m.  r.  souverain,  xviii*,  2. 

pris.  sg.m.  prix,  xci, 

prison.  55'./'.  xxxix.  xlu,  4.  l,  6.  li, 

1,  2.  LV,  2.  LIX.  LIX^",  i.  LXI.  LXIV, 

2.  Lxv,  2.  LXXII,  3,  pl.  prisons. 
XLiii,  1.  —  vilaine  prison  le  duc. 
lieu  de  détention  pour  les  classes 
inférieures,  lvi,  3.  V.  dus,  rois. 

prochiens,  prouchiens.  adj  .sg  .m.  s. 
xn,  1.  XXI,  \,  2.  r.  prochain,  xxxiv*, 

1.  pl.  r.  prochiens,  xxxiv,  1. 
procurateur,  sg.m.r.  procureur, 

mandataire  ',  lxxxii,  7. 
profitable,  adj.  sg.f.  avantageux. 

XVI,  3. 

[proposer,  v.  a.  et  n.'\.  formuler  une 
demande  en  justice,  ind.pr. sg.5. 
propose.  Lxxxvi,  1.  part. p. sg.f. 
proposée,  lxxv,  1. 

propre,  adj. sg.m.r.  xxi,l.  etc. 
pl.r.  propres,  xlii,  1.  etc. 

propriété,  s'g.f.  lxxiii,  1.  lxxv,  2,  3. 
lxxvii,  3,  6.  Lxxviii,  1,  5.  lxxix,  8. 
Lxxxi,  2.  —  propriété  d'eritage. 
propriété  immobilière .  lxxxvi,  1, 
6.  —  del  présentement,  lxxvii,  4. 
V.  cause,  salve. 

prover,  prouver. u. a.  l,  4.  etc.  lxxxvi*, 
1,2.  etc.  ind.pr.  sg.5.  prueve, 
lxxix,  4,  fut. sg.5.  provera,  l,  5, 
6,  part. p. sg.m. s.  provez.  lvii, 9. 
LXXXII 2.  n.  prové.  l,  5.  lx,1. 
A.  11.  prouvé.  A.  11*.  —  prover 
par  bataille,  xv,  2.  etc.  V.  bataille. 

pucelle.  sg.f.  jeune  fille.  xi,3.  l, 

pueple,  peuple,  sg.m.r.  xi,  2.  etc. 
XI*,  2. 

puis.  adv.  ensuite,  après,  xix,  1.  elc. 
puisnez.  sg.m.s.  puîné.,  cadet,  xii,  1. 
xxxii,l.  Lxxxix,2,  puisné.  lxxxix*, 

2.  r.  puisné.  xxxii,!.  pl. s.  puis  né. 
xxxii,2.  puisnez,  puisnés.  lxxxix*, 
2.  r.  puisnez,  puisnés.  xlvi,1  .  xlvi*, 
1. 

puissanz.  adj.  sg.m.  s.  xvi,  4,  5. 

XVII,  2.  puissenz,  puisenz.  xvi,  3. 
XVII,  1.  r.  puissant,  xvi,  3,  5. 
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[punir,  y.  a.] .  part. p. sg.m.  s.  pu- 
niz.  xxxvni,  1,2.  pugniz.  A.  14*. 

pure.  adj.  sg.f.  xi,  1 . 

[purgieri  .y.  «.].  ind.fut.sg.5.  pur- 
gera. LXXXI,  2.  —  purgier  sa  defaute. 
se  soustraire  aux  conséquences 
d'un  défaut,  lxxxi,  2. 

[purgier  (se)  2.  u.  r.].  se  justifier,  se 
disculper,  ind.fut.sg.5.  se  pur- 
gera. Lxiii.  Lxxi,3,  part. p. sg.m, 
s.  purgiez,  li,  1. 

se  purgier  par  jugement  d'eve. 
xxxix.  L,  2,  6.  LI,  1.  —  par  juge- 
ment de  fer.  se  justifier  par  l'é- 
preuve de  l'eau,  du  fer  rouge. 
xxxix*'».  V.  jugeraenz. 

qanque.  prou.  rel.  autant  que,  tout 

ce  que.  lxxx,  2. 
qar.  V.  quar. 
qart.  V.  quart, 
qe.  V.  que. 

(\o\.  pron.rel.  p.  xxxvij,  n.3.  xxiv. 

etc. quoi,  xxxii,!.  quoy.LXXxvi*,!. 
quant,  adv.  v,  4.  etc. 
quantité,  sg.f.  valeur,  montant. 

Lxxii,  6.  etc. 
quar,  car.  conj .  vu,  3.  etc.  qar. 

p,  xxxvij,  n.3. xxxii,  1.  etc.  quer. 

XI*,  2.  etc. 
quart,  adj .num. sg.m.  r.  quatrième. 

Lxxxiii,  2.  qart.  xlv.  f.  quarte. 

XLII,  2. 

quatre,  ix,  2.  etc. 

que,  qe.  conj.  p.  xxxvij,  n.  3,  v,  6 ,7.  etc. 
quelconque,  adj.  ind.  sg.  quel  qu'il 

soit.  XI*,  2.  queconques.  A.  14*. 
quelque,  adj.  ind.  sg.  lxxix,  6. 
quenoistre.  v.  a.  connaître,  l,  1 .  part. 

p.  sg.f.  queneue.  xvi,  5.  l,  6.  li,  2. 
quens.  5^.  w.s.xvi,4.  xxxvi,5,  xlvii, 

1.  lvi,  2.  a.  1.  conte.  A.  1*.  r.  conte. 
xLiv,  1.  Lxvm,  2.  pl.  s.  conte.  xv,l. 
xxxvii,  1.  r.  contes,  lxxi,  1. 

quer.  V.  quar. 

[quereler.  v.a.].  poursuivre  en  jus- 
tice, ind.  impf.  sg.  5.  quereloit. 

LXXX*,  7. 

querelle  1.  sg.f.  contestation,  chi- 
cane. LXXVII,  7. 
querelle  2.  procès.,  instance .  lvii,  2. 

LXXXII^'S,  1.  LXXXVl*,  3.  A.  1*.  pl. 

querelles,  xlvi,  1. 

pron.rel.  s .  y,  1.  etc.  r.  que.  x, 

2.  etc. 

qui2,  pron.interr.  xi,  1.  etc. 
quiconqaes.  pron.ind.sg.  lxxxii,  9. 


quinzainne.  sg.f.  lxxxii,  6. 
quiter.y.a.  abandonner.,  céder,  xxxii, 
1. 

quitesi.  ac(/.  Sf^.m.s.  déchargé.,  ab- 
sous. Lxiv,  1.  pl. s.  quite.  lxi. 

quite2.  r.  libre  de  toute  charge,  en 
entier,  v,  1. 

quoi,  quoy.  V.  qoi. 

B.  de  Sigi.  p.  Iv,  n.  2,  Ixj,  n.  2.  lxxi, 
5;  —  transformation  du  surnom 
de  sigillo  en  ce  nom  de  famille, 
p.  Ixj.  V.  Sigi. 

[rabatre.y.a.].  déduire,  part.p.sg. 
n.  rabatu.  xiii*,  1. 

raison,  sg.  f.  liv*. 

randre,  [rendre],  v.a.  lix.  etc.  ind. 
fut.sg.5.  raiidra.  lxxi,  4.  cond. 
pr.sg.5.  rendroit.  xni*,  1.  subj. 
pr.sg.5.  rende,  xv, 4.  impf.sg.5. 
randist.  A.  5.  part. p. sg.m. s.  ran- 
duz.  LXXXI,  1.  f.  randue.  lxxxii ^«s, 

1.  elc.pl.m.s.  randu.  xxxvii,  2.  etc. 
[randre  (se),  v.  r.].  se  soumettre^ 

se  livrer,  subj.pr.pl.  3.  se  ran- 

dent.  Lxxii,  4. 
Raol,  Raoul  Tesson.  A.  1, 1*. 
Raoul  l'Abbé,  témoin  dans  uoe  des 

enquêtes  sur  les  droits  du  port  de 

Caen,  p.  ix,  n.  1. 
rapeler.v.  «.  révoquer,  faire  annu- 

1er.  Lxxxiv,  1.  ind.  fut.pl.  5.  rape- 

leront.  lxxx,  2.  part. p. sg.m. s. 

rapelez.  Lxxx,4.  n.  rapelé.  lxxvhi, 

2.  lxxx,  4.  pl.  f.  rapelees.  lxxxiv, 
2. 

rapellemenz.  sg.m. s.  rescision,  an- 
nulation, lxxxiv,  2. 

[raporteri.  v.a.].  renvoyer,  porter 
en  appel,  part. p.  sg.m.  s.  ra- 
portez.  Lxxvii,  7. 

raporter2.  remettre  dans  la  masse 
héréditaire  les  biens  reçus  d'a- 
vance, part. p.  sg.m.  s.  raportez, 
raportey.  f.  raportee.  xiii,  2.  xiii*,  2. 

ravine,  sg.f.  enlèvement,  rapt.  liv*. 

[ravoir,  v.a.].  avoir  de  nouveau. 
ind.fut.sg.5 .  ravra.  lxxviii,  6. 
pl. 5.  ravront.  lxxix,  6. 

real.  adj.sg.m.r.  royal,  lxx. 

recetement.  sg.m.r.  recel,  fait  de 
donner  asile  à  un  malfaiteur,  lix. 

[receler  1.  u.  a.] .  donner  asile  à, 
laisser  impuni,  part.p.sg.n.  re- 
celé. Lv,  1 .  lix. 
receter2.].  accuser,  ind. pr.sg.5. 
recelé,  lxii,  2. 
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receterres.  sg.m.s.  celui  qui  reçoit, 
cache  un  malfaiteur,  xxxviii,!. 
pl.r.  receteeiirs.  xxxviii. 

recevoir.  î;.<5!.  xxiii,  2.  etc.  ind.pf. 
sg.3.  reçut,  lxxxvi,  6.  fut.sg.3. 
recevra.  xvi,l.  etc.  pl. 5.  reclie- 
vront.  A.  1*.  subj.pr.sg.  3.  receve. 
XXXV,  5.  pl.  3.  recevent.  xxxviii, 

recommencier.  v.a.  recommencer, 
part.p. pl.  f.recommeaciees.Lxxxii, 
9. 

[reconcilier,  v.a.].  part.  p.  sg.  m.  s. 

reconciliez,  xxxvi,  1. 
recongnoissances,  recongnoissaut.  V. 

requenoissanz. 
recongnoistre.  V.  requenoistre. 
[recorder,  v.a.].  rappeler,  faire  un 

record,  ind.  fut.pl.  5.  recorderont. 

LXXXVI,  3. 

[se  recorder,  u.r.].  se  souvenir, 
ind.  impf.pl. 3.  se  recordoient.  xv, 
1. 

recorre.  v.n.  r^ecourir.  lxxix,  9.  etc. 

recort.  sg.m.r.  relation  faite  en 
justice  d'un  acte  judiciaire  ou 
extrajudiciaire  antérieur,  xxix. 

LXXV,  1.  LXXVI.  LXXXI,  1,  2.  LXXXII, 

3,  5.  LXXXVI,  3.  V.  cort. 
recovreri.  v.a.  recouvrer,  lxxxix,!. 
recovrer2.  v.  n.  être  rétabli  dans  ses 

droits,  lxxxix,  3. 
recreandise.  sg.f.  défaite  dans  le 

duel  judiciaire,  xli,  l,  5,  6. 
regnables.  V.  resnable. 
[relever,  v.a.].  acquitter  le  droit  de 

relief,  ind.  pr.pl.  5.  relievent. 

xlvii,  2.  fut.sg.3.  relèvera,  xlvii, 

l.  part. p. sg.m.s.  relevez,  lxxxv, 

1.  pl. m. s.  relevé,  xlvii,!.  lxxxv, 
3.  f.  relevées,  lxxxv,  i. 

relief,  sg.m.r.  droit  en  argent  dû 
au  seigneur  à  toute  mutation 
de  vassal,  xlvii,  2.  lxxxv.  pl.r. 
reliés,  xlvii.  —  demi  relief,  xlvii, 

2.  XLVIII,  1. 

religieus.  adj.  pl.m.r,  religieux. 

LXXIII,  1. 

religion. 5^. /".  ordre 7'eligieux.  xxxvi, 
3. 

[remanoir,  remaindre.  v.  n.].  demeu- 
rer,rester.  ind.pr.sg.5.  remaint. 
XVII,  2.  etc.  remeint.  xvi,  4.  pl.  3. 
reraaingnent.  xix,  2.  fut.sg.3.  re- 
maindra.  v,  2.  etc.  pl.  5.  remain- 
dront.  XIX,  2.  cond.pr.sg.3.  re- 
maindroit.  viii*,  4.  etc. 


remenanz.  sg.m.s.  restant^  surplus. 
Lxxi,  2.  r.  remenant,  lvii*,  4.  re- 
manant. A.  13*. 

[remuer,  v.a.].  ôter,  changer  de 
place,  part. p.  sg.  n.  remué,  lix  ^*", 

renablementi,  resnablement ,  regna- 
blement.  adv.  raisonnablement, 
convenablement.  x,l.  xliii,1  .  xliii*, 

1.  LVI,  4. 

renablement2.  dans  les  conditions 
prescrites  par  la  coutume.  Lvn,7. 

Renauz  de  Bolongne,  Regnaultde  Bou- 
loigne.  Renaud  de  Dammartin, 
comte  de  Boulogne.  A.  1,  1*.  V. 
Bolongne. 

[renommer,  v.  a.],  part .  p .  sg .  m.  s. 
mal  renommez,  accusé  par  l'opi- 
nion publique,  li,  1, 

rente,  sg.f.  revenu  annuel  prove- 
nant de  l'aliénation  d'un  im- 
meuble ou  d'un  capital,  lvii,  6. 
xcii. rentes,  v,  4.  Lvn,  7,  9, 

repairier,  v.n.  revenir,  retourner. 
lxxxix*,  3.  ind.  fut.  sg.  3.  re- 
p[erjrera, xxxiv*,l.  cond.pr.sg.3, 
reperreroit,  reperroit.  xc*,  2. 

[repantir  (se),  v.  r.].  se  repentir, 
ind.  pf.  sg.3.  se  repanti.  lx,3. 

[replevir.  v.a.].  donner  caution  pour 
dégager  un  objet  saisi,  ind.pr. 
sg.3.  replevist.  Lxxxi,  2, 

repost  (en),  en  cachette,  lxx. 

[reprendre,  y. a,],  accuser,  inculper, 
part. p.  sg. m.  s.  repris,  lu, 

requenoissanz,  requenoisanz,  sg.m. 
s.  enquête  d'établissement  faite 
à  l'aide  de  douze  jurés  dont  les 
dépositions  lient  le  juge  sur  la 
question  de  fait,  xx,  1.  xxni,  1. 

XXV,  1.  XLII,  3.  LVII,  1.  LXXUI,  3. 
LXXIV,  4.  LXXVI,   LXXVII,  7,  LXXXVI, 

4-6.  Lxxxvii,  3.  A.  10,  requenois- 
senz.  XIX,  3.  lvii,  3.  r.  requenois- 
sant.  XXV.  lxxiii,  2, 3.  lxxvii,  6, 7. 
LXXXVI, 4,  6.  requenoissent,  xvii,l. 
XXI,  1,  2.  LVII,  i-3.  reqenoissent, 
Liv.  recongnoissant,  liv*.  Lvn*,l-3. 
LXXXVI*,  4.  pl.  s,  requenoissant. 
XIX,  3,  LUI,  LXXIII,  4.  r,  requenois- 
sanz, LXXVI.  requenoissenz,  XXIV, 
recongnoissances,  liv*. 

requenoissanz  de  xij  chevaliers. 
XVII, 1.  —  de  présentement  d'église. 
XXIII,  1.  —  se  ce  est  lais  fieuz  ou 
almosne,  lvii,  2,  3. 

gagier,  oïr  le  requenoissant. 
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Lxxxvi,4.  —  recevoir  seur  soi  le 
requenoissant.  lxxxvi,  6.  —  se  des- 
fandre  par  requenoissant.  lxxxvi,  4. 
requeooistre.y.a.  reconnaître.Lxxvu, 
2.  LXXXVI,  4,  Lxxxvii,  1.  part. p. 
sg'.n,  requeneu.  vii,3.  xvi,  4.  xviii, 

1.  XIX,  1.  XXI,  1.  XXII,  1.  LX,  1,  3. 

A.  10.  recongneu.  xviii*,l.  xix*,  1. 
A.  10*. 

requerre.  v.a.  demander,  réclamer. 

Lxxxi,  2.  ind.pr.sg.  3.  requiert. 

XXX,  3.  pl.  3.  requièrent,  xxxvi,  3. 

fut. sg. 3.  reqvierrâ.  Lxxn,  3.  part. 

p.sg.m.  requis,  xxxiv,  2.  etc. 
requeste.  sg.f.  requête.  lxxvii,7. 
reseanzi.  adj.sg.m.s.  résidant. 

LVII,  5. 

reseant2,  resseant.  r.  V.  mal  resseant. 
[resesir.  v.a.].  remettre  en  posses- 
sion, subj .  pr.  sg .  3 .  resesisse. 

LXXIII,  2. 

resnable.  adj.pl.  m.  s.  convenable, 
en  rapport  avec  la  condition  de 
la  personne,  xiv,  2.  r.  regnables. 
XIV,  1. 

resoni.  sg.f.  par  la  reson  de.  à 
cause  de.  lxxix,  4. 

resons 2.  pl.  mètre  ses  resons. propo- 
ser ses  défenses,  lxxxi^^s,  1. 

resonnablement.  adv.  raisonnable- 
ment. VIII*,  4, 

respit.  sg.  m.r.  délai,  sursis.  xlii,1. 
pl.r.  respiz.  Lxxxiv^ts. 

[respoitier.  v.a.].  ajourner,  diffé- 
rer, part. p.  pl.  m.  s.  respoitié. 
xLn, l. 

respondre,  u.n.  répondre.,  défendre 
en  justice,  vi,  l.  vu,  3.  xl,1.  lii. 

LXII,  1.  LXXVIII ,  4.  LXXIX  ,  4.  LXXX, 
4,7.  LXXXI,1.  LXXX1I,7.  LXXXVI,  2. 

ind.  pr.  sp-.J.respont.  xl,1.lxii,1, 

2.  pf.  sg.5.  respondi.  LxiVjl. /"m^. 
sg.3.  respondra.  xxxiv,  2.  subj. 
pr.  sg.  3.  respongne.  lxxii,  6.  lxxxii, 
6.  impf,sg.3.  respondist.  lxii,  1. 

responssaill.  sg.m.r.  mandataire 
chargé  de  représenter  en  justice. 

XLII,  2. 

responsse.  sg.  f.  défense  en  justice. 
LXII.  pZ.  respopsses.  lxxxi^^s. 

[restablir,  v.a.J.  restituer  une  per- 
sonne dans  ses  droits,  restabli , 
restably.  part.  p.  sg.  m.  lxxxix*, 
8. 

restement.  sg.  m.  r.  accusation.  Lxin. 
[rester,  reter.  v.a.].  accuser. ind.pr. 
pZ.g.  restez.  Lxn,  l.pf.sg.5.  resta. 


Lxiv  ,i.  part,  p.sg.m.  s.  restez, 
retez.  lxii,  1,  2.  lxiii. 

cil  qui  est  retez.  l'accusé.,  l'in- 
culpé. Lix''",  2. 

[restorer.  v.  a.],  réparer,  part. p.  pl. 
m.  s.  restoré.  li,  2. 

retenir,  v.a.  garder  par  voie  de  re- 
trait. XGI. 

retrete.  sg.f.  reflux,  lxviii,  1. 

revenir,  v.n.  retourner,  xxxv,  1. 
XLiii,  4.  LXXXIX,  3.  ind.pr.  sg.5. 
revient,  lxxxii  ^e'',  2.  p/.  5.  revie- 
nent.  lxxxvi,  6.  fut.  sg.3.  reven- 
dra. IX,  2.  XXXIV,  1.  revandra.  xix, 
3.  LXXIX,  4.  Lxxxi,  2.  XG,  2.  cond. 
pr.pl. 3.  revendroient.  ix*,  2.  V. 
partie. 

Richart  de  Roncei,  Ricardus  de  Dur- 
chet  vel  de  Runch.  p.  xxij,  n.  1, 
\v,  n,  1,  lix.  Lxvi;  —  modifications 
de  ce  nom.  p.  lix,  n.  1.  V.  Roncei. 

Richarz.  Richart  I  Cœur  de  Lion,  roi 
d'Angleterre,  lxxii,  1.  r.  Richart. 

LXXXVI,  1.  LXXXVII,  1.  A.  5,  8*.  — 

Statut  de  la  Roche-Orival,  p.  xxx, 

n.  5.  LXXII. 
riche,  riches,  adj.pl.m.s.  etr.  xix,l. 
richece.  sg.f.  richesse,  xvii,  1. 
riens,  sg.f.  s.  chose,  p.  xlvj ,  n.  1. 

XXXII,  1.  XXXVI,  4.  Lxxi,  2,  r.  rien. 

XLvi,  1.  etc.  riens,  x,  2.  xviii,  2.  etc. 
robe.  sg.  f.  li,  2. 

roberie.  sg.f.  vol  à  main  armée. 

LIV.  LXX. 

Robert  de  Corel.  Robert  de  Courcy. 

A.  1,1*.  V.  Corel. 
Robert  d'Esneval.  A .  1, 1*.  V.  Esneval. 
Robert  de  Perci  (ms.  Parci).  p.  Ivj, 

n.  2.  Lxvi.  V.  Perci. 
Robert  de  sigillo,  vice-chancelier  de 

Henri  I,  roi  d'Angleterre,  p.  xxviij, 

n.  2,  Ixj. 

Robert  de  Tornebu.  p.  Ivj,  n.  1.  xiv, 

2.  V.  Tornebu. 
Roche  d'Oreval  (la).  Château  de  la 

Roche-Orival.  Seine-Inférieure,  a. 

de  Rouen,  c.  d'Elbeuf.  p.  liv,  n.  2. 

LXXII,  1. 

Roem.  Rouen.  Seine-Inférieure,  p.iv, 
n.  5.  Lxxi,  5.  A.  1  :  —  archevêques, 
p.  xiij,  n.  1,  xiv,  n.l,  xcvj,  n.  4. 
LVII, 2.  LXXII,  l.Hugue  III  d'Amiens. 
Lxxi,  2.  Guillaume  II.  Lxxvn,7;  — 
mention  de  cette  ville  dans  tous 
les  mss.  de  la  version  normande 
des  Statutaet  Consuetudines  Nor- 
mannie,  p.  xcj,  n.  4;  —  petites 
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heures  à  l'usage  du  diocèse,  p.  xv, 
n.  2. 

Roger  IV  de  Tosni,  châtelain  de 
Conches,  prend  part  à  la  troisième 
croisade,  p.  xl,  n.  2. 

Rogier  Suart.  Roger  Suhart.  p.  Ivj, 
n.  2.  Lxvi, 

Rogiers  de  Meulant,  Meulenc.  Roger 
de  Meulan.  A.  1,1*.  V.  Meulant. 

Rogiers  de  Saint  Andrieu.  Roger  de 
Saint-André,  p. Ivj,  n.  1 .  lix.  r.  Ro- 
gier. LXi.  Lxiv,  1.  V.  Saint  Andrieu. 

rohal.  sg.  m.  r.  ivoire  marin .  p.  xxiv, 
n.  3.  Lxvii,  1. 

rois.  5^'. m. 5.  XII, 2.  etc.  r.  roi.Lxvi. 
etc.  roy.  xi*,  2.  etc.  pl.  roys.  A.  6*. 

rois  d'Angleterre,  d'Engleterre. 
XII,  1 .  Lxxi,  1.  Lxxii ,  1 .  A.  5.  —  de 
France,  lxiv, 2.  lxxiii,  1.  lxxvii,7. 

bailli  le  roi.  A.  1,  3,1*,  3*.  — 
chemin  —  .  lviii  ,  1.  lxx.  — 
cort  —  .  p.  Ixv,  n.  3.  lxv,  1.  lxx. 

LXXII,  4.  LXXV,1.  LXXVII,2-5,  LXXX, 
1,3.    LXXXIl'fi'',  1,  2.  LXXXIV^". 

Lxxxvi,  3, 4.A.4, 10. — justice —  . 

XV,  4.   LXX.   LXXX,  3.   xc,  1.  — 

letres  —  .  lxxxix,  3.  A.  1*.  — 
main  —  .  mise  sous  séquestre. 
Lxxxi,  1.  Lxxxii,  5.  lxxxix,  1.  — 
ostel  —  .  Lxxvii,!.  A.  3.  —  prison 
—  .  LXV,  2.  —  sergent  —  .  A.  3, 3*. 

rolle.  pl. m.  s.  rôle  des  jugements 
et  actes  de  procédure,  xxviii,  2. 
r.  rôles,  rolles.  xxv,  2.  xxviii,l. 
xxxvii,  2. 

Rome,  Romme.  xliii,  3,  xliii*,  3. 

Roncei.  Ronchois.  Seine -Inférieure, 
a.  de  Neufchâtel,  c.  d'Aumale,  ou 
le  RoDchay  à  Luneray.  Seine-In- 
férieure, a.  de  Dieppe,  c.  de  Bac- 
queville  en  Caux.  p.  Iv,  n.  1,  lix, 
n.  1.  lxvi.  V.  Johannes  de  Ron- 
ceyo,  Richart  de  Roncei. 

roncin.  sg.m.r.  roussin,  cheval  de 
somme,  pl.  r.  roncins.  lvi,  4. 

Rovroi,  Rouveray.  Rouvrayeu  Bray. 
Seine-Inférieure,  a.  de  Neufchâtel, 
c.  de  Forges.  A.  1,  1*. V.  Jehans 
de  Rovroi. 

Rue  (la).  Fief  à  Landepéreuse.  Eure, 
a.  de  Bernay,  c.  de  Beaumesnil. 
p.  Ivij,  n.  2.  V.  Nicolas  delà  Rue. 

sages,  adj.pl.  m.  gui  connaissent 
le  droit,  xliv*,  2. 

sains,  adj.sg.m.s.  sain,  bien  por- 
tant. Lxxxn,  4. 


Saint  Andrieu,  Andriu.  Saint- André 
la  Marche.  Eure,  a.  d'Evreux.  lix. 
Lxi.  Lxiv,  1.  V.  Rogiers  de  Saint 
Andrieu. 

Saint-Georges  du  Theil.  V.  le  Gros- 
Theil. 

SaiutGile,  Gille.  Saint-Gilles.  Gard, 
a.  de  Nîmes,  xlui,  3.  xliii*,  3. 

Saint  Jaque.  Saint-Jacques  de  Com- 
postelle,  xLiii,  3. 

Saint  Jehan.  Saint-Jean  le  Thomas. 
Manche,  a.  d'Avranches,  c.  de  Sar- 
tilly.  LXVI.  V.  Guillaume  de  Saint 
Jehan. 

Saint- Lô  de  Rouen  (prieuré  de)  : 
armes,  p.  vij,  n.  2  ;  —  ms.  du  Très 
ancien  Coutumier  qui  lui  apparte- 
nait, p.  vij  et  n.  1. 

Saint-Quentin  des  Iles.  Eure.  a.  de 
Bernay,  c.  de  Broglie,  p.  xcij, 
n.  1. 

sainte,  adj.sg.f.  v,6.  etc.  seinte. 

XXXV,  6.  saîncte.  lvu*,  4,  V.  iglise. 
sainzi.  pl.  m.r.  lieux  où  étaient 

vénérées  des  reliques  célèbres. 

XLII,4. 

sainz2.  Evangiles,  lxxvii,  7. 

saisine,  saisir.  V.  sesîne,  sesir. 

saluz.  pl. m.r.  salut.  lxxi,1.  etc. 

salve,  sauve,  adj.  sg.  f.  sauf,  intact. 
LXXVII,  7.  xcii.  —  salve  la  cause 
de  la  propriété,  la  question  de  pro- 
priété réservée .  LXXV,  2.  LXXVII,  3. 
LXXXI,  2. 

salver,  sauver,  v.a.  excuser,  justi- 
fier. Lxxxvi,3.  Lxxxvi*,  3.  subj. 
pr.sg.5.  salve,  lxxiii,  3.  part, 
p.sg.m.s.  salvez.  f.  salvee.  n. 
salvé.  Lxxxii,  5,  9. 

sanc.  sg.m.r.  sang,  xv,  l,  2.  xvi,  1. 

XXXV,  l.  LXI. 

sanz,  sans.  prép.  v,2.  xxxiv*,  l.  etc. 
satifacion.  5^./".  satisfaction^  répa- 
ration. V,  6. 
sauve,  sauver.  V.  salve,  salver. 
savoir,  y.  a.  v,  7.  etc.  ind. pr.sg.5. 

set.  Lvii,  2,  3.  soit,  lvii*,  3.  pl.  5. 

sevent.  xxii,  1.  etc.  imp.pl.  2. 

sachiez,  lxxi,  2.  subj .pr.pl.  5 . 

sachent.  xix,3.  etc.  part.pr.sg.m. 

r.  sachant,  lvii*,  2. pl. m.  s.  sachant. 

Lxxxvi, 6.  part. p. sg.f.  seue.  xxxvi, 

5.  etc.  —  mètre  en  non  savoir. 

laisser  incertain,  lvii,  2. 

savoir  mon,  a  savoir  mon.  sï, 

pour  savoir  si.  vu,  3 .  xviii*,  1 .  etc. 
se.  conj.  si.  v,  2.  etc. 
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sebelines.  adj.pl.  f.  de  martre  zi- 
beline. LXVII,  1. 

seconz.  adj.num.sg.  m.  s.  second. 
XXXII,  2.  etc.  r.  secont.  lxxxiii,2. 

seculer.  adj.sg.f.  séculier,  lxxv,  1. 

seel.  sg.m.r.  sceau,  xxxvi,  4,  6.  V. 
dus. 

[seeller.  v.a.].  sceller,  part. p. pl. f. 

scellées,  xxxvi,  4. 
segnoriei,  seigneurie,  seigneurie.  5^'. 

f.  domaine,  viii,  5.  xlvi*,  1. 
segnorie2.  dirait  de  justice,  lix. 
segreeraent.  adv.  secrètement,  saiis 

être  aperçu,  xxxvi,  5, 
seigneur,  seignour.  V.  sires. 
Seint  Lucin.  Saint- Lucien.  Seine - 

Inférieure,  a.  de  Neufchâtel,  c.  d'Ar- 

gueil.  p.  Ixij,  n.  1.  lxiv,  1.  — 

sires  de  Saint-Lucien,  p.  Ixij,  n.  3. 

V.  Estiene  de  Seint  Lucin. 
selonc, selon,  pj-ep.  viii,l. xui*,  5. etc. 
semence,  sg.f.  lvi,  4. 
semer,  v.a.  lvi,  4, 
seraondre.  v.a.  ajourner,  assigner, 

citer  en  justice,  lxxx,  3.  imp. 

sg.  2.  semon.  lxxiii,  2.  lxxvii,  2. 

Lxxxvi,  4.  Lxxxvii,  1.  part.p.sg. 

et  pl. m. s.  semons,  xliv,  1.  lv,  1. 

LXXXI,  i.  LXXXIV,  5. 

semoneor,  semoneeur.  sg.m.r.  per- 
sonne chargée  de  faire  la  citation. 

LXXVII,  2.   LXXXVI,  4.  LXXXVII,  1 . 

semonse.  sg.f.  ajournement,  cita- 
tion. LXXXI,  1. 
senechaus.  sg.  m.  s.  sénéchal  de  Nor- 

mandie.  lx,3.lxi.lxii,  1.  lxiv,1,2. 

LXV,  2.  LXXm,  2.  LXXV,  1.  lxxxvi, 

4,  LXXXVII,  1.  r.  senechal.  lx,  2. 

Lxii,  1.  A.  3.  senescal.  A.  3*.  V. 

Guillaume  Filz-Raoul. 
sente,  sg.f.  sentier,  lviii,  1. 
sentence,  sg.f.  jugement,  lxxxi^»*, 

1.  —  sentence  d'escuminge.  sen^ 

tence  d'excommunication.  A.  3*. 
[seoir.u.n.].  être  situé,  ind.pr.sg.5. 

siet.  lxxiii,  2. 
Seran.  Sérans.  Oise,  a.  de  Beauvais, 

c.  de  Chaumont  en  Vexin.  A.  1,1*. 

V.  Willaume  de  Seran. 
seremenzi.  sg.m.s.  serment,  xlii, 

3.  r.  serement.  xxxvii,  1.  xl,  1. 

xci.  A.  4.  serment.  A.  4*.  pl.r. 

seremenz.  lxv,  1. 
serement2.  r.  serment  purgatoire . 

XV,  2.  XL,  1.  LXII,  2.  LXXXI,  2.  — 

seremenz  a  xlviij.  homes,  xv,  3.  — 
de  langor.  lxxxii,  6. 


seremenz  3.  s.  verdict  de  jurés,  xxiv. 
LXXXIV,  5,  6.  LXXXVII,  3.  r.  sere- 
ment. LXXIII,2.  LXXVII,  2,4.  LXXXVI, 

4.  LXXXVII,!.  pl.r.  seremens.  A. 
1*. 

serement  as  chevaliers,  lvi,  4. 

—  de  xij.  chevaliers  del  visné. 
lv,  1.  —  a  xij  homes,  xx ,  2.  xxi,  1. 

—  a  xij.  homes  leaus.  xix,3.  — 
as  jureeurs.  lxxvii,  3.  —  de  xij. 
leaus  homes.  xvi,4.  xxiii,3.  lx, 
1,3,  —  as  leaus  homes  del  païs. 
A.  10.  —  a  leaus  homes  del  visné. 
XVI,  5.  —  de  xij.  homes  del  visné. 
xviii,  1.  XXII,  1.  —  a  xij  leaus 
homes  del  visné.  vu,  3.  xix,  1.  — 
a  preudefames.  l,  1,  2,  4.  —  as 
voisins,  lxxv,  1.  —  des  voisins. 
LXXXIV,  5.  —  de  xij  voisins,  xlix. 

sergenteriei.  sg.f.  tenure  à  laquelle 
est  attaché  un  office  de  sergent. 
LXXXIV,  4.  serjanterie,  viii*,  5.  pl. 
sergenteries.  lxvi*««.  — sergenterie 
le  duc.  sergenterie  tenue  immé- 
diatement du  duc  de  Normandie. 
XI,  4.  lxiv,1.  —  franche,  sergen- 
terie qui  ne  doit  que  des  services 
nobles,  viii*,  5. 

sergenteries  2.  pl.f.  circonscription 
où  un  sergent  peut  exercer,  xl,  2. 

sergenz,  serjanz.  sg.  m.  s.  officier  de 
justice  chargé  des  significations 
et  des  actes  d'exécution,  lx,  2. 
Lxiv,  1,  LXXXI,  l.  r.  sergent.  xi,4. 

LXIV.   LXXXI,  1.   LXXXII,  3.    A.  3. 

pl. s.  sergent,  xxxvi,  4.  xl,  2. 

XLi.  LV,  1 .  r.  sergenz.  lvi,  1 .  lxxxv, 

2,  sergans.  A.  3*.  —  sergent  le  duc. 

sergent  qui  relève  directement  du 

duc  de  Noj^mandie.  lxiv,  2. 
serment.  V.  seremenz. 
servir,  v.a.  xi,  1.  xxxvi,  3. 
servises.  sg.m.s.  obligation  impo- 
sée au  vassal,  au  tenancier,  xlv. 

Lvii,  6.  r.  service,  xxxiv*,  2.  xlv. 

Lvii*,  6.  xc,  1.  xcii.  servise.  xxxiv, 

2.  Lvii, 6.  pl.r.  services,  lvii*,  4. 

servises.  xlv.  lvii,  4. 
ses.  adj.poss. sg.m.s.  y,  l.  r.  son, 

som.  f.  sa.  V,  1.  etc.  pl.  m. s.  si. 

XI,  1.  etc.  r.  ses.  x,  2.  etc.  f.  ses. 

LVI,  4.  etc. 
Ses.  Séez.  Orne,  lxxi,  2.  —  évêque. 

Lxxi,  2.  V.  Jehan, 
sesine.  sg.  f.  possession  légale,  vi,  1. 

Vif,  1.  XVI,  4,  xxii,  2.  Lxxiv,  2,  3. 

LXXVII, 7.  saisine,  vi*,!.  lxxviii*,!. 


—  132  — 


Lxxx*,  6.  —  sesine  del  (el)  derre- 
nier  aost.  possession  au  moment 
de  la  dernière  récolte,  xvi,  5. 

XXII,  1.  LXXIII,  2. 

[sesir.  v.a.].  mettre  en  possession 
légale,  part. p.  sg.  m.  s.  sesiz.  vu, 

3.  XXXII,  1.  LXXIII,  2.  LXXIX  ,1,4. 

Lxxxvi,  1.  saisi,  saysi.  xxxii*,  1. 

LXXX VI*,  1.  LXXXIX*,  2. 

seue.  adj.poss.  V.  suens. 
seul,  seule.  V.  sol. 
seulement,  adv.  xlii,  5.  etc. 
seur,  sur.  prép.  v,  1.  v*,  1.  etc. 
seureraent.  adv.  sûrement,  en  sû- 
reté. LXXII,  4. 
seurplus.  sg.  m.  s.  surplus,  lxxxiv,  4. 
seurs.  V.  suer. 

seurs.  ad^.sg  .m.s.  sûr,  en  sûreté. 
xxxvi,  6. 

seurté.  sg.f.  caution,  garantie. 
lxxxi,  2. 

sji.  adv.  tellement.  xi,l.  etc. — 
si  qe,  si  que.  de  sorte  que.  v,  4. 
etc.  si  comme.  V.  comme. 

si 2.  adv.  ainsi,  vu,  2. 

sis.  pai  t.  explétive.  xv,  4.  xxxi.  etc. 

Sigi.  Sigy.  Seiue- Inférieure,  a.  de 
Neufch;Uel,c.  d'Argueil.  p.lxj,  n.  3 
et  4.  Lxxi,  5.  V.  R.  de  Sigi. 

signe,  sg.m.r.  indice,  apparence. 
xxvii. 

simples,  adj.pl.  f.  lxv,  1. 
siques.  prép.  Jusque.  A.  13*. 
sires  1.  sg.m.s.  seigneur,  xi,  1.  xxx, 
1,2.  xxxiv,  2.  XXXV,  5.  XXXVI, 7. 

XXXVIII,  2.  XL,  1.  XL VIII,  1.  LVIII,  1. 
LIX.  LXXXIV         LXXX  VII,  2.   XC,  1. 

xci.  xcii.  A.  9.  r.  segneur.  xi,  2,  3. 
XVI,  3.  XXX ,  1-3.  XXXIV,  1,2.  xl, 

1.  XLVII,  2.  LXII,1,  LXXXIl^"'»,  1. 
LXXXIl'e'*,  2.  LXXXIX,  1.  XC,  2.  A.  l, 

9.  segnor.  xxxv,  5.  xliv,  1.  lxxxvi, 
6.  LXXXIX,  1.  xGii.  seigneur,  sei- 
gneur. XI*,  2.  XXXIV*,  1,  2.  XC*,  1. 
A.  1*,  9*.  pl.  s.  segneur.  xi,1. 

XLVI,  1.  LVII,  4.  LX,  3.  LXXXII^'S,  2. 

seigneur,  xi,  1,  xxiii,  2.  seigneurs, 
seignours.  xlvi*,  1.  r.  segneurs. 

XI,  1.  XXX,  3.  LVII,  4.  LIX.  Lix''îs,l. 
LXXXII  i>is,  LXXXIV  ^^s.  LXXXV,  2.  XCII. 

segnors.  xlvii,1.  seigneurs,  sei- 
gnours. XI*,  2.  LVII*,  4. 

sires 2.  s.  mandant.,  partie  princi- 
pale dans  un  procès,  lxxxii,  l.r. 
segneur.  lxxxii,  2,  3. 

segneur^.  r.  Jésus-Christ.  xv,l.  xvii, 


sivrei.  v.a.  suivre.  lxvi^«. 
sivre "^.poursuivre, continuer,  lxxiii, 
2. 

[sivre 3.].  poursuivre  en  justice., 
accuser,  ind.  pr.sg.3.  suit,  xxxix. 
part. p. pl. m. s.  suivi,  lxiii. 

[soffire.  y. .  suffire,  ind.pr.sg. 
3.  soffit.  LXXIX,  9.  soffist,  soufist. 

LXXI,  2. 

[soffrir.  v.a.].  souffrir,  supporter. 

ind.pr.sg.3 .  suefre.  xxi,2.  fut. 

sg.3.  soiîerra.  lxxiii,  3. 
soi.  pron.réfl.  lxii,  1.  etc. 
soie.  sg.f.  lxvii,  1.  V.  dras. 
sol,  adj. sg.m.r.  seul,  lxxxiv,  4. 

f.  seule,  v, 2.  etc.  pl. m. s.  seul. 

xxxvi,  5. 

s[olz].  pl.m.r.  sou.,  monnaie  de 

compte,  xli.  xlvii,  1.  l,  5,  6.  lvi,2. 
soubs,  soubz.  prép.  sous,  xi*,  2. 
soue  (la),  pron.poss.  V.  suens. 
souffisanzi.  adj. sg.m.s.  capable, 

ayant    les    qualités  requises. 

LXXXVI,  2.  r.  souffisant,  suffisant. 

LXXXVI*,  1,  2. 

souffisant 2,  suffisant,  r.  convenable. 
XI*,  3. 

[souloir.  v.n.].  avoir  coutume  de.  ind. 
impf.pl.  3.  souloient.  lxi.  lxv,  1. 

sovant,  souvent,  adv.  xxiii,3.  lvii*, 
1, 2.  etc. 

Statut  de  Richard  Cœur  de  Lion  sur 
les  privilèges  des  clercs  et  les 
droits  de  l'Eglise  rendu  à  la  Roclie- 
Orival,  p.  xxx,  n.  5.  lxxii,  1-6. 

Statuta  et  Consuetudines  Norman- 
nie.  mss.  :  ms.  lat.  4653  B.  n.  pro- 
venant de  l'abbaye  de  Préaux, 
p.  xxj,  xxij,  xxiv,  Iv,  n.  2,  Iviij, 
n.  2,  lix,  n.  1;  —  ms.  lat.  11032 
B.  n.,  p.  xvij-xxiv,  Iv,  n.  2,  lix, 
Ixxj,  xcv,n.  1;  —  ms.  lat.  18368 
B.  u.,  p.  xxj-xxiv,  xcv,  n.l;  — 
ms.  Otloboni  2964,  p.  xvij-xx.  xcv, 
n.  1;  —  noms  de  lieu  et  person- 
nages qui  y  sont  cités,  p.  liv,  n,  2, 
Iv,  n.  1  ;  —  version  française  ou 
Très  ancien  Coutumier  de  Norman- 
die, p.  ij. 

subjection.  sg.f.  dépendance,  vu, 4. 

successeur,  succesour.  sg.m.  héri- 
tier, ayant  cause,  lvii*,  4, 

suens.  adj.  et  pron.  poss.  sg  .m.  s. 
sien,  le  sien.  lxix.  r.  suen.  lxxviii, 
2.  f.  seue.  A.  10.  la  soue.  xiii*,  1. 
pl.m.r.  les  suens.  xcii. 

suer.  sg.f.  sœur,  ix,  2.  x,  1.  xiv,  2. 
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XXXIV,  1.  XXXV,  2,  3.  Lxxx,  2,  3. 

pl.  suers.  IX,  1,  2.  x.  xiii,  1,  2. 

XIV,  1.  xxxii,  3.  LXXX,  2.  seurs. 

IX*,  1.  xLvi*,  2.  ainznee  suer.  ix,l. 
suffisant.  V.  souffisanz. 
Swnma  de  legihiis  in  curia  laicali, 

p.  xxiij,  n.'l,  xxiv,  n.  1,  liij,  n.  1, 

liv,  Ixxvij,  n.  2;  —  date  de  la 

première  rédaction,  p.  Ixviij,  n.  3. 
sur.  pre'p.  V.  seur. 
susi.  prép.  sur.  xxi,  2.  etc. 
sus2.  adv.  en  haut,  debout,  lxv,  1. 

table,  sg.  f.  revenir  a  la  table  au 
segneùr.  être  réuni  au  domaine 
du  seigneur,  xxxiv,  1. 

taille,  sg.f.  impôt  direct,  lxxii,  6. 
pl.  tailles.  xLviii,  2. 

[taindre.u.  a.  I.  teindre,  noircir,  ind. 
impf.sg.5.  taignoit.  part.p.sg. 
m. s.  tainz.  lxv,  1 . 

[taisir  (se),  v.r.].  se  taire,  subj.pr. 
pl. 5.  se  tessent.  lxxxix,  4. 

tandis  comme,  conj .  pendant  que., 
tandis  que.  xliv,  2.  etc. 

tant.  adv.  si.  xliv,  2.  etc.  —  tant 
comme,  tant  que.  aussi  longtemps 
que.  xliii,  1.  lvi,  3.  etc.  —  tant 
seulement,  uniqwnnent.  Lxx.etc. 

te,  toi.  pron.pers.  V.  tu. 

Teil,  Teyl  (le).  Saint  -  Georges  du 
Theil,  Lxxxvi*,  1.  V.  le  Gros-Theil. 

temoinjA.  sg.7n.  s.  témoin.  lxxxvi,2. 
r.  tesmoing.  xl,  1,  2.  lxxxii^'^'s,  1 . 
Lxxxiv,6.  lxxxvi,!.  tesmong.  lxii, 
2.  pl.r.  tesmoinz.  xl. 

tesmoign2.  r.  témoignage,  attesta- 
tion. A.  1*. 

Temple,  sg.m.r.  ordre  du  Temple. 
XXXVI,  3. 

temporeus,  temporex.  adj.pl.  f.  tem- 
porel. XLII,  4.  XLIII,  4. 

temps.  V.  tens. 

iensible.  ad j. sg.  f.  valable,  définitif. 
Lxxxiv,  1.  xxxii*",  1.  joZ.m.s.  te - 
nable.  xiv,  2.  f.  tenables.  x,  2. 

tenanz.  sg.m.s.  détenteur,  posses- 
seur.   LXXXI,  1.    LXXXl^'S,  1,2. 

Lxxxiii,  1.  tenant.  XXXIV*,  2.  r.  te- 
nant. Lxxvi.  pl.r.  tenanz.  lxxxvii, 
3. 

tenemenz.  sg.m.s.  immeuble  tenu 
d'un  seigneur  à  un  titre  quel- 
conque. LXXIX,  4.  LXXXI,!.  LXXXIII, 
2.  LXXXIV,!.  LXXXIV'"'^,  LXXXVI,  2. 

r.  tenement.  x,  1.  xlv.  lvii,  1  ,  6. 

LXXIII,2.  LXXVIII,  1,  6.  LXXIX,  1, 


4-6,  11.  LXXX,  3.  LXXXI  ^'S,l.  LXXXIV, 
4.  LXXXIV  ^'S.  LXXXVI,  4.  XCI.  XCII. 

pl. s.  tenement.  viii,  5.  ix,  1.  xlvii, 
1.  Lxvi^î's.  Lxxxv,  2.  r.  tenemenz. 
XI,  1,2.  xLvii,  2.  LVII,  4,  6.  tene- 
mens.  xi*,  2.  lvii*,  4,  6.  —  franc 
tenement.  terre  qui  ne  doit  que 
des  services  nobles,  ix*,  1.  xc,l. 

—  vilain  tenement.  terre  tenue  à 
charge  de  services  roturiers,  viii, 
5. 

teneur,  sg.f.  contenu.  A.  8*. 
tenir  1.  v!a.  occuper,  détenir,  vu,  3. 

ind.pr.  sg.  5.  tient,  xvii,  2.  A.  10. 

pl.  5.  tienent.  xix,  1.  lxxviii,  3,  6. 

tiennent,  xlvii,  2.  impf.sg.5.  te- 

noit.  Lxxv,  1 .  LXXIX,  1,4.  corid.  pr. 

pl.  3.  tandroient.  lvii,4.  subj.pr. 

sg.5.  tiengne.  xix,S. parl.p.sg.n. 

tenu.  X,  2.  lxxviii*,  1.  f.  tenue,  x,2. 

pl.f.  tenues,  lxxii,  5. 

cil  qui  tient,  défendeur  dans  une 

action  réelle,  xxi,  2.  xlii,  1.  lxxv, 

1,  2.  LXXIX,  4.  LXXXI,  1.  LXXXI  ^^'s,  1. 

LXXXIV,  5,  6.  LXXXVI,  1,  2,  4. 
[lemv'^.].  posséder  à  un  litige  légal, 
comme  vassal,  tenancier,  ind.pr. 
sg.3.  tient,  xi,  2.  xxx,  2.  xlvii, 

2.  LXXXVI,  i.pl.5.  tienent.  lxvi^'^'«. 
tiennent,  lxxxv,  2.  impf.sg.5. 
tenoit.  XI*,  2.  pf.pl.  5.  tindrent. 
lxxviii,!.  fut. sg.5.  tandra.  xlii, 
1.  lxxviii,  6.  pl.  5.  tendront.  ix,l. 
cond.pr.sg.3.  tendroit.  lxxix*,11. 
subj .pr.sg .  5 .  tiegne.  xi,  2.  lvii, 
8.  tiengne,  tienne,  xi*,  2.  part. p. 
sg.m.s.  tenuz.  lxxxiv''^'*.  lxxxv, 
1.  f.  tenue,  xx,  1 . 

[tenir 3,].  retenir,  garder,  ind.pr. 
pl.  5.  tienent.  lxxxix,  4.  pf.  sg.  5. 
tint.  lix.  fut.  sg.5.  tendra,  l,  6. 
tandra.  xi,  2.  pl.  5.  tandront.  xxviii, 

1.  part.p.sg.  f.  tenue,  lxxxix, 
1. 

[tenir 4.].  admettre,  regarder,  ind. 
pr.sg. 5.  tient.  iim,\.  part.p.pl. 
m.  s.  tenu .  lxv,  2. 

tenir^.  réunir,  diriger,  xxviii,  1. 
ind.  pr.pl. 5.  tienent.  lv,  2.  subj. 
pr.sg.  5.  tiegne.  xliv,  2,  tienge, 
tienne,  xliv*,  2.  part.p.sg.  f.  te- 
nue, xliv,  2.  pl. m.  tenus,  xliv*, 

2,  f.  tenues,  xxvi.lv,  1.  —  tenir 
assise,  les  assises,  xliv,  2.  lv,  1. 

—  bataille,  lxxi,  2.  —  jurée,  liv. 

—  plet,  plpz.  XLIV,  2.  A.  6*. 
[tenir  6.].  obliger,  contraindre,  part. 
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p.  sg.  m.  s.  tenuz.  vi,  1.  etc.  pl. s. 

tenu.  V,  6.  etc. 
Tenquarville,  Tamquarville.  Tancar- 

ville.  Seine-Inférieure,  a.  du  Havre, 

c.  de  Saiot-Romain.  A.  1, 1*.  V.  W. 

li  Chamberlans  de  Tenquarville, 
tens  1.  sg.m.  espace  de  temps,  xxxviii, 

2.  etc. 

tens^.  époque^  moment,  vu,  3.  etc. 
temps.  Liv*.  etc.  —  tens  de  pes. 
xLiii,  2.  LIV.  Lxxxvi,  1.  —  de  trives. 

XLIII,  2. 

termes,  sg.  m.  s.  délai,  jour  de  com- 
parution. XLiii,  1.  Lxxxix ,  4.  r. 
terme,  xlii,  5.  xlii*»«,  1.  xliii,  4. 

LXXII,  4.  LXXX,  3,  7.  LXXXI,  1. 
LXXXII,  3. 

[terminer.  ZJ. a.],  finir,  régler,  ind. 
fut. pl. 3.  termineront,  lxxvii,  7. 
part. p. sg.m. s.  terminez,  lxxvii,  2. 
n.  terminé,  xxix.  f.  terminée,  xix, 

3.  etc. pl.  f.  terminées ,  v,  6.  etc. 
terre  1.  sg.f.  sol.  xiv,  2.  etc. 
terre 2.  pays,  contrée,  xn,  2.  — fors- 

jurer,  forjurer  la  terre,  lxxii,  4. 

LXXIXjll.    LXXX,  6,    LXXXII ''2«,  2. 

Lxxxix,  1,  3.  A.  14*. 
terre*,  immeuble,  biens- fonds,  v,  4. 
X,  1 .  XYi,  3,  4.  XVII,  1,2.  XVIII,  1, 
2.  XIX,  2.  XX,  1.  XXIV.  XXV,  1. 
XXVII.  XXX,  2,  3.  XXXII,  2.  xxxiv,!, 

2.  XLV.  XLVII,2.  LVI,  3.LVII,2-6.LX, 

1.  LXXIII,  2.  LXXIV,  2,  3.  LXXV,  1. 
LXXIX,  4.  LXXX,  2,  4.  LXXXII,  5. 
LXXXIl''",  1.  LXXXIV,  6.    LXXXVI,  1, 

4.  LXXXVII,  1,  3.  LXXXIX,  1.  xc,  1, 

2.  xci.  xcii.  pl.  terres.  V,  4.  XI,  1. 

XIX,  1.  XXIV.  XLVI,  1.  LVI,  4.  LVII, 

7,  9.  —  terre  partable,  qui  n'est 
pas  partable.  immeuble  soumis  à 
partage,  impartageable .  xxxii,!. 

LXXXIV,  4. 

terre 4,  domaine,  seigneurie,  xxiii, 

2.  XLIX.  LVIH,  1.  LIX.  LIX*^«,  1.  LX, 
1,  2.   LXVII,  2.  LXVIII,  1.  LXXXIX,  3. 

A.  12*.  pl.  terres,  xv,  1.  xli. 
V.  forsj tirer,  veue. 

[tesmoingnier.  y.a].  attester.,  porter 
témoignage,  subj.pr.sg.5.  tes- 
moingne.  lxxxvi,  2. 

testament,  sg.m.r.  acte  de  der- 
nière volonté.  A.  12. 

testemoinei .  sg.  m.  r.  témoignage. 
xxxvi,  6.  XL,  1.  LVII, 3.  — perdre  la 
loi  de  testemoine.  être  déchu  du 
droit  de  témoigner  en  justice,  l,  5. 

testemoine 2.  attestation.  A.  1. 


tex,  tiex.  adj.sg.m.  s.  tel.  lxiv,1. 
LXXII,  2.  etc.  r.  tel.  xxxvii,  2.  etc. 
f.  tel.  XI,  1.  etc.  telle,  lxxxii,  4.  etc. 
pl.  m.  s.  tel.  XXVII.  etc.  f.  tex,  tiex. 
Lxv,2.  Lxxv,l.  etc.  telx.  lxxxvi*, 
1. 

Thomas  de  Pavelli,  Pavelly.  Thomas 
de  Pavilly.  A.  1,1*.  V.  Pavelli. 

tierzi.  adj.sg.m.  troisième,  xlii,  1. 
Lxxxiii,  2.  etc.  f.  tierce,  xlii^". 
etc. 

tierz2,  tiers,  sg.m.  quotité  dispo- 
nible en  matière  d'aliénation  à 
titre  gratuit.  \^  2.  lvii,  4,  lvii*,  4. 
LXXX,  2,3.  la  tierce  part,  partie. 
V,  2,  3.  LVII,  4.  LXXX,  2,  3.  xc,  1. 

titre,  sg.m.r.  division  du  coutu- 
mier  identique  au  chapitre,  lxxx, 

5.  LXXXVI,  6.  LXXXVII,  2. 

tolir,tollir.  u.  a.  enlever, ôter.  xvi,4. 

etc.  LVII*,  1.  ind. pr.  sg.  5 .  tost. 

p.  XXXV,  n.  1 .  Lxxxn,  5.  impf.pl.  5. 

toloient.  xv,  1.  lx,  3.  part.p.sg. 

f.  tolue.  XXII,  2.  pl.  tolues.  lxx. 
tom.  adj.poss. sg.m.r.  ton.  xv,  1.  f. 

ta.  Lxxiii,  2,  etc. 
torjorz.  adv.  toujours,  lxxvii,  6. 

etc.  —  a  torjorz.  pour  toujours. 

XIII,  2.  etc. 
Tornebu.  Tournebu.  Eure,  a.  deLou- 

viers,  c.  de  Gaillon,  c»  d'Aube - 

voie.  XIV,  2.  V.  Robert  de  Tornebu. 
[torner.  v.  n.].  tournera,  subj.pr. 

sg.5.  torne.  xc*,  1 . 
torz.  sg.m.  s.  dommage,  préjudice. 

LXXXII 2.  r.  tort.  A.  9.  —  a 

tort,  indûment.,  sans  droit,  xvi, 

2,  3.  etc. 

Tosny.  Eure,  a.  de  Louviers,  c.  de 
Gaillon.  p.  xl,  n.  2.  V.  Roger  de 
Tosni. 

lonle^. sg.  f.  exaction,  rapine,  xv,  1. 
toutes 2.  pl.  imposition,  contribu- 
tion. XLVIII,  2. 
toz.  adj.sg.m.  s.  tout.  r.  tôt.  viii, 

3.  etc.  tout.  V,  1.  /.  toute,  v,  2. 
etc.  pl. m. s.  tuit.  ix,  1.  etc.  r. 
toz.  XI,  2.  etc.  tous,  lvii*,  4.  f. 
totes,  toutes.  xxii,2.  lvi,  4.  etc. 

Tozsainz,  Toussains.  fête  de  la  Tous- 
saint. A.  1,  1*. 

[trainer.  v.a.].  traîner  sur  la  claie, 
part.  p.  sg.m.  s.  traînez,  xxxv,  5, 6. 

traïson.  sg.f.  trahison,  xxxvi,  2, 

[tranchier,  v.a.].  couper,  part. p. 
pl.m.r.  tranchiez,  lxx, 

[travaillier.  v.a.].  fatiguer,  tour- 
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menter.  ind.pr.sg.5.  travaille. 

XXXIV,  2. 
trépas,  sg.  m.  passage,  xxxm. 
trere,  traire,  v.a.  mener.  A.  4,4*. 

part. p. sg.  m. s.  trez  em  plet,  en 

cause,  cité  en  justice,  lxxviii,  1. 

A.  4.  r.  trest  a  garant,  appelé  en 

garantie,  lxxxiii,  1. 
très.  très,  lv, 2. 

Très  ancien  Coutumier  de  Norman- 
die ou  traduction  française  des 
Staliita  et  Consuetudines  Nor- 
mannie,  p.  ij.  V.  version  française, 
version  normande  des  Statuta  et 
Consuetudines  Normannie . 

tresorsi,  sg.m.s.  objet  cache' ou 
enfoui  dont  le  propriétaire  est 
inconnu,  r.  trésor,  lxix. 

trésor 2.  r.  trésor  du  duc  de  Nor- 
mandie. LVI,  3. 

tretier.y.a.  traiter,  lxxiii,!.  ind. 
impf.pl. 5.  trestoient.  xv,  1. 

treu.  sg.m.r.  irnpôt  indirect,  droit 
de  transit,  xv,  t).pl.  r.  treuz.  xv,  1. 

trive.  sg.f.  trêve,  suspensioji  des 
hostilités  entre  particuliers,  lxx. 
pl.  trives.  xliii,  2.  lxxi,  1.  — 
trieve  de  sainte  Eglise,  trêve  de 
Dieu.  A.  13*. 

troi.  pl.  s.  trois,  xix,  3.  etc.  r.  trois. 
IX,  2.  etc. 

trop.  adv.  lx,  3.  etc. 

trossel.  sg.m.r.  paquet,  pièce. 

LXVII,  1. 

ïrousebot.  xiv,  2.  V.  Nicolas  Trou- 
sebot. 

troveri.u.ft.  trouver^  rencontrer. 

XIX,  3.  etc.  ind.pr.sg.5 .  trueve. 

Lxxxii,  5.  pl. 5.  truevent.  lv,  1. 

Lxxxii,3.  fut.sg.3.  trouvera.  A.  9*. 

subj.pr.pl. 3.  truissent.  xxxvi,  4. 

part. p.  sg.m.s.  trouvez.  A.  14*. 

pl.  s.  trové.  Lix6î«,  1. 
[trover'^].  découvrir .  part. p. sg.m.s. 

trovez.  LXIX. 
[trover3],  procurer,  ind. fut.sg.3 . 

trovera.  viii,  4.  cond.  pr.  sg.  5. 

trouveroit.  viii*,  4. 
tu.  pron.pers.sg.s.  xv,  1.  r.  te. 

LXXIII,  2.  etc.  toi.  XV,  1.  etc. 

Uede  Le  Manc.  p.  Ivj,  n.  1.  lxi. 
uis,  uys.  sg.m.  porte,  xiii*,  2. 
uns.  sg.m.s.  v,3.  etc.  r.  un.  f.  une. 

V,  2, 3 .  etc .  —  li  uns . . .  l'autre .  s. 

XXVI.  etc.  r.  l'un, . .  l'autre. lxxvii, 

7.  etc. 


user.w.  a.  faire  usage  de,  se  servir 
de.  Liv*.  ind.  pr.pl.  5.  usent. 

LXXXVIII,  2. 

useriers.  sg.m.s.  usurier,  xlix.  r. 

userier.A.  11.  pZ.  r.  usuriers.  A. 11*. 
usure,  sg.  f.  prêt  àintérêt.  A.  M. pl. 

usures,  xlix.  —  maintenir  usure. 

prêter  habituellement  à  intérêt. 

XLIX. 

Vaaci,  Vaascé.  Vassy.  Calvados,  a. 
de  Vire.  A.  1,  1*.  V.  Felippes  de 
Vaaci. 

vacant,  adj.sg.f.  qui  n'est  pas 
pourvu  d'un  titulaire,  lxxvii,  1, 
7,  A.  1.  pl.f.  wacanz,  lxxvii,  7. 

[vaincre,  u.tt.].  remporter  sur ind. 
pr.sg.3.  vaint,"  lxxvi.  part.p.sg. 
m.  s.  vaincuz.  xli.  l,5,6.  r.  vaincu. 
LXXI,  2.  —  bataille  vaincue,  duel 
judiciaire  terminé  par  la  vic- 
toire de  l'un  des  adversaires. 
XX,  2. 

vair.  sg.m.r.  fourrure  d'écureuil 
de  deux  couleurs,  lxvii,  1. 

Val  de  Ruuill.  Le  Vaudreuil  ou  Notre- 
Dame  du  Vaudreuil.  Eure,  a.  de 
Louviers,  c.  de  Pont  de  l'Arche, 
p.  liv,  n,  2.  XIV,  2.  V.  assises, 

valeur,  valor,  sg.f.  viii,2.  xiv,  2. 

LXXIX,  9. 

valoir  1,  valloir.u.n.  être  d'un  cer- 
tain prix.  Lxxix*,  5.  ind. pr.sg.3. 
vaut.  Lxvni,l.  pl. 3.  valent,  viii, 

2.  impf.sg.3.  valoit.  xiv,  2,  pf. 
sg.3.  valût,  ix*,  2.  subj.  pr.sg.3. 
vaille.  Lxxix,  b.pl.  3.  vaillent,  viii, 

3.  impf.pl. 3.  vausissent.  viii*,  3. 
[valoir^.],  être  valable,  avoir  force 

légale,  ind.pr.sg.3 .  vaut,  xxxii, 

1,  XXXVI,  4.  LXXX,  4.  LXXXI^îS,  1. 
LXXXII,  5.  LXXXVI,  6. 

value,  sg.f.  valeur,  prix,  viii*,  2. 
LXXIX,  5.  —  eschangier  a  la  value, 
value  a  value,  fournir  en  échange 
une  chose  de  même  valeur,  xxxiv, 

2.  XXXIV*,  2. 

vavassor.  sg.m.r.  vavasseur,  te  - 
nancier  de  condition  moyeiine. 
XI,  4.  pl.r.  vavassors,  vavasseurs. 

XVII.  1.  LXXXI,  1.  LXXXII,  3. 

vavassories.  pl.f.  tenure  roturière 
à  charge  de  rentes  et  de  services, 
dont  quelques  uns  pouvaient  être 
nobles,  viii,  5.  Cf.  L.  Delisle,  Cond. 
de  la  classe  agricole,  p.  5  et  32. 

vefvc.  V.  vueve. 
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vendeeur,  vandeeur.  sg.rn.r,  ven- 
deur, xci. 

vendre,  vandre.  v.  a.  aliéner  moyen- 
nant une  somme  d'argent,  v,  5. 
Lvii,  8.  xci.  înd.pf.sg.5 .  vendi. 
Lxxviii,6.  Lxxix,  4.  cond.pr.sg.3. 
vendroit.  lxxix*,11.  part.p.sg. 
m. s.  vanduz.  lvi,3.  f.  vandue,  lvi, 
3.  Lvii,  5,  6.  vendue,  lvii*,  6.  pl. 
m.  s.  vendu,  xxxiii.  f.  vendues, 
vandues.  lvii*,  8.  lvii,  9. 

venir. y.n.  xxxvii,2.  elc.ind.pr.sg.5. 
vient,  xvni,  1.  etc.  pl.  5.  vienent. 
Lxxxi^îs,  1.  impf.sg.5.  venoit. 
Lxxxii,  2.  pf.sg.5.  vint,  lxxix, 

3.  fut.sg.5.  vendra,  vandra.  v, 

4.  xxxii,  3.  etc.  pl. 5.  vandront. 
lxxvii,  7.  etc.  cond.pr.sg.5 .  ven- 
droit. xviii*,l,  suhj.pr.  sg.  5.  vie- 
gne,  viengoe.  vu,  3.  xlii,  2.  etc. 
pl.  5.  viegnent.  v,  4.  xlv.  part.pr. 
sg.n.  venant,  xlii,  4.  part. p. pl.  f. 
venues,  lxvii,  1 . 

s  g.  (.aliénation  à  prix  d'ar- 
gent. XXXIII.  xci. 
[veoiri.  y.a.].  voir.  ind.  pr.pl. !5. 

voient,  lxxxii,  6.  impf.  sg.  3.  veoit. 

Lxv,  1 .  vit.  XV,  2.  etc. 

pl. 5.  virent.  A.  5,  6*.  fut. pl. 3. 

verront,  xxxvi,  4.  suhj .  pr.pl.3. 

vo\enl.xxxvn.,2. part. pr.n.  voiant. 

xxxvui,  2.  part.p.sg. m. s.  veuz. 

xxxvi,  4.  etc.  71.  veu.  l,  6.  etc. 
veoir^.  examiner,  h, i.  part.p.sg.  f. 

veue.  l,  4. 
veoir3.  se  transporter  sur  les  lieux 

pour  examiner  l'objet  du  litige. 

XXV,  1.  ind.pr.  sg.3.  voit,  lviii",  1. 

suhj .pr.  pl.  5.  voient,  xxiv.  part. 

p.sg.m.s.  veuz.  xlii^'s.  lix^'^s,  2. 

Lxxxn,  3,    Lxxxvi,  2.  f.  veue.  xlii, 

2.  LXXXII,  5.  lxxxii  LXXXIII,  1. 

—  veoir  le  teneraent.  lxxxiii,  2. 

—  la  terre,  lxxiii,  2.  lxxxvi,  4. 

—  l'yglise.  lxxvii,  2. 

Verdun.  Kief  à  la  Vacherie  sur  Hon- 
douville.  Eure,  a.  et  c.  de  Lou- 
viers.  lix.  V.  Bertrans  de  Verdun. 

vergier.  pl.  m.  s.  verger,  xxxvii,  2. 
r.  vergiez.  v,  5. 

vérité,  sg.f.  xi,  1.  etc.  vérité  de  la 
chose,  exactitude  du  fait,  xix,  3. 
etc. 

Verneuil,  Vernolium.  Eure,  a.  d'E- 

vreux.  p.  liij  et  n.  1. 
Vernon.  Eure,  a.  d'Evreux.  p.  xcij, 

n.  1. 


vers,  pre'p.  envers,  à  l'égard  de. 
XX  vit. 

Version  française  des  Statuta  et 
Consuetudines  Normannie  (ver- 
sion du  ms.  de  Sainte-Geneviève), 
p.  1-88. 

additions  au  texte  primitif,  p. 
xxxiij,  n.  1. 

auteur  :  fidélité  de  la  traduc- 
tion, p.  xxiv,  XXV,  n.  1,  xxix,  n.  1, 
xxxiij,  n.  2,  lix;  —  lieu  d'origine 
et  profession,  p.  Ixv. 

caractères  linguistiques  :  parti- 
cularités du  dialecte  picard,  p.  xlvj, 
n.  4,  lij,  n.  3  et  4;  —  prédomi- 
nance du  dialecte  de  l'Ile  de  France, 
p.  xl,  n.  l,xlj,  xliij-xlv,  xlvij- 
xlviij . 

date  probable,  p.  Ixvj-lxviij. 

différences  entre  la  traduction 
française  et  le  texte  original  :  la- 
cunes provenant  des  rass.  latins 
employés  parle  traducteur  et  omis- 
sions du  copiste,  p.  xxviij,  n.  1  et  2 ; 

—  remaniement  de  la  division  en 
chapitres,  p.  xxv,  n.  2et3  ;  —  trans- 
formations des  rubriques,  p.  xxvj, 
n.  1  et  2. 

édition  de  Marnier,  p.  ij  etn.  1. 

lieu  d'origine  :  influence  du  dia- 
lecte (licard,  p.  lij,  n.  3  et  4;  — 
substitution  de  noms  de  personnes 
appartenant  au  Vexin  et  au  Pays 
de  Bray  aux  noms  qui  figurent  dans 
le  texte  latin,  p.  Iv-lxiij. 

manuscrit  de  Sainte-Geneviève  : 
contenu,  p.  v-vj;  —  date,  p.  iv; 

—  lacunes,  p.  xvj;  —  lieu  d'ori- 
gine, p.  iv,  n.  5,  liv,  Ixvij,  n.  1  ; 

—  particularités  graphiques,  p.  v, 
n.  1,  xxxiv-xxxvij . 

manuscrits  latins  dont  elle  dérive, 
p.  xvij-xxiv,  Ivj  ;  —  comparaison 
avec  le  ms.  Ottoboni  2964,  p.  xvij- 
XX  ;  —  avec  les  mss.  lat.  4653  et 
11032  de  la  B.  n.,  p.  xxj-xxiv. 

noms  de  lieu  et  de  personne 
cités  dans  le  ms.  de  Sainte-Gene- 
viève, p.  liv,  n.  2,  Iv,  n.  1,  Ivj, 
n.  1  ;  —  transformations  remontant 
aux  rass.  latins,  p.  Ivj-Iix;  trans- 
formations postérieures  destinées 
à  adapter  les  noms  primitifs  au  mi- 
lieu du  traducteur,  p.  lix-lxiij. 
Version  normande  des  Statuta  et 
Consuetudines  Normannie  con- 
servée dans  l'abrégé  des  mss.  lat. 
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1426b,  fr.  5959  B.  n.,  Phillipps 
22403  et  dans  quelques  gloses  du 
ras.  fr.  24112  B.  n.,  p.  Ixx,  Ixxiij. 

caractères  généraux  de  l'abrégé  : 
choix  arbitraire  des  extraits  de  la 
traduction  complète  et  leur  dis- 
proportion, p.  Ixxv-lxxvj;  —  er- 
reurs qu'il  contient,  p.  Ixxvij,  n.3; 

—  procédés  d'abréviation,  p.  Ixxv, 
n.  1,  2,  Ixxvj,  n.  1,  2,  Ixxvij,  n.  1, 

2,  Ixxxj,  n.  2. 

date  :  chiffre  d'année  conservé 
dans  la  formule  du  bref  de  nou- 
velle dessaisine  du  ras,  fr.  5959  B, 
n.,  p.  xciij,  xciv,  n.  1,  2. 

fragments  de  la  version  abré- 
gée qui  subsistent  dans  les  mss., 
p.  Ixxj-lxxiij  ;  —  chapitres  du  Très 
ancien  Coutumier  auxquels  ils  ap- 
partiennent, p.  Ixxiij,  n.  1. 

gloses  des  mss.  qui  ne  faisaient 
pas  partie  du  texte  du  Très  ancien 
Coutumier,  p.  Ixxij,  n.  1. 

lieu  d'origine  :  mention  de  la 
même  localité  dans  toutes  les  for- 
mules de  brefs  du  Grand  Coutu- 
mier et  du  Très  ancien  Coutumier, 
p.  xcij,  n.  1,  2,  xciij,  n.  2. 

passages  du  texte  latin,  qui  ne 
sont  pas  rendus  dans  le  ms.  de 
Sainte-Geneviève  et  se  retrouvent 
dans  la  version  abrégée,  p.  Ixxx, 
n.  2;  —  parties  plus  développées 
que  dans  l'original,  p.  Ixxxj  , 
n.  1. 

traits  linguistiques  de  l'abrégé  : 
caractères  principaux  du  dialecte 
de  rile-de-France,  p.  Ixxxiv-lxxxv  ; 

—  mélange  de  quelques  formes  nor- 
mandes provenrint  de  la  traduction 
complète,  p.  Ixxxvj  -  Ixxxviij  ;  — 
rajeunissement  de  la  plupart  des 
formes,  p.  Ixxxiij,  n.  1,  2.  Ixxxviij, 
n.  4,  Ixxxix,  n.  1 . 

vestiges  du  texte  primitif  de  la 
version  normande  :  chapitres  et  pa- 
ragraphes de  la  traduction  nor- 
mande passés  en  entier  dans  l'a- 
brégé, p.  Ixxv,  n.3;  —  expressions 
archaïques,  leçons  anciennes  con- 
servées dans  les  mss.  lat.  1426b  et 
fr.  5959 B.  n.,p.  Ixxix,n.l,  Ixxxvj, 
n.  2,  Ixxxvij,  n.  1,  2,  Ixxxviij,  n.  2, 

3.  —  persistance  dans  le  texte  ori- 
ginaire des  principaux  traits  ca- 
ractéristiques du  dialecte  normand 
sans  aucune  influence  étrangère, 


p.  Ixxxvij  et  n.  2,  Ixxxviij,  Ixxxix, 

n.  1,  xc,  n,  1,  2,  xcj,  n.  1-3. 
[vestir.  i>.  a.],  investir,  mettre  en 

possession,  part. p. sg. m. s.  ves- 

tuz.  VII,  3. 
veue.  sg.f.  descente  sur  les  lieux. 

hvm,  2.  Lxxix,8.  Lxxxi^îs,  2.  lxxxiv, 

5.  — veue  del  tenement.  lxxxi**'*, 
1.  —  de  terre,  de  la  terre,  xxiv. 

XXV,  1.  XXVII.   XXX,  3.    LXXXII,  5. 

LXXXIV,  6.  —  assigner,  asseoir  la 
veue.  fixer  le  jour  de  la  descente 
sur  les  lieux,  lxxxi^'»,  1.  lxxxiv, 
6. 

vicaires,  sg.m.s.  lxxii,  6. 

vicouté,  vicontey.  V.  visconté. 

vie.  sg  f.  x,  2.  etc.  —  em  péril  de 

vie.  en  danger  d'être  puni  de 

mort,  xxxvm,  1. 
vignes,  pl.  f.  xiii,  1. 
vilains,  sg.m.s.  roturier.,  homme 

de  condition  inférieure.  viii,l. 

Lvi,  2.  r.  vilain,  v,  2.  viii,l.  xi, 

4.  XXVI. 

vilains,  villain.  adj .  sg.m.s.  avilis- 
sant, déshonorant,  lvii,  6.  lvii*, 

6.  r.  villain.  lu*.  /.  vilaine,  lvi,  3. 
V.  prison. 

vile,  ville,  sg.f.  village,  xxxvii,  2. 
xxxviii,  2.  Lxxvii,  2.  —  en  ville  ou 
en  champ,  a  camps  ou  a  ville,  l, 

1.  Lxxix*,  5.  —  par  la  ville  le 
conte,  dans  le  domaine  du  comte 
[de  Chester].  lxviii,  2. 

visconte,  sg.m.s.  vicomte,  fonc- 
tionnaire placé  à  la  tête  d'une 
vicomté .  Lv,  2.  visquens.  p.  xlvj, 
n.S.pl.s.  visconte.  lv,  1. 

visconté.  sg.  f.  vicomté,  circonscrip- 
tion administrative  formant  en 
Normandie  la  subdivision  du 
bailliage,  xliv,  2.  lv,  1,  2.  lvi,1. 
viconté,  vicontey.  xliv*,  2. 

visnez.  sg.m.s.  voisinage,  voisins. 
LVII,  1-3.  r.  visné.  vu,  3.  xvi,  5. 

XVIII,  1.  XIX,  1.  XXII,  1,  LV,  1.  LXXIII, 

2.  LXXVII,  2.  LXXXIV,  5.  LXXXVI,  4. 
LXXXVII  ,  1  . 

li  communs  del  visné,  le  com- 
mun visné.  la  réunion  de  tous 
les  voisins,  lvii,  2.  lvii*,  2.  V.  homs, 
seremenz. 

Visy.  Bisy  près  de  Vernon  (Eure)  ou 
Vesé,  fief  dépendant  de  Clères 
(Seine-Inférieure),  p.  xcij,n.l. 

Vitot.  Eure,  a.  de  Louviers,  c.  du 
Neubourg,  p.  Ivij,  n.  2. 
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Vivonnoy.  Vironvay.  Eure,  a.  etc. 

de  Louviers,  p.  xcij,  n.  1. 
[vivrei.  v.n.].  exister,  ind.impf. 

sg.5.  vivoit.  lxxix,  1.  fut.sg.5. 

vivra,  lxxviii,  6.  etc.  suhj.pr.sg.  5. 

vive.  hxxx,6.part.p.sg.n.  vescu. 

Lxv,  1.  — el  (eu)  vivant,  au  vivant. 

du  vivant  de.  x,2.  xxxii,2.  lxxx*, 

6. 

[vivre 2.].  subsister,  suhj.pr.sg. 5. 
vive.  V,  4. 

vivre  3.  se  conduire,  x,  1. 

vivre,  sg.m.r.  subsistance^  pen- 
sion alimentaire,  viii,  4.  lvi,4. 

vochier.  v.  a.  appeler,  citer,  lxxxvi, 
6.  part.p.sg.n.  voché.  lxxiii,  3. 
V.  garanz. 

voie.  sg.f.  chemin,  voyage,  lxx. 
Lxxxii,  1,  3.  —  essoine  de  voie  de 
cort.  excuse  fondée  sur  une  ma- 
ladie survenue  pendant  qu'on  se 
rend  en  justice .  lxxvii,  6.  lxxxii, 

2.  V.  essoine. 

voir,  adj.sg.n.  vrai,  xxi,  l.etc. 
\o\sm.  sg.m.r.  xvi,  4.  xvii,  1.xl,1. 

L,  5.  pl. s.  voisin,  l,  1.  lxxxiv,  6. 

r.  voisins,  xxxvi ,  6.  xxxvni ,  2. 

XLIX.  L,  6.  LI,  2.  LVI,  3.  LVII,  2. 
LX,  1.   LXV,  2.  LXXV,  1.  LXXXI,  1. 

LXXXIV,  5.  V.  seremenz. 
voiture,  sg .  f.  lxiv,  1. 
volenté,  voulenté.s.7.  f.  volonté,  vm, 

3.  Lxxxix*,  3.  etc. 
volentiers.  adv.  volontiers,  lvi,  3. 
[voloir.y.a.].  vouloir,  ind.pr.  sg.5. 

velt.  V,  4.  etc.  veut,  xviii,  1.  etc. 
veult.  Lxxi,  2.  etc.  pl.  4.  volons. 
LXXVII,  7.  3.  vuelent.  xix,  1.  l,  3. 
vuellent.  ix,2.  impf.sg.5.  voloit. 
lx,3.  voulloit.  lxxix*,  11.  pl.  5. 
voulloient.  ix*,  2.  pf.sg.5.  volt. 
Lix.  vost.  LX,  3.  fut.  sg.3.  voudra. 


Lxxiv,  1.  cond.pr.pl.  5 .  vou- 
droient.  L,  4.  subj.pr.sg.5.  veille. 
Lxxi,  3.  vuille.  L,  6.  pl.3.  veillent, 
vueiilent.  xxxvi,  5.  impf.sg.3. 
voulsist.  xviii*,l.Lii*.  vousist.Lvii*, 
1. 

vos.  pron.pers.pl.  lxii,  1.  etc. 
voulenté.  V.  volenté.- 
vuide.  adj.sg.f.  vacant.  A.  i*. 
vueve,  veve.  sg.  f.  veuve,  v,  2,  5.  l,  6. 

Lxxx,7.  veuve,  vefve.  v*,  1,  2.  etc. 

pl.  vueves.  v,  6.  xlvi,  2. 

yglise,  V.  iglise. 
yssir.  V.  issir, 
yssues.  V.  issues. 

Yvri.  Ivry  la  Bataille.  Eure,  a.  d'E- 
vreux,  c.  de  Saint-André,  p.  liv, 
n.  2.  Lix. 

W.  de  Hommez.  Guillaume  du  Hom- 

met.  A.  1,  1*.  V.  Homraez. 
W.  li  Chamberlans  de  ïenquarville, 

Guilleaume  Chambellenc  de  Tam- 

quarville.  Guillaume  de  Tancar- 

ville.  A.  1,1*.  V.  Tenquarville. 
wacanz.  V,  vacant. 
Wace  (R.),  chanoine  de  Bayeux,  poète 

anglo-normand,  p.  xxxvij,  n.  1,  xlvj, 

n.  1,  xc,  n.  2. 
Wasquill.  Vascœuil.  Eure,  a,  des  An- 

delys,  c.  de  Lyons  la  Forêt,  lxiv,  1. 

V.  Guillaume  de  Wasquill. 
wereq.  sg.m.  varech,  tout  objet 

rejeté  par  la  mer  sur  le  rivage. 

p.  xlvj,  n.  1.  Lxvii,  1,  2. 
Willaume  de  Mortemer.  Guillaume 

de Mortemer.  A.  1, 1*.  V.  Mortemer. 
Willaume  de  Preaus.  Guillaume  de 

Préaux.  A.  1, 1*.  V.  Preaus. 
Willaume  de  Seran.  Guillaume  de 

Sérans.  A.  1, 1*.  V.  Seran. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.iv,  n.  4, 1.  5.  aj .  La  substitution  du  prénom  «  Guillaume  »  aux  sigles 
W.  ou  G.,  qui  figuraient  dans  le  texte  latin  de  l'ordonnance  de  Philippe- 
Auguste  de  1207  sur  la  procédure  en  matière  de  patronage  (LXXVII, 7), 
nous  paraît  devoir  être  attribuée  plutôt  au  copiste  du  ms.  de  Sainte- 
Geneviève  qu'au  traducteur,  qui  reproduit  avec  une  grande  exacti- 
tude les  prénoms  des  évêques  cités  dans  la  charte  de  Henri  I  sur  les 
trêves  (LXXI,  2).  Cette  substitution  fournit  un  nouvel  argument  pour 
placer  ce  ms.  sous  le  règne  de  Philippe  le  Hardi  ou  dans  les  premières 
années  de  Philippe  le  Bel,  puisque  Guillaume  II  de  Flavacourt  est 
le  seul  archevêque  de  Rouen  qui  ait  porté  le  prénom  de  Guillaume 
pendant  le  xiii^  siècle  et  qu'il  a  occupé  ce  siège  archiépiscopal  du 
22  mai  1278  au  6  avril  1306. 

P.  vj,  n.  6,  1.  2.  Malgré  la  proximité  d'Argences  et  d'Airan  (Haron, 


en  «  Barou  »  (Calvados,  a.  de  Falaise,  c.  de  Morteaux-Goulibœuf  ). 

P.  ix,  n.  1,  1.  7.  aj.  Raoul  l'Abbé  prit  part,  en  novembre  1205,  à 
l'enquête  sur  les  droits  régaliens  en  Normandie  (Teulet,  Layettes  du 
Trésor  des  Chartes,  t.  I,  p.  297,  c.  2,  n»  785);  il  est  également  cité  dans 
un  acte  de  l'Echiquier  de  la  Saint  Michel  1218  à  Falaise  (L.  Delisle, 
Rec.  de  jugements  de  l'Echiquier,  p.  60,  no235)  ;  il  paraît  encore  avec 
Hubert  Ansere  dans  un  record  de  l'Echiquier  de  Pâques  1211  à  Falaise 
{Ibid.,  p.  22,  no  84). 

P.  xxiv,  n.  3,  1,  2.  aj.  :  Le  ras.  de  Sainte-Geneviève  donne  seul  à  la 
charte  de  Henri  I  sur  les  trêves  la  date  exacte  de  1135  tandis  que  tous 
les  mss.  latins  portent  1235  ou  1225.  Cf.  p.  xxviij,  n.  2  m  fine. 

P.  xlix,  n.  1,  1.  3  et  5.  aj.  à  ces  exemples  :  «  nus  ne  l'en  demant 
riens.  LI,  1.  —  nus  homs  n'ost,  nus  n'ost.  XV,  5.  XXII,  1.  XXXI  ». 

P.  11,  1.  13  (ch.  XII,  1)  et  37,  1.  22  (ch.  L,  4).  l.  «  molt  »  au  lieu  de 
H  mult  )),  ainsi  que  p.  xxxj,  n.  2,  c.  1,  1.  4. 

P.  14,  1.  20  (ch.  XV,  2).  L  «  se  deliverra  »  au  lieu  de  «  si  deliverra  », 
comme  dans  le  §  3  de  ce  chapitre. 
P.  24,  1.  14  (ch.  XXXII,  1).  l.  «  e  porsise  l'a  »  au  lieu  de  «  eporsise  la  ». 
P.  48,  1.  9  (ch.  LIX^îs^  2).  Z.  «  s'i  fu  pris  »  au  lieu  de  «  si  fu  pris  ». 
P.  51,  1.  22  (ch.  LXIV,  2).  Z.  «  genz  »  au  lieu  de  «  gens  ». 
P.  69,  1.  11  (ch.  LXXIX,  9).  Z,  a  sanz  conter  i  la  part  a  la  famé  » 
au  lieu  de  «  sanz  conter  li  la  part  a  la  famé  ». 
P.  71, 1. 15  (ch.  LXXX,6).  Z.  «  et  quant  ses  mariz  »  au  lieu  de  «  e  quant  ». 

Cf.  ch.  Lxxx^<e^2. 

P.  75,  1.  7  (ch.  LXXXII,  6).  Z,  «  fere  s'i  aporter  »  au  lieu  de  «  fere 
si  aporter  ». 

P.  100,  0.1,  1.  22.  aj.  avant  «  briés  »  :  braies,  pl.f.  LXXXII,  4. 
P.  121,  cl,  1.  18.  aj.  avant  «  nomer  »  : 

Noire  eaue.  Noireau.  Orne,  a.  d'Argentan,  c.  de  la  Ferté-Fresnel, 
ce  de  Touquettes.  V.  Giefroi  de  Noire  eaue. 

P.  135,  c.  1, 1.  30.  Z.  (i  r.  et  f.  trois  »  au  lieu  de  «  r.  trois  ». 

P.  137,  c.  2,  1.  3.  aj.  avant  «  vestir  »  ;  [vestiri.y. a.],  revêtir,  ind.fut. 
sg.5.  vestira.  LXXXII,  4. 

P.  138,  c.  1, 1.41.  aj.  «  vouloient,  »  avant  «  voulloient  ». 


leçon  du  ms.  Ottoboni  2964) 


vaudrait-il  mieux  corriger  «  Baron 
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